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NANTERRE, le 24 Novembre 1988 

Organisation des Nations Unies pour 
le Developpement Industriel 

0. N. U. D. I. 

Chef de la Section des Marches 
Departement d'Administration (DA) 
Bozte Postale 300 

A - 1400 VIENNE (iVJTRICHE) 

Appel d'offres n° P88/53-DP/NER/87/009 
Preparation de strategies et plans d'action 
et d'investissements des filieres indus­
trielles de l'elevage 

Monsieur le Directeur, 

Nous vous prions de bien vouloir trouver, ci-joint, notre proposition 
pour la preparation de Strategies et Plans d'Action et d'lnvestisse­
ments des Filieres Industrielles de l'Elevage. 

Nous pensons avoir reuni, pour la realisation de cette etude, une 
equipe particulierement competente qui vous assurera une prestation 
de haute qualite. En effet : 

Le groupe INTER G dispose en son sein d'economistes et d' ingenieurs 
dont la complementarite des corrpetences et des experiences permet de 
repondre a la diversite des etudes de developpement industriel, tout 
en garantissant l'unite d'intervention. La longue experience d'INTER G 
en ingenierie industrielle sera la garantie d'une analyse tres concrete 
et realiste du syste/7¥3 industriel Nigerien. 

ll faut parallelement souligner qu'INTER Ga une longue experience de 
l'Afrique tant au niveau des realisations industrielles qu'au niveau 
des schefTlls de developpement. Recerrment INTER Gest d'ailleurs inter­
venu au NIGER, a travers plusieurs etudes du developpement energetique 
qui lui ont permis d'entrer en contact etroit avec l'economie et 
l' industrie du pays. 

Une Societe du groupe d'ingenierie INTER G 
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Par ailleurs INTER G s'est assure, pour la conduite de l'etude, la collabo­
ration : 

- de l 'INSI'I1UT D'ELEVICE ET DE MEDECINE VETERINAIRE DES PAYS TRJPIC!iJX 
(MAISJN-ALFORT - FRANCE) 

- de la S.E.M.A. 

L' intervention de l' I.E.M.V.P.T., specialise dans les activites liees a l'ele­
vage permettra d'aborder de fa9on tres approfondie et concrete les filieres 
industrielles de l'elevage et de proposer des actions et projets realistes 
et tres precisement specifies. On notera que l'IEMYPT intervient depuis envi­
ron une vingtaine d'annees au NIGER dans le secteur de l'elevage et est ainsi 
en relation permanente avec les acteurs de ce secteur et notarrment le Ministere 
des Ressources Animales. 

L' intervention d'experts de la SEMA, irrportante societe intervenant dans le 
domaine de l' ingenierie, assistance, conseil permettra de beneficier d'une 
connaissance approfondie de l'environnement economique et technologique indus­
triel international et de ses relations privilegiees avec ses acteurs, lors 
de l'identification des investisseurs internationaux potentiels. 

Restant a votre disposition et esperant que notre proposition aura votre agre­
ment, nous vous prions d'agreer, Monsieur le Directeur, l'expression de nos 
salutations distinguees. 

/&\,iL 
I 1· BAILLE 

Le President 



PREPARAf'ION DE SJ.RKI'HiIES ET DE PLtWS D'.ICTION ET 

D' INVESfISSafENTS DES FILIFRES INWSIRIEUES DEL' EUYJGE 

~RE DE LA P«JPOSIT ION 

1 - Declaration d'intention du soumissionnaire 

S<. 2 - Declaration relative aux contrats similaires 

~ 3 - Conception de l'etude et plan de travail 

3 .1 Methodo log ie 
3.2 Mode d'intervention 
3.3 Planning de l'etude 

4 - Aptitude au derrnrrage rapide de l'etude 

5 - Declaration d'affectation d'un personnel qualifie 

6 - Presentation du personnel propose 

7 - Presentation des sous-traitants 

~ 8 - Prix de l'etude et conditions corrmerciales 

9 - Ventilation detaillee du prix de l'etude 

10 - Presentation du soumissionnaire 
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ORGANISATION ET CONTROLE. CONCEPT:ON <::-:- =<E.2\L'S;C,-;- Ci\1 

Nous soussignes, CXX:R - INTER G, Societe d'Ingenierie de Droit Francais, 
representee par Monsieur Patrice BAILLE, President, decidons de soumis­
sionner a l'appel d'offres restreint lance par l'OflJANIS.KI'ION DES NATIONS 
UN JES PCXJR LE DEVEWPPEMENT INDUSI'RIEL et le ro.JVERNEMENT DE LA REPUBLIQJE 
DU NIGER, pour l'etude intitulee: 

"PREPARATION DE STR.KI'FXJIES ET DE PLANS D'K:I'IONS ET INVESI'ISSEMENTS DES 
FILIERES INDUSTRIELLES DE L'ELEVK.JE" 

(Appel d'offres N° P88/53 - DP!NER/87/009). 

Notre Societe demeurera engagee par son offre pendant une duree de trois 
mois, a partir de la date limite de remise des offres. 

Notre Societe est en mesure d'effectuer les travaux indiques et est disposee 
a le faire dans Les conditions prevues au present Appel d'Offres et dans ses 
Annexes et Append ices. 

Fait a NANTERRE, le 24 Novembre 1988 

Pa rice BAILLE 

Le President 

Une Societe du groupe d'ingenierie INTER G 
Secrete Anonyme au capita! de .1 925 ooo F ~ C.S. :'J ::rte((,,;; B ':52 S2'.j ~ :s 
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2. DECLARATION RELATIVE AUX CONTRATS SIMILAIRES 
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On trouvera ci apres uncertain nombre de references, extraites des references 
generales 

- du GROUPE INTER G 

- de L'INSTITUT DE L'ELEVAGE ET DE MEDECINE 

VETERINAIRE DES PAYS TROPICAUX 

- de la S.E.M.A. 



INTER G 

REFERENCES 



AFRIQJE NOIRE - Prograrrme International Rexcoop FRANCE 

L'offre et la demande de materiels de clirm.tisation en Afrique Noire. 
Montant 180.000 FF 

~IE (Contrats O.N.U.D.I.) 

Dans le cadre de la restructuration du secteur industriel du verre, mission 
d'expertise de cinq unites de production : 

- diagnostic du secteur et de chaque entreprise sur les plans corrmercial, 
technique et financier 

- etablissement d'un prograrrme de redressement 

Etude de diagnostic d'une unite de production de papier (en cours) 

- diagnostic du rm.rche 
- diagnostic de l'entreprise sur les plans corrmercial, technique et financier 
- etablissement d'un plan de rehabilitation 

Montant 150.000 FF 

~IE - Societe Nationale de Conserve 

Etude et mise en place d'un systeme de controle de gestion et calcul du prix 
de revient. 

Montant 300.000 FF 

BENIN - Brasserie "La Beninoise" (Contrat Banque Mondiale) 

Dans le cadre du prograrrme de rehabilitation du secteur public et para-public 

• Diagnostic du secteur brassicol et de chaque entreprise du secteur (trois 
unites) sur les plans corrmercial, technique et financier 
En part icu lier : 

- expertise des installations industrielles 
- viabilite economique de l'entreprise 
- audit financier 
- probleme du personnel 

Etablissement d 1 un plan d'urgence (determination des ressources financieres 
necessaires, rentabilite economique des investissements envisages, ..• ) 



. Prograrrme de redressement complet 
lnitialement prevue, cette phase a ete remise en cause en raison d'une explo­
sion qui a partiellement detruit les installations de l'Unite de CCJfONa.J 
(en juin 1986). Notre Societe a ete retenue par les Autorites Beninoises et 
l'ONUDI pour assurer une nouvelle expertise des installations, definir le pro­
grarrme de rehabilitation, realiser l'etude technico-economique et etablir le 
cahier des charges pour la realisation des travaux. 

Montant 1.423.000 FF 

BENIN - Unite de transformation de fruits et legumes - SJNAFEL 
(Contrat Banque Mondiale) 

Meme dennrche que pour le projet Brassicol avec un diagnostic portant sur la 
partie agricole et la partie industrielle. Un accent tout particulier a ete 
mis sur l'etude du rrnrche national et des circuits de corrmercialisation. Etant 
donne les conclusions auxquelles ont conduit l'expertise des installations et 
les potentialites de l'ensemble de l'entreprise, le plan d'urgence a recorrmande 
la liquidation d'une partie de la Societe (distribution notarrment) avec possibi­
lite de sauver une partie de l'activite de transformation (noix de cajou). 

Les etudes diagnostic ont concerne les usines de traitement des produits 
suivants : anacardes (bawne et noix), concentre de tomates, nectar de mangue, 
jus et huiles essentielles de citrons et agrumes. 

Montant 1.355.000 FF 

BENIN Expertise et etude technico-economique pour la reconstruction et la 
remise en route de la brasserie de CCJfONa.J de la Societe La Beninoise 
detruite par une explosion le 30 juin 1986. 
(Cont rat ONUDI) 

Detachement de 4 experts pour une duree globale de 8 horrmes/mois, a savoir 

. un ingenzeur economiste, chef de la mission 
• un expert brasseur 
• un expert electro-mecanicien 
. un specialiste genie-civil 

La partie economique comprenait en particulier 

• l'etude du secteur des boissons au BENIN 
• l'analyse des besoins du nnrche et les options qui s'offrent pour les satis­

fa ire 
. l'analyse socio-economique des options proposees et en particulier les effets 

su r l ' emp lo i 
le diagnostic financier de la Societe et sa capacite a entreprendre un pro­
grarrme de rehabilitation. 



Les autres intervenants assurerent a la fois le diagnostic technique (process, 
utilites, genie civil, etc •.• ) et les etudes techniques correspondantes en vue 
de comparer les differentes options. 

Montant 500.000 FF 

HlffJNDI - Ministere des Transports 

Etude du Scherrn General du Transport. 

Etude economique preliminaire a la creation d'une chazne de Transport integree 
entre Bujumbura et Dar Es Salam (transports terrestres et lacustre). 

Etude de la repartition intermodale des Trafics entre le Transport routier et 
la chazne de Transport integree. 

Montant 2.000.000 FF 

Etude de la mise en valeur des regions Sud et Sud Est du CAMER:YJN en liaison 
avec la creation d'un port en eau profonde au Sud de KRIBI desenclavant la 
region. Dans ce cadre toutes les potentialites de developpement ont ete etudiees 
et no tarrmen t : 

- exploitation forestiere 
- exploitation des mines de fer des Mamelles de KRIBI 
- exploitation et utilisation du gaz 
- exploitation et utilisation de la bauxite de MINIM MARI'AP 

Les grands projets moteurs de l'economie du pays au cours des prochaines annees 
ont de ce fait ete parfaitement identifies et etudies dans le contexte economi­
que et technique de leur filiere: 

- la filiere exploitation forestiere et industries du bois 
la filiere exploitation du minerai de fer et siderurgie 

- la filiere exploitation de la bauxite et industries de l'aluminium. 
Montant 4.000.000 FF 

C.AlrE1UJN - Contrat ONUDI 1987 

Dans le cadre du contrat signe par la Societe ~LL STAMP ASE'f:X:IATES d'Assi­
stance pour l'elaboration du Plan Directeur d'Industrialisation, INTER G s'est 
vu confier des missions pour l'etude des secteurs Produits Chimiques engrais, 
et agro-industrie. 

Montant 300.000 FF 



CAMEEr:XJN - Ministere des Transports 

Etude du Scherrn Directeur Portuaire du Cameroun. 

Etude de la repartition des Trafics entre les ports camerounais en fonction 
des cha1nes de Transport alternatives et du dimensionnement des infrastruc­
tures portuaires. 

Montant 1.500.000 FF 

CAMEEr:XJN - Ministere des Transports 

Etude de l' impact sociologique sur les populations locales de la rehabilitation 
de l'axe ferroviaire lXJJALA-YICXJNDE: 

- Amelioration des circuits de corrmercialisation des produits agricoles 

Amelioration du niveau de vie 

- Deplacement de la population vers la ville, etc ••. 

Montant 560 000 FF 

C.E.A.O. (Conrnunaute Economique d'Afrique de l'Ouest) 

Etude du Scherrn General de la desserte ferroviaire des pays enclaves de la 
CEIO. 

Montant 800.000 FF 

C.E.A.O. 

Etude du developpement et de la regionalisation du rrnchinisme agricole et 
des porrpes a motricite hurrnine pour l'ensemble de la Corrmunaute Economique 
d'Afrique. 

Montant 1.000.000 FF 

CHINE - Contrats C.E.E. 1987. 

Dans le cadre de la rehabilitation des unites industrielles, expertise 
technique finalisee poar les recormrandations et evaluation des investis­
sements correspondants pour les unites suivantes 

- Usine siderurgique de CHENG fX1 SEANLESS TUBE 
- Distilleries (vins) de HENG DIO HEZI et YI MENH.l 
- Centrale thermique de HUHEHaf 
- Unite produisant des refrigerateurs a QJIGDIO 

A1ontant 500.000 FF 



OJNOJ - Ministere des Transports et de l'Aviation Civile 

Dans le cadre de la rehabilitation du chantier naval de CH/ilXJNA - initialement 
con9u pour produire des unites de bois - etude de m:irche pour la transformation 
du chantier naval existant et diagnostic des equipements. 

Montant 300.000 FF 

OJI'E D'IVOIRE - Compagnie Ivoirienne pour le Developpement des Textiles 

Etude de la filiere arachide • 

• production 
• corrmercialisation 
• valorisation des sous-produits 

Montant 400.000 FF 

JfRANCE - DREAM liJRRAINE 

- Etude du developpement industriel regional autour de la notion de pole indus­
triel : analyse des economies d'echelle, des relations inter-industrielles de 
l' interdependance technique et economique des activites entre elles. 

- Etude couts/avantages pour le choix entre sept sites d'implantations possibles 
de poles industriels 

- Etude de la promotion du secteur mecanique en Lorraine 
Montant 1.200.000 FF 

JfRANCE - ORE.AM BJRDKllJX NJ] ITAINE 

Etude du developpement industriel induit par les implantations recentes 

- creation d'emplois: nombre, qualification ••• 
- analyse de l'evolution du tissu industriel 

Etude de la sous-traitance et de ses conditions de developpement 
Montant 400.000 FF 

JfRANCE - Acieries de Pompey 

Etudes et reorganisation de l'atelier general d'entretien de l'usine. 
Montant 800.000 FF 



FRANCE - Alsthom-Atlantique 

Etudes de restructuration d'usines existantes, materiel MI' et Hr. 
Montant 1.150.000 FF 

FRANCE - Pechiney Ugine Kuhlmann 

Etude de reconversion de plusieurs bassins de main-d'oeuvre. 
Montant 400.000 FF 

aJINEE - Rehabilitation d'une unite de transformation de fruits et agrurres 
(Societe mixte SAI..IJJIDIA) 

- Etudes technico-economiques pour la rehabilitation de l'ensemble du complexe 
agro-industriel : sur les plans agricole et industriel 
Expertise technique et audit financier 
Prograrrme de rehabilitation et etudes de factibilite (1979-1980) 

- Rehabilitation de l'unite industrielle (investissement de 40 millions de 
francs) et extension des installations 
Realisee selon la formule du "Cle en main", avec intervention des differents 
corps de metier (genie civil, process, utilites ... )sous la seule responsabi­
lite d'INTER G ( 1981-1983) 

Assistance technique; conception et mise en application des outils de 
gestion et organisation financiere. 

Montant 50.000.000 FF 

aJINEE - Rehabilitation d'une unite de transformation de plastique - frX1.JIPLAST 

- Etudes de rehabilitation, comprenant l'etude de marche, l'etude technico-eco­
nomique, l'organisation et la gestion, l'audit financier et l'etude de renta­
bilite financiere du projet (1979-1980) 

- Mission d'ingenieur-conseil pour la realisation des travaux de rehabilitation 
avec detachement d'experts (duree moyenne comprise entre 6 et 18 mois) dans 
les domaines suivants 

• genie civil 
• equipements process 
. utilites - electricite 
• gestion et finances (1981-1984) 

Montant 2.300.000 FF 



~INEE - Identification des projets industriels (1983) - Contrat ONUDI 

Composee de cinq experts et d'une dure globale de 4 mois, cette mission avait 
pour objet, dans le cadre des plans generaux etablis au niveau du Pays et dans 
la perspective de la mise en valeur de ses potentialites energetiques, de dres­
ser un inventaire des projets industriels (existants, en cours de realisation 
ou envisages). 

Au-dela de la constitution d'un portefeuille de projets, repertories selon leur 
nature, leur etat d'avancement, et leur degre de fiabilite, le rapport d'etude 
realisa une synthese generale afin de s'assurer en particulier de la bonne in­
sertion de l'ensemble des projets dans le prograrrme de developpement general 
de la aJINEE et de leur coherence vis-a-vis du plan energetique. 

Montant 400.000 FF 

NICARllJJA - Ingenio Julio Buitrago (Contrat }£;TIM) 

Expertise de l'unite sucriere Julio Buitrago ayant pour objectif d'ameliorer 

- les rendements en sucre 
la recuperation d'energie (a vendre au reseau national) 

Montant 320.000 FF 

NICARl<JlA - FAfARA. 1985-1986 

Etude de deux filieres chimiques a partir de l'ethanol obtenu a partir de la 
melasse : 

- filiere ethanol-ethylene-MVC-PVC 
- filiere ethanol-ethylene-polyethilene 

Pour chacune de ces filieres et chaque maillon de la filiere on a procede 

- aux etudes de marche aboutissant au dimensionnement de chaque unite 
- aux avant projets sorrmaire 
- aux etudes de factibilite. 

Montant 800.000 FF 



NIGER. - Assistance aux P.M.E nigeriennes et cr l'Office de Promotion des 
Entreprises Nigeriennes (0.P.E.N) - Contrat OMJDI 1984 

Detachement d'expert ayant pour mission 

. diagnostic de la circulation de l' information 

. amelioration des techniques actuellement en application dans la Direction 
de l'Information et de la Documentation de l'O.P.E.N . 

. proposition et recorrmandation des mesures necessaires a l'amelioration des 
resultats en se basant sur les besoins des PME nigeriennes. 

Montant 80.000 FF 

SENEI;AL - Societe Electrique et Industrielle du BIOL 

Etude de renovation de la production et de la distribution electrique. 
Montant 1.700.000 FF 

SENEI;AL - Corrpagnie Sucriere Senegalaise (C.S.S.) 

Etude de diagnostic 

La Corrpagnie Sucriere Senegalaise, qui a le monopole de la production et de la 
corrmercialisation du sucre au Senegal, possede une sucrerie de canne (capacite 
annuelle 80.000 tonnes de sucre) a Richard-Toll et une irrplantation cr DAKAR, 
avec magasins de stockage. 

INTER Ga realise la totalite de l'etude technique de fabrication. Cette etude 
a porte sur : 

- l'ensemble de l'outil de production 
les elements de controle technique (laboratoire) et economique (gestion de la 
production) 

- les magasins de stockage 
- les services de production des utilites 
- les services d'entretien 
- les moyens de transport 
- les procedures d'achat 

INTER Ga procede a l'examen des principaux postes de couts, des pertes de fa­
brication, des rendements par atelier, des economies d'energie et de l'amelio­
ration du bilan energetique par amelioration des conditions de combustion et 
de stockage de la bagasse. 

Montant 1.534.000 FF 



SENB;AL - SEIB - DlaJRDEL 

Construction clef en mains d'une huilerie d'arachide ayant une capacite de 
Trituration de 200.000 Tian et des ateliers annexes de margarineries, 
savonner ies ••. 

Montant 200.000.000 FF 

Dans le cadre du Plan d'Urgence Coton : 

expertises techniques (equipements et maintenance) des usines de traitement 
des graines de coton, des huileries et savonneries 

• diagnostic du personnel 
etablissement d'un plan de formation 

. recorrmandations et evaluation des investissements (Contrat Banque Mondiale 
1987). 

Montant 450.000 FF 

1rxxJ - Assistance a la Societe Togolaise d'Etudes et de Developpement 
(EUI'ED) - Contrat ONUDI 1983 

Detachement d'expert ayant pour mission 

• identification des besoins de la SIYI'ED en information industrielle 
• identification des sources d'information existant dans le pays 
• recorrmandation pour la structure, l'organisation, la gestion et les methodes 

d'operation 
. formation sur place. 

Montant 80.000 FF 

THAI LANDE 

Dans le cadre du developpement de la region EASTERN SEA &:JARD : 
- Etude du developpement d'une zone industrielle destinee a accueillir des 

industries d'exportation. 
Montant 1.120.000 FF 



ZAIRE- Usine de materiel Agricole au Za'ire (U.M.A.Z) - Contrat ONUDI 1985 

L'UMAZ fabrique du petit materiel agricole (beches, houes, machettes, etc •.. ) 
et ne marche qu'a faible capacite par manque de marche. 

INTER Ga realise une etude technico-economique sur l'eventualite d' integrer 
a l'UMAZ une ligne de fabrication de pompes manuelles a eau. 

Cette etude a comporte les elements suivants 

- examen diagnostic de l'usine existante 

- etude du marche des pompes hydrauliques manuelles 

- choix d'un type de pompe apres etude comparative des differents types 

- definition du rrrJde de production et des besoins en matieres premieres, 
utilites personnel 

- organisation de l'unite de production 

- evaluation financiere et economique investissement, cout de production, 
financement, prix de vente, chiffre d'affaires ••. 

Montant 380.000 FF 

ZAIRE - Schema d'Industrialisation du Za'ire - Contrat ONUDI 1988 

Etude en cours 

Dans le cadre de l'etude du developpement industriel du Za'ire, INTER Gaete 
charge de realiser les etudes preparatoires a l'etablissement du Plan d'Indus­
trialisation. 

L'etude comporte les phases suivantes : 

- Diagnostic de l'organisation et du fonctionnement du systerre industriel 
Za'irois actuel 

- Proposition de filieres prioritaires 

- Developpement et restructuration des filieres industrielles prioritaires. 



Les objectifs etant de : 

- valoriser les matieres premieres locales 

- developper la production des produits manufactures locaux 

- limiter ou diminuer les importations grace aux produits de substitution 

Montant 4.500.000 FF 



INSTITUT DE L'ELEVAGE ET DE MEDECINE VETERINAIRE 
DES PAYS TROPICAUX 

REFERENCES 



QUELQUES REFERENCES EN MATIERE 

DE DEVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE TROPICAL 



LISTE INDICATIVE DE TRAVAUX ET ETUDES REALISES PAR L'IEMVT 

(1979-1986) 

Les conventions et marches sent passes soit avec des ministeres, 
ou organismes publics et prives fran~ais, soit avec des organismes etran­
gers ou internationaux. 

OPERATIONS D'ELEVAGE INTEGREES OU GENERALES 

1979 

• Developpement de l'elevage au Mugamba-Nord, BURUNDI • 

• Mise en oeuvre du projet de developpement de l'elevage en Ituri, 
(region du Haut ZAIRE) • 

• Redaction d'un ouvrage intitule : "Precis du petit elevage". 

Mission pour !'evaluation des programmes de recherches dans un projet 
de la-Banque Mondiale, au SENEGAL • 

• Appui scientifique sur les problemes zootechniques et veterinaires 
du Cenraderu a MADAGASCAR • 

• Etude pour reactualiser la formation des cadres du Service de 
l'Elevage au NIGER • 

• Etude integree des systemes de production d'elevage au SENEGAL • 

• Etude pour le Club du Sahel et l'OCDE, de la strategie de developpement 
de l'elevage dans les pays saheliens • 

• Etude de factibilite du projet de creation du perimetre de Bema au MALI • 

. Mise a disposition d'un expert zootechnicien dans la cellule d'appui a un 
projet de developpement (SODEPRA-COTE D'IVOIRE) . 

• Mission veterinaire fran~aise en ETHIOPIE : 

Cette mission veterinaire, composee de 9 agents, apporte son appui aux 
services nationaux, en particulier dans les domaines suivants : 

- ressources animales, 
mise au point, preparation et controle des vaccins destines a la 
lutte centre les epizooties, 

- mise en place d'unites de diagnostics, de recherches et de services 
specialises, 
organisation de campagnes de vaccination, 

- formation de docteui:set de techniciens veterinaires • 

. Etude de factibilite sur l'amenagement des vallees du Sud du Lac Alaotra, 
Ranofotsy et Sasomangana a MADAGASCAR. 

Mise a disposition de la Republique du SENEGAL d'un expert junior statisticien 
aupres de la cellule d'appui d'un projet de develoooement (SODF.SP) • 

• Etude d'un programme pour la formation de chefs de projets d'elevage • 

. Etude d'un projet de developpement de l'elevage dans la Nouhao en 
HAUTE VOLTA. 



2 

-Mise ·a disposit"ion ci'un expert de suivi de productivite dans un projet de 
developpernent de l'elevage en COTE D'IVOIRE. 

Realisation technique du projet d'elevage de la ferme de Bekamba, 
(Hoyen Chari, TCHAD). 

Mise a disposition d'un expert cornrne chef d'un projet de developpernent de 
l'elevage en HAUTE VOLTA. 

Realisation d'un film en coproduction franco-allemande sur les glossines 
et la lutte contre les trypanosomoses africaines. 

1980 

Etude du developpement de l'elevage en GUINEE BISSAU. 

Etude du suivi des ressources naturelles du Sahel. 

Organisation d'un cycle de formation de specialistes de la lutte 
contre les glossines et les trypanosomoses animales. 

Projet de formation d'eleves ingenieurs en COTE D'IVOIRE . 

• Mission pour definir les activites d'enseignernent et de formation 
veterinaires en COTE D'IVOIRE. 

Hise a disposition du chef des operations zootechniques et pastorales 
pour le projet de modernisation pastorale de la zone Sud Tamesna au NIGER • 

. Assistance pour la comptabilite informatique de l'IDESSA en COTE D'IVOIRE. 

Etude d'un projet de developpement agricole dans l'Ouest de la HAUTE VOLTA. 

Etude de l'application de la recherche a la mise en valeur des ressources 
forestieres et cynegetiques en Republique CENTRAFRICAINE. 

Mise a disposition d'un expert en agropastoralisme pour un projet de deve­
loppernent agricole de la region Nord-Ouest en SOMA.LIE . 

• Mise a disposition d'un expert agropastoraliste pour l'etude du schema 
d'amenagement de la Volta noire en HAUTE VOLTA • 

• Etude preliminaire sur un projet pilote d'amenagement.biologique integre 
du massif du Fouta Djallon en GUINEE. 

1981 

. Etude de la situation de l'elevage en Republique CENTRAFRICAINE. 

Etude de quatre programmes de developpement de l'elevage au CAMEROUN 

hydraulique pastorale et amenagement des paturages, 
lutte contre les glossines dans le departement de la Benoue, 

- embouche paysanne et octroi des credits aux eleveurs et aux agriculteurs, 
- creation de deux ranches d'elevage dans les zones eradiquees du Departe-

ment de la Benoue. 

Mission pour l'etude d'un projet d'exploitation agro-sylvopastorale de la 
partie Nord du Departement de Niamey au NIGER • 

• Mise a disposition d'un expert, specialiste de l'elevage pour le 
projet de developpement de l'elevage en GUINEE. 

Envoi d'un expert pour etudier la situation et les perspectives de 
developpement de l'elevage au SENEGAL. 

Envoi d'un expert pour l'etude d'un projet d'elevage a MADAGASCAR • 

• Mise a disposition d'un expert, specialiste des ressources des parcours, 
au SENEGAL. 
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,. Mission pour l'amelioration et le developpement de la production 
animale au BENIN • 

. Projet elevage d'amenagement integre du Fouta Djallon en GUINEE. 

Mission pour installer un centre de documentation en GUINEE. 

Missions d' appui au L.r.boratoire national de l 'Elevage et de Recherches 
veterinaires (L.N.E.R.V.) de Dakar, SENEGAL en : 

- Parasitologie, 
Cultures fourrageres, 

- Problemes de nutrition, 
Amelioration genetique des animaux. 

1982 

Creation, au sein de l'ISRA, Dakar, SENEGAL, d'un departement d'appui aux 
services de recherche • 

. Envoi d'un expert pour l'enseignement a l'Institut Agronomique de Bouake 
en COTE D'IVOIRE • 

• Envoi d'un expert dans le domaine de l'elevage tropical au MEXIQUE . 

. Envoi d'un expert pour l'etude d'un projet d'elevage au NIGERIA. 

Envoi d'un expert pour la mise en place du Centre de documentation et 
de diffusion agricole en GUINEE-BISSAU. 

Mission d'evaluation des programmes de production fourragere et de 
production laitiere au SENEGAL. 

1983 

Assistance technique pour la preparation d'un projet d'elevage, de production 
animale (productivite des troupeaux, parametres zoo-economiques de production 
et de commercialisation des troupeaux) et de creation d'un laboratoire de diag­
nostics aux COMORES. 

Envoi d'un expert pour un projet de developpement agro-industriel 
au MOZAMBIQUE. 

Participation a une mission pour l'etude du developpement rural 
en MALAISIE (Sarawak). 

Participation a une mission d'evaluation des besoins de la recherche 
agronomique en MAURITANIE. 

Envoi d'un expert pour organiser un Seminaire sur l'epizootiologie et 
l'economie veterinaire des pays francophones au Sud du Sahara. 

Assistance au Ministere de !'Agriculture et de l'Elevage pour le deve­
loppement, par l'envoi d'un expert pour la mise en route de la cellule 
de documentation, en HAUTE VOLTA. 
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1984 

Mission d'identification en Republique Centrafricaine (PDEO) 3 au 10 mai • 

• Assistance au CEFADER aux COMORES (MPAIA) en matiere d'approvisionnement 
en materiel et produits veterinaires, et apport documentaire . 

• Etude de factibilite d 1 un projet d'elevage au Sahel occidental, MALI, 
mai • 

• Etude d'impact des centres internationaux de la recherche agronomique 
sur les recherches nationales et sur le developpement de l'agriculture 
clans les pays africains (TOGO, CAMEROUN, BURKINA FASO), novembre . 

• Etude du developpement de l'elevage au TOGO, novembre . 

. Consultant en documentation au BURKINA FASO - 9 au 27 mai et 
16 au 26 novembre. 

Projet de developpement des Unites cooperatives de production en TUNISIE 
(Governorats de Jendouba, Nabeul et Zaghouan) (FAO), 10 jours en octobre • 

• Appui aux volets "Elevage" des programmes "Systemes de production", 
SENEGAL, 8 au 25 mai. 

1985 

Preparation et publication des actes du seminaire sur une structure de sante 
animale de base. Bujumbura, BURUNDI • 

• Revue du secteur de l'elevage au MALI • 

• Appui en entomologie, parasitologie et agropastoralisme en Republique 
Centrafricaine. 

Participation au Colloque sur l'amelioration de l'elevage a MADAGASCAR, orga­
nise par l'Academie malgache. 

1986 

. Continuation du developpement de l'elevage OVln dans la region de Kaolack. 
SENEGAL. 

Assistance a un projet d'achat de fournitures. SENEGAL. 

Planification du developpement de l'elevage au Senegal. SENEGAL . 

. Mission d'appui a la SODESP. SENEGAL. 

Mission d'appui aupres du service des Systemes de productions ISRA. SENEGAL. 
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. Developpement de l'elevage au Burundi. BURUNDI • 

. Planification du developpement de l'elevage. CAMEROUN . 

• Etude des ranches et abattoirs de la SODEPA au Cameroun. CAMEROUN • 

• Expertise en documentation et diffusion pour le programme de restructura­
tion de l'INRA. MAROC • 

. Mission de consultation dans chacun des pays de l'UDEAC. 
(Projet d'ecole veterinaire a N'Gaoundere).CAMEROUN . 

• Rapport d'achevement du projet de developpement de l'elevage dans l'Ouest -
Evaluation ex post. REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE . 

• Recherche, developpement en matiere d'epidemiologie et d'agro­
pastoralisme. TCHAD. 

Mission d'un technicien frigoriste en Guinee, au Niger et au Zaire. ZAIRE • 

• Mission clans le cadre de l'assistance aux etudes de la production laitiere. 
(region de Mahajanga). REP. MALGACHE • 

• Etude d'un systeme d'elevage bovin. GUADELOUPE • 

. Etude de developpement de l'elevage dans l'ORD de l'Est. BURKINA FASO • 

• Lutte integree contre les glossines. BURKINA FASO. 

Mise en place d'un systeme de documentation automatisee a Ouagadougou. 
BURKINA FASO. 

Programme d'automatisation de la documentation agricole a Abidjan. COTE D'IVOIRE . 

• Mission d'appui a l'IDESSA Bouake. COTE D'IVOIRE. 

Prestations d'assistance technique clans le cadre du projet de developpement 
de l'elevage. GUINEE . 

. Assistance technique au ranch de Madina Diassa. MALI • 

• Cours de diagnostics a Bamako. MALI • 

. Revue secteur elevage au Mali. MALI. 
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ALIMENTATION ET AGROPASTORALISME 

1979 

Experimentation sur l'alimentation complementaire des veaux. 

Mise a disposition du Gouvernement du CAMEROUN du personnel d'encadrement 
pour une experience d'embouche . 

• Mise a disposition de l'INRAN a Niamey, NIGER, d'un agrostologue, chef de 
service • 

• Etude agropastorale sur l'amenagement global de la region du Red Sea Gover­
norate entre la vallee du Nil et de la Mer Rouge • 

• Especes ligneuses et herbacees dans les ecosystemes patures saheliens en 
HAUTE VOLTA. 

Maintien et restauration de parcours saheliens au TCHAD. 

Etude de la production et l'utilisation pour l'alimentation animale des 
farines de legumineuses tropicales • 

• Etude sur les possibilites de lutte contre l'aridite dans l'Oudalan, HAUTE 
VOLTA • 

• Etude sur les modalites d'exploitation des paturages saheliens au Gourma, 
MALI • 

• Etude des ressources agropastorales du Massif du Termit et des zones voi­
sines au NIGER • 

• Mise au point des projets de surveillance continue des paturages en P..AUTE VOLTA. 

. 
Etude des paturages de l'Adamaoua au CAMEROUN. 

Etude agropastorale de la zone d'accueil de Banfora en HAUTE VOLTA. 

Etude agropastorale du SENEGAL oriental. 

Etude agropastorale dans la regiou de Hizdah e:n LIBYE. 

Etude des problemes d,' embouche bovine au SENEGAL. 

Mise a disposition d'un specialiste des cultures fourrageres en THAILANDE. 

Mise a disposition du Gouvernement du CAMEROUN du responsable de la cel­
lule d'appui au Centre d'embouche bovine de M'Bandjock . 

. Etude des produits agricoles et sous-produits agro-industriels utilisables 
clans l'alimentation animale a MADAGASCAR . 

. Realisation d'un code pastoral au }~LI. 

Appui technique a l'OMBEVI dans le domaine de la gestion et l'exploitation 
rationnelle des parcours des zones saheliennes de Kayes et Niono et Nara­
Est au ~1ALI. 

Essais d'embouche de moutons au NIGER. 

Etude des sous-produits agro-indus~riels utilisables clans l'alimentation 
animale au SENEGAL. 
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1980 

• Mission agropastorale au BRESIL . 

• Etude d'un projet pilote de developpement agropastoral en THAILANDE . 

• Mise a disposition d'un expert en agropastoralisme pour un projet de deve­
loppement de l'elevage dans le Niger Centre-Est • 

. Etude pour un centre d'embouche et d'elevage au NIGERIA. 

Etude des possibilites d'amenagement des cultures fourrageres en HAUTE VOLTA • 

. Mise a disposition d'un expert pour un projet de developpement agricole en 
HAUTE VOL TA • 

• Mission agropastorale au Chari-Baguirmi, TCHAD. 

1981 

Redaction_ de l'ouvrage : 

Graines de legumineuses d'origine tropicale pour l'alimentation 
du be tail • 

• Realisation des cartes de potentialites fourrageres de ranches d'embouche 
au CONGO. 

Mise a disposition d' experts pour des etudes · agrop-astorales en ARABIE 
SAOUDITE. 

Envoi d'un expert agropastoraliste pour l'etude d'un projet de developpe­
ment rural au NICARAGUA. 

1982 

Etude agropastorale d'une station d'elevage ovin au TOGO. 

Envoi d'un expert agropastoraliste aupres de .la Fondation pour le develop­
pement de la region centre occidentale (FUDECO) au VENEZUELA. 

Mise a disposition d'un agrostologue en CENTRAFRIQUE • 

. Identification de projets d'elevage clans la region des plateaux au CONGO. 

Mission pour une etude agrospastorale au MALI. 

Envoi d'experts pour l'etude des relations sols-productions fourrageres en 
NOUVELLE CALEDONIE . 

. Etude d'un projet de laboratoire d'analyses d'aliments du betail en 
NOUVELLE CALEDONIE. 
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1983 

Mission agropastorale d'appui au CAMEROUN . 

. Mission d'evaluation d'un projet 11 Embouche bovine" avec etude de la 
cormnercialisation au CAMEROUN • 

• Mise a disposition d'un agropastoraliste en COTE D'IVOIRE. 

Mission agropastorale d'appui en CENTRAFRIQUE • 

• Envoi d'un expert agropastoraliste pour une etude sur la planification 
des ressources en eau au NIGER • 

• Envoi d'un expert agropastoraliste pour l'etude des problemes de deserti­
fication au NIGER • 

• Cartographie de paturages de la region des plateaux Bateke au CONGO • 

. Inventaire, utilisation, evaluation des plantes fourrageres de NOUVELLE 
CALEDONIE . 

. Etude agropastorale en NOUVELLE CALEDONIE : 

especes fourrageres les mieux adaptees aux conditions ecologiques locales 
especes les plus rustiques, les plus productives ; 
determination des types de gestions appropriees ; 

- evaluation des rendements et valeurs fourrageres. 

Mission agropastorale en MAURITANIE • 

• Mission d'evaluation des programmes de recherche en alimentation animale 
au SENEGAL. 

19.84 

. Evaluation des ressources fourrageres par teledetection dans la zone pas­
torale du Sud Tamesna au NIGER. 

Etude des palmeraies a doum, DJIBOUTI, 

• Etude des problemes' agrostologiques dans le Mugamba Nord, BURUNDI, 

• Mission nutrition animale sur le projet de developpement de Kigali Est au 
RWANDA, 

. Etudes agropastorales au MALI . 

. Etude sur les possibilites de cultures fourrageres en EGYPTE 
Mission en matiere d'agropastoralisme en UGANDA. 

Etude et analyse du milieu au NIGERIA dans la region du confluent de 
l'Anambra et du Niger. 
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Mission d'appui au L.N.E.R.V. de Dakar, au SENEGAL, sur le projet d'ali­
mentation du betail tropical (ABT), en fevrier. 

1985 

Edition d'un synthese des documents cartographiques realises depuis sa 
creation par l'IEMVT, sur les potentialites agropastorales du Sahel. Carto­
graphie echelle 1/500 000 couvrant, en partie, les six pays saheliens d'Afrique 
de l'Ouest : Senegal, Mauritanie, Mali, Burkina Faso, Niger et Tchad. 25 
Atlas par pays • 

• Inventaire, utilisation, &valuation des plantes fourrageres de NOUVELLE 
CALEDONIE . 

• Suivis d'essais fourragers a WALLIS & FUTUNA. 

Essais d'embouche de moutons en zone soudano-guineenne au BURKINA FASO . 

• Mission agropastorale dans l'Oudalan. Dynamique des systemes agropastoraux 
au BURKINA FASO. 

Consolidation du service national de l'elevage et aide d'urgence pour pre­
server le cheptel des consequences de la secheresse (consultation en Agro­
pastoralisme) au CAP VERT . 

• Mise a disposition d'un expert agropastoraliste en COTE D'IVOIRE pour etudes 
pastorales, cultures fourrageres, exploitation des parcours. Complementation 
a partir des sous-produits agro-industriels • 

• Etude de faisabilite d'un suivi de la vegetation pastorale sous les effets 
de la secheresse par teledetection en zone Nord sahelienne, region de Kaedi, 
Selibaby et Kankossa en MAURITANIE. · 

• Recherches pluridisciplinaires integrees sur l'utilisation des paturages 
en MAURITANIE. 

Evaluation de la biomasse herbacee a partir de mesures radiometriques d'ob­
servation de terrain et donnees de divers types de satellites d'observation 
de la terre dans la perspective d'un programme annuel d'evaluation des patu­
rages dans le Sud Tamesna a 1 1 aide du futur satellite SPOT (NIGER). 

Inventaire general de la vegetation et des potentialites pastorales dans 
l'ensemble du territoire national devant aboutir a une carte des paturages 
(DJIBOUTI). 

Restauration et meilleure utilisation des palmeraies a doum (DJIBOUTI). 

Consultant agrostologue a la ferme d'Etat FAFIFAMA. Ste Marie : Diagnostic 
general de l'aspect agrostologique de la ferme, possibilites d'amelioration 
et d'intensification de la production fourragere ; Fokontany : Intensifica­
tion de l'elevage villageois, a MADAGASCAR. 
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1986 

• Etude de faisabilite de la ferm.e d'elevage d'animaux sauvages dans la 
region de Franceville. GABON . 

• Realisation d'essais fourragers aux iles Wallis et Futuna.WALLIS et FUTUNA • 

. Mission d'appui methodologiques (agropastoralisme). MALI. 

Etude du Gourma et du Haoussa. MALI. 

Etude de la degradation des sols. MALI • 

. Programme d'amenagement des parcours au Mali. MALI . 

• Recherches pluridisciplinaires sur les paturages. MAURITANIE • 

. Etude et cartographie de la vegetation et des potentialites pastorales. DJIBOUTI . 

. Restauration et meilleure utilisation des palmeraies a DoUI11s. DJIBOUTI • 

• Projet d'irrigation de la vallee de l'Umheluzi. MOZAMBIQUE • 

. Mission agropastorale en SOMALIE • 

. Mise a disposition d'un agropastoraliste dans l'Etat de Anzoategi, 
El Tigre. VENEZUELA. 
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ZOOTECHNIE-ECONOMIE 

1979 

Mise a disposition du chef de projet pour l'amelioration de l'aviculture 
villageoise en HAUTE VOLTA . 

. Mission d'appui aux ranches de Louila-Louboulou au CONGO. 

Mission d'appui dans le domaine de l'insemination artificielle a MADAGASCAR . 

• Amelioration de la production de viande en NOUVELLE CALEDONIE et les Iles 
du Pacifique . 

. Technologie de la fabrication de la viande sechee au TCHAD • 

• Etude d'un projet de developpement de la race bovine Kouri (Lac TCHAD) • 

. Pre-etude d'une caisse de compensation des prix de la viande (CEAO). 

Amenagement d'un ranch d'embouche au NIGERIA • 

• Mission d'appui au ranch de N'Dokayo au C.Al-fEROUN. 

Hise a disposition d'un expert pour le developpement du petit elevage de 
!'ORD du Yatenga en HAUTE VOLTA • 

. Appui technique au ranch de la Dihesse, CONGO. 

Mission d'appui pour l'etude du progran:nne d'amelioration genetique de 
l'elevage bovin en THAILAND£ • 

• Factibilite d'un projet de developpement de l'elevage ovin au SENEGAL . 

• Etude sur la localisation des sites propices a des elevages bovins de 
type industriel en COTE d'IVOIRE • 

• Etude de l'elevage des petits ruminants clans l'Ouest Volta, HAUTE VOLTA. 

Appui a la cellule d'evaluation de l'Institut de recherches d'economie 
rurale de Bamako au MALI. 

•:!-'f:i.se a disposition d'un veterinaire specialise en elevage ovin en COTE d'I­
VOIRE • 

• Possibilite de developpeer l'apiculture en COTE d'IVOIRE. 

Ouvrage de synthese sur les connaissances de l'elevage des petits ruminants 
en Afrique de l'Ouest. 

1980 

• Mission d'un specialiste de la commercialisation qu betail au MALI . 

• Evaluation technique et economique du ranch de Madina Diassa au MALI . 

• ~use a disposition d'un zootechnicien pour l'elevage sous palmiers en COTE 
d'IVOIRE • 

• Con:nnercialisation du betail et de la viande en THAILANDE • 

. Projet d'importation de vaches laitieres en Republique ARABE SYRIENNE . 

• Proj et ,,Unites experimental es du Sine Saloum11 SENEGAL. 



2 

1981 

Etude de la commercialisation du betail et de la viande au BURUNDI. 

. Reimpression du precis "Les petits ruminants d'Afrique centrale et 
d'Afrique de l'Ouest". 

Mission pour l'evaluation de l'elevage bovin en THAILANDE 

Mise a disposition d'un expert pour un projet de developpement de 
l'elevage camelin dans le NIGER Centre-Est . 

• Envoi d'un expert zootechnicien pour un projet d'elevage au MOZAMBIQUE . 

. Envoi d'un expert pour l'etude de factibilite d'un ranch au NIGERIA. 

Mission zootechnique au CAP VERT . 

. Mission, en THAILANDE, pour evaluer les resultats de l'assistance tech­
nique et definir un nouveau programme . 

• Mission pour une etude de l'utilisation du boeuf de travail en COTE D'IVOIRE. 

1983 

Essais d'embouche de moutons en zone soudano-guineenne a Banankeledaga 
en HAUTE VOLTA. 

Envoi d'un expert pour les problemes techniques en pathologie et alimenta­
tion pour une etude de la filiere porcine au CAMEROUN. 

Mise a disposition d'un veterinaire charge du developpement de l'elevage 
ovin clans la region de Kaolack, SENEGAL . 

. Definition d'un prograrrune d'amelioration genetique de l'elevage bovin au 
BURUNDI. 

Etude du developpement de l'elevage ovin fermier au BENIN . 

. Mission d'appui en THAILANDE, dans le cadre de cooperatives en elevage 
bovin. 

Assistance technique au ranch de selection de Madina Diassa au MALI. 

Mission pour l'etude des ressources fourrageres et de la pathologie 
aux COMORES. 

Mise a disposition d 1 un expert pour le developpement de l'elevage du 
mouton dans le Centre de la COTE D'IVOIRE. 

Envoi d'un expert pour l'etude de la conservation du betail trypanotolerant 
en Afrique. 

Mission pour l'etude du prograrrune zootechnique et des problemes de l'asso­
ciation agriculture-elevage au SENEGAL. 
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1984 

. Actualisation de trois manuels d'elevage : 

- Manuel des agents techniques de l'elevage 
- Manuel d'elevage du pore 
- Manuel des cuirs et peaux 

Developpement rural integre dans la province du Zou, BENIN. 

Etude d'un projet de developpement de l'elevage dans la zone de Kayes Sud 
au MALI· 

Identification d'actions pour le developpement de l'elevage bovin dans 
le Dhofar, Sultanat d'OMAN· 

Bilan des recherches effectuees sur le dromadaire dans certains centres 
africains de recherches (SOMALIE, SOUDAN, EGYPTE, MAROC). 

1985 

• Amelioration de la production de viande en NOUVELLE CALEDONIE. 

Developpement de l'elevage du mouton dans le Centre de la COTE D'IVOIRE . 

. Prestation d'assistance technique dans le cadre du projet de developpement 
de l'elevage : 1 specialiste des enquetes en Elevage et 1 formateur, en GUINEE. 

Mission d'appui au secteur agricole. Analyse sous-secteur elevage en 
GUINEE-BISSAU. 

Mise a disposition d'un docteur veterinaire charge du developpement de 
l'elevage ovin dans la region de Kaolack au SENEGAL. 

Modelisation et planification de l'elevage au SENEGAL. 

Mission d'appui aux centres de recherches zootechniques de Bambui et Wakwa 
au CAMEROUN. 

Evaluation du projet d'elevage N'Dama sous palmeraie de la Socapalm, Bongoet 
et Kribi au CAMEROUN. 

Realisation d'une enquete epidemiologique et economique pour la lutte contre 
les tiques dans le cadre du projet d'elevage en Ituri au ZAIRE. 

Etude de la production de semences en THAILANDE. 

Appui au projet de developpement laitier du Baturraden et evaluation generale 
en INDONESIE. 

Etude de factibilite d'un projet de reconstitution de l'elevage porcin en 
HAITI. 
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1986 

Prise en charge d'un docteur veterinaire zootechnicien. NOUVELLE CALEDONIE • 

• Publication en langue anglaise du rapport externe de l'enquete zoosanitaire. 
NOUVELLE CALEDONIE. 
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PATHOLOGIE 

1979 

. Mise en place d'un programme de recherche de parasitologie 
au Laboratoire de Nouakchott en MAURITANIE • 

• Etude sur les problemes de parasitologie animale en Polynesie fran~aise 
(TAHITI). 

Etude biochimique, irrnnunologique et genetique de la trypanotolerance 
des bovins. 

Etude pour l'etablissement d'un programme regional de lutte contre la 
trypanosomose pour les pays du Conseil de l'Entente et des pays limi­
trophes(BENIN, COTE D'IVOIRE, HAUTE VOLTA, NIGER, TOGO). 

Mission d'evaluation pour la reorganisation de la production et de 
l'utilisation des vaccins anti-pestiques en AFGHANISTAN. 

Enquete sur le parasitisme des bovins au ranch de Niono au MALI . 

• Etude de l'infestation glossinaire en COTE D'IVOIRE, dans le cadre de 
la mise en valeur des terres liberees de l'onchocercose • 

• Mission de consultation pour la creation d'un laboratoire de diagnostics 
et de production de vaccins veterinaires au RWANDA. 

Experimentation avec le Levamisole en HAUTE VOLTA • 

. Experimentation d'un nouvel insecticide au TCHAD • 

• Mise a disposition d'un specialiste en parasitologie a LA REUNION. 

Travaux de recherches sur l'immunisation contre l'agalaxie contagieuse . 

• Etude de 12. pathologie des petits ruminants au TCHAD. 

Mise a disposition d'un technicien superieur en bacteriologie aupres 
de l'INRAN a Niamey au NlGER • 

• Experimentation sur l'Albendazole sur les moutons du TCHAD . 

• Expertises pharmaceutiques diverses • 

• Cartographie de l'infestation glossinaire en COTE D'IVOIRE • 

• Etude economique de la trypanosomose dans le cadre de la 
CEBV (Benin, Cote d'Ivoire, Haute Volta, Niger, Togo) • 

. Etude de la tolerance des bovins au Fluor (TCHAD). 

1980 

Etude de la pathologie des petits ruminants clans les Etats du Sahel (CILSS). 

Etude de l'implantation d'un laboratoire de diagnostics au CAP VERT. 

Mission d'etude sur l'eradication de la fievre aphteuse en ZAMBIE. 

Appui scientifique et technique a la mise en servie du laboratoire 
national de production de vaccins veterinaires a Rabat, MAROC • 

. Etude concernant la production de vaccins au MOZAMBIQUE. 

Etude de la Sante animale pour l'intensification de la lutte contre 
les epizooties en Afrique de l'Ouest et du Centre. 

Enquete sur la situation sanitaire du cheptel de l'ILE MAURICE. 
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• Edition d,un traite d'helminthologie. 

Mission d'appui sur l'eradication des tiques a LA REUNION • 

• Mission d'evaluation d'un projet de lutte contre les tiques au RWANDA • 

. Maitre d'oeuvre des travaux de realisation du Laboratoire national vete­
rinaire de diagnostic et de fabrication de vaccins de Bokle-Garoua au 
CAMEROUN • 

• Etude de l'incidence des trypanosomoses en HAUTE VOLTA. 

'.Mise a disposition d'un expert en pathologie des petits ruminants pour 
l'identification de proje~ en matiere de recherche sur les productions· 
vegetales et animales pour les pays du S~hel • 

• Etude de la pleuropneumonie chez les ovins et caprins en TUNISIE • 

• Mise a disposition d'un expert pour la campagne d'urgence contre la 
peste bovine en Afrique de l'Ouest • 

•. Envoi.d'un expert pour l'assistance veterinaire aux iles WALLIS et FUTUNA • 

• Mission sur les problemes de reproduction bovine, ovine et equine au SENEGAL. 

Envoi d'un expert a Rome a la reunion sur la lutte contre les trypanoso­
moses animales: 

1981 

• Mise a disposition du personnel d'encadrement de !'operation de lutte in­
tegree contre les glossines dans la zone de Sideradougou en HAUTE VOLTA. 

Mise a disposition, au Laboratoire national de l'Elevage de Niamey, NIGER, 
d'un technicien superieur en bacteriologie . 

• Mission pour preparer un programme de lutte centre les maladies du betail 
en Republique de DJIBOUTI • 

• Etude sur la lutte centre les tiques et les maladies transmises clans 
l'ILE MAURICE • 

• Etude de la creation d'un laboratoire veterinaire de Haute securite en 
FRANCE • 

. Redaction d 1 une synthese hibliographique sur l'elevage et la pathologie 
des cam81 ides • 

• Mission d'un expert, specialiste des maladies de carence alimentaire, 
au SULTANAT D'OMAN. 

Mise a disposition d'experts pour missions veterinaires (pathologie et 
t:ypologie et productivite c1es elevages) en ARABIE SAOUDITE . 

• Etude du marche des vaccins et des produits veterinaires clans les pays 
du Conseil de l'Entente • 

• Pret d'un consultant veterinaire pour la construction d'un centre vete­
rinaire en ARABIE SAOUDITE . 

• Mise a disposition d'un expert pour une mission concernant les recherches 
pour le controle des glossines en ZAMBIE. 

• Etude sur le pouv~ir de dispersion de G. palpalis gambiensis le long des 
gites en HAUTE VOLTA. 
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Enquete zoosanitaire en NOUVELLE CALEDONIE : 

- etablissement d'un catalogue des maladies animales presentes sur le 
Territoire ; 

remise en etat de fonctionnement d'un laboraboratoire veterinaire 
formation du personnel aux techniques de laboratoire . 

• Mission clans le domaine de l'apiculture (pathologie des abeilles) a LA 
REUNION. 

1982 

• Redaction d'un manuel de laboratoire veterinaire de brousse. 

Preparation et organisation d'un seminaire sur l'epizootiologie et 

• Remise en activite du laboratoire de l'elevage de Farcha-N'Djamena, TCHAD • 

. Mise a disposition d'un docteur veterinaire parasitologiste en NOUVELLE 
CALEDONIE. 

Envoi d'un expert en microbiologie pour un projet d'elevage caprin en 
TUNISIE. 

• Evaluation des programmes de sante animale a MADAGASCAR. 

• Preparation et organisation d'un seminaire sur l'epizootiologie et 
l'economie veterinaire . 

• Etudes complementaires en vue de la preparation de la campagne d'eradica­
tion de la peste bovine et de la peripneumonie bovine • 

• Mission d'expert en laboratoire veterinaire au KENYA et au SENEGAL • 

. Identification de projets d'elevage dans la region des plateaux au CONGO . 

• Mission d'experts sur la lutte centre les tiques et les maladies transmis­
sibles par celles-ci a la MARTINIQUE • 

• Mise a disposition d'un mecanicien frigoriste au laboratoire de Farcha, 
N'Djamena, TCHAD • 

• Mise a disposition de l'O.I.E., d'un epidemiologiste • 

• Mise a disposition d'un docteur veterinaire au C.R.T.A. de Bobo-Dioulasso, 
en HAUTE VOLTA. 

Mise a disposition d'un docteur veterinaire dans un ranch, au GABON, pour 
les problemes de fecondite et de trypanosomoses • 

. Mise a disposition d'un expert en pathologie tropicale et mission d'un 
expert pour les tiques au ZAIRE • 

• Mission d'appui dans le domaine de la sante animale aux COMORES. 

Envoi d'un expert pour l'etude de l'aviculture au NIGER. 
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1983 

Mise a jour du dossier de presentation de la campagne panafricaine contre 
la peste bovine. 

Mise a disposition d'un veterinaire au KENYA. 

1984 

Synthese des donnees epizootiques dans la zone Kayes-Dilly-Nara. Definition 
d'un progrannne zoosanitaire, MALI. 

Mission d'expert sur l'impact des helminthiases au ZAIRE. 

Experimentation d'un medicament contre Trypanosoma evansi au NIGER et 
au siege central. 

Etiologie et epidemiologie de la pathologie respiratoire des petits ruminants 
en AFRIQUE . 

• Recherche sur les pheromones et les attractif s et leur emploi dans la lutte 
integree contre les glossines. 

Lutte contre les tiques et les maladies parasitaires des bovins au BURUNDI. 

Essais sur les tiques (AcaDicides) en GUADELOUPE. 

Preparation d'anticorps monoclonaux contre la peste des petits ruminants 
au siege de MAISONS-ALFORT. 

Assistance technique veterinaire aupres du laboratoire veterinaire territo­
rial de Port-Laguerre en NOUVELLE CALEDONIE. 

Appui au programme de parasitologie (Entomologie et protozoologie) du 
L.N.E.R.V. de Dakar au SENEGAL. 

1985 

Mise a disposition de l'Office International des Epizooties (OIE) d'un 
epidemiologiste pour aider l'OIE/OUA-IBAR a preparer la campagne anti­
pestique panafricaine. 

Preparation d'anticorps monoclonaux contre la peste des petits ruminants. 

Mise a disposition d'un docteur veterinaire parasitologue en NOUVELLE 
CALEDONIE . 

. Assistance technique veterinaire aupres du laboratoire veterinaire territo­
rial de NOUVELLE CALEDONIE. 

Etude de l'evolution des chimioresistances aux acaricides de la tique du 
be tail "Boophilus micropZus" en NOUVELLE CALEDONIE . 

• Appui technique et scientif ique au laboratoire veterinaire de Port-Laguerre 
en NOUVELLE CALEDONIE. 

Assistance technique au laboratoire de production de vaccins veterinaires 
de Rabat, au MAROC. 
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• Participation d'un chercheur microbiologiste de l'IEMVT pour assurer la 
Direction du Cours FAO - Production vaccins peste bovine et peripneumonie _ 
au MALI. 

· Lutte integree centre la trypanosomose au NIGER et MALI. 

Consultant en production et controle de qualite du vaccin contre la peste 
bovine et autres vaccins veterinaires. Laboratoi're · central de Niamey, NIGER. 

· Factibilite d'un projet de lutte contre les tiques au BURUNDI. 

1986 

. Experimentation avec la Deltamethrine pour etudier d'eventuelles modifications 
biologiques des Trypanosomes chez des glossines traitees avec ce produit. 
FRANCE METROPOLITAINE • 

. Renforcement de la lutte contre la brucellose. ALGERIE. 

Lutte integree centre les glossines. BURKINA FASO • 

. Construction d'un laboratoire a Praia (materiel). CAP VERT. 

Assistance tempo~aire au laboratoire de pathologie animale de Bingerville. 
COTE D'IVOIRE. 

Participation a une reunion sur les trypanosomoses a Bamako. MALI. 

Cours de diagnostic a Bamako. MALI. 

Preparation du projet de lutte contre les tse-tse. Niamey. NIGER . 

. Consultant en production et controle de qualite du vaccin.contre la peste 
bovine et autres vaccins veterinaires. Niamey. NIGER • 

. Finalisation du projet de lutte contre les tiques au Burundi. BURUNDI . 

• Formation d'un Docteur veterinaire camerounais. CAMEROUN . 

• Mise a disposition d'un docteur veterinaire aupres de l'OGAPROV. GABON. 

Assistance scientifique au laboratoire veterinaire de Bouar. REPUB.CENTRAFRICAINE . 

. Assistance technique pour la realisation d'une enquete sur l'epidemiologie 
et l'economie des helminthoses. ZAIRE. 

Surveillance de l'environnement des programmes europeens de developpement. 
Programme regional de lutte contre les tse tse et la trypanosomose en 
Afrique Australe. ZAMBIE - ZIMBABWE - MALAWI. 
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TITRE OE L'ETUDE OU DE L'INTERVENTION 

REHABILITATION DE L'ENSEMBLE DES ENTREPRISES PUBLIQUES 

OESCRIPTIOH 

Le Gouvernement de la Republioue du Niger. represente par le Secretariat d'Etat au 
Cornmerce et aux Transports, a confi ~ au Groupement SEMA-METRA/ lDET-CEGOS une etude 
diagnostique des Offices et Entreprises du secteur para-public. 

Cette etude a comporte : 

54 diagnostics d'Offices ou Societ~s d'Economie t1ixte (OSEt1) notamment pour 

1a Banque de oeveloppement de la Republique du Niger 
1a Caisse Nationale de Credit Agricole (C.N.C.A.) 
la Caisse Nationale d'Epargne (C.N.E.} 
le Groupe Credit du Niger (Credit du Niger, C.P.C.T., Sonuci) 

·la Sonitextil (industrie textile) 
1a Sonichar (energie thermique, fuel, charbon) 
la Nigelec (industrie petroliere et traitement des eaux) 
Air-Niger 
1a Sonifame (mobi1lier metallique et bois, trefi1erie et materiel aratoire) 
la societe Nigerienne de Transit (N.I.T.R.A.) 
l'ONERSOL (energie nucleaire) 
1 '0NARrn (ex.tration Mines et Carrieres} 
Te secteur des cornmunications (Office des Postes et Telecommunications - o.P.T. ; 
Societe des Telecommunications Internationales du Niger - s.T.l,.N. ; Societe 
Nationale de Television - S.T.N.) 

. une analyse de l 1 environnement des entreprises ; 

• une etude des relations financieres entre l 1 Etat et les OSEM, les OSEM et le sys­
teme bane a ire ; 

• une consideration sectorie11e 

. des recommandations strategiques pour permettre aux autorites nigeriennes de faire 
des choix dans le cadre de la politique generale de developpement social et econo­
mique qu'elles entendent poursuivre. 

Cette etude du programme gl oba 1 de rehabi 1 i tat ion des osrn sera sui vie d I une phase 
demise en route des reformes urgentes concernant l'environnement des entreprises et 
la definiton de 11 execution des programmes individuels a actions immediates pour les 
entreprises. 

, 
~HGER 

SWA-METRA 
1984 R. POURTHIER 
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1. INTIDWCI'ION 

1.1. LES OBJECT IFS DEL' EIUDE 

Les objectifs de l'etude consiste a definir une strategie de developpement 
et un prograrrrne d'actions et d'investissements pour les filieres indus­
trielles de l'elevage au NIGER, c'est-a-dire les filieres concernant : 

- les produits veterinaires, 
- l'alimentation aninnle, 
- les viandes, 
- le lait, 
- les cuirs et peaux, 
- et les sous-produits de l'elevage. 

La satisfaction de ces objectifs necessite la realisation des etapes suivan­
tes : 

- Diagnostic des filieres industrielles existantes (organisation, perfor­
mances, contra intes, •.• ) 

- Identification des filieres prioritaires et des contraintes determinantes 

- Definition d'un prograrrme d'investissements industriels et etude de pre­
factibilite des projets 

- Definition d'un ensemble d'actions d'accompagnement du developpement de 
chaque f il iere. 

Le prograrrrne d'investissements devra etre suffisanment detaille et etaye de 
facon d permettre sa promotion aupres d' investisseurs. Ce prograrrrne ainsi 
que les actions d'accompagnement qui devront etre precisees devra viser les 
objectifs assignes par les autorites nigeriennes au developpement des sec­
teurs de l' industrie et de l'elevage et d'une facon generale de l'economie 
du NIGER. 

Les strategies et plan d'actions proposes devront ainsi satisfaire aux ob­
jectifs du Plan de Developpement 1987 - 1991 et aux orientations definies 
par le "Plan d'action de T.AHalA" et par l'"Atelier de developpement de 
l'elevage dans la zone pastorale au NIGER 11 

• 

La valorisation des ressources nationales, l 1 objectif d'autosuffisance ali­
mentaire au niveau national et l'association du secteur prive au developpe­
rnent industriel constitueront les principaux axes directeurs des stategies 
et progranmes qui seront envisages. 
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Les actions entreprises sur les filieres devront, en outre, contribuer au 
developpement des secteurs industriels et de l'elevage, et permettre notam­
ment 

- la structuration de l'appareil productif notarrment par une participation 
accrue des investisseurs prives nationaux et etrangers 

- l'accroissement de la competitivite des entreprises industrielles tant en 
quantite qu'en qualite 

- la realisation d'une integration economique satisfaisante entre l'elevage 
et les industries etudiees ainsi qu'entre les autres secteurs industriels 
et agricoles 

- la valorisation des ressources naturelles du NIGER 

- l'amelioration de l' impact de l' industrie et de l'elevage sur la balance 
des paiements par une augmentation des produits manufactures nationaux et 
une substitution a certaines importations 

- l'accroissement de l'engagement des entrepreneurs nigeriens dans les ini­
tiatives industrielles (a travers, en particulier, la prortK>tion des PME) 

- la creation des emplois, la formation du personnel et l'amelioration des 
revenus. 

L'objet de la presente etude couvre l'ensemble des industries des filieres 
presentees, existantes et potentielles, du secteur moderne du NIGER, ainsi 
que les industries ou entreprises du secteur traditionnel et informel qui 
presentent des relations existantes ou potentielles avec les industries du 
secteur moderne. 



3 

1. 2. LES PRINCIPALES CARK:I'ERIST IQ.JES DES FILIERES INWSI'RIELLES DE 
L'ELEVJGE NJ NIGER 

L'elevage est une des principales ressources du NIGER, constituant une des 
sources importantes d'alimentation et de revenus des populations au niveau 
national et contribuant a equilibrer la balance corrmerciale avec les pays 
voisins. La secheresse de 1973 et les campagnes pastorales relativement 
difficiles qu'a connu ce secteur durant la periode 82 - 84 ont contribue a 
la desorganiser profondement . En 1983 on pouvait globalement evaluer le 
cheptel conme suit : 3,5 millions de bovins, 3,5 millions d'ovins, 7,5 mil­
l ions de caprins, 400 000 de camel ins. Depuis le troupeau se reconstitue en 
privilegiant Zes productions a fort indice de transformation (volailles, 
petits betails) qui se substituent a la viande bovine, plus onereuse et 
plus longue a produire. 

Les causes de la crise qu'a connu ce secteur au cours des dernieres annees 
sont en particulier les suivantes 

l'accroissement des superficies cultivees sous la pression 
deroographique, 

- l' inaccessibilite aux sous-produits agricoles, 

- la diff iculte d'acces aux points d'eau et paturages, 

la degradation des rapports organiques existant entre pasteurs et agri­
culteurs. 

Les filieres industrielles considerees n'ont egalement connu qu'un develop­
pement relativement limites en raison de la crise du secteur nnis egalement 
des facteurs suivants : 

- dispersion des centres et zones d'elevage et eloignement des marches de 
consorrroo t ion 

- faible participation du secteur prive, limitee generalement aux activites 
de type artisanal 

- concurrence du nnrche international. 

On trouvera page suivante un scherrn presentant, de facon simplifiee, l'or­
ganisation actuelle de ces filiere et les principales entreprises indus­
trielles qui la constituent. 



OCHFMA D'O/G4NISATION DES FILIERES INWSfRIEILES DE L' EU..VIGE 
Etat Actuel 

Ont ete representees les industries existantes 
en caracteres gras et les secteurs artisanaux 

Fi z iere 
"Produits Veterinaires" 

• LAHX:EL 
Production (vaccins) 

• VEIOPH.M. 
ltTportat ion 

Abattoirs 
• NINrEY 
• TAIDJA 
• MARADI 
• ZINDl!R 
Abattage 
Artisanal 

JI' 

lfi.RJRI' AT IONS 
I )f D i st r i bu ti on ~ I-

.. 
r'CRI(J]LWRE 

Elevage 

Filiere H---_l-
"Al imentat ion Aniroo le" 

- ConsormKition directe 
et sans etape de 
transforroot ion 

- Sous-produ its 
industriels 
• !DTRAMIL 
• SICXJNIGFR 
• MJJLINS W SAHEL 
• C.F.D.T. 
• S.N.F.C. 

- Produits industriels 
speciaux 
Usines Aliments 
de Betai l 
• NI.NEY 
• ZINDER 

1--7 

'---'; 

. • 

Filiere "Viande" 
• SJNERAN 

Engraissement, stockage, abattage, 
distribution, exportation 

• Corrrnercialisation artisanale de 
la viande 

. Formes d'utilisation artisanales 
des carcasses 

Fil iere "Cui rs et peaux" 
• SJNITAN 

tannage (chevres, IYrlutons) 
• Tannage artisanal des peaux 
• S.N.C.P. 

Collecte des cuirs et peaux 
• Centre des Metters d'Art du Niger 
• Autres formes de transformation 

artisanale des cuirs et peaux 

Fi liere "Sous-Produ its de l 'Elevage" 
• Traction aniroole 
• Fu11Ure an iroo le 
• Sous-produits des petits elevages 

Filiere "Lait" 
• OLANI 

Collecte, transformation, condition­
nement, distribution de produits 
laitiers 

I 

• Auto-consormKition et transformation, I 
cofTlTlercial isation au niveau artisanal I 

..,. 
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On trouvera ci-apres quelques caracteristiques de ces filieres industriel­
les en leur etat actuel : 

la filiere des produits veterinaires est principalement organ1see par le 
secteur public. Elle intervient essentiellement au niveau de la distribu­
tion des produits et son activite de production est limitee a certains 
vaccins. 

- la filiere industrielle de l'alimentation anirrnle est constituee autour 
de plusieurs unites produisant en tant que sous-produits ou 
produits principaux des aliments pour betail. Elle reste concurrencee par 
les formes traditionnelles d'alimentation anirrnle (technique villageoise 
d'utilisation des sous-produits, ressources fourrageres, .•. ) 

- la filiere industrielle de la "viande" est organisee autour des abattoirs 
industriels existants dans les grands centres regionaux et par la 
SJNERAN. L'organisation par cette societe d'un trafic regulier d'exporta­
tion reste toutefois problerrntique. L'activite de cette filiere demeure 
en outre etroitement l iee a celle d'un secteur artisanal urbain et 
agricole. 

- la filiere industrielle du lait est limitee a l'OLANI, qui assure les 
principales etapes de collecte, transformation et distribution. Toutefois 
la collecte du lait produit localement pour les centres urbains reste pro­
blerratique et les importations de lait en poudre continuent de jouer un 
role important. 

- la filiere industrielle des sous-produits de l'elevage ne semble pas 
exister en tant que telle d l'heure actuelle. Elle pourrait toutefois 
etre constituee a partir du developpement de la traction anirrnle et sur­
tout des projets avicoles. 
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2 - LES PRIICIPES GmlmNJX DEL' INTJ!RIENTION 

2 .1 - LA STRJCTURE DEL' INTERVENTION 

Les termes de reference prevoient le deroulement de l'etude en deux phases 

- Phase 1 Diagnostic et formulation d'une strategie de developpement 

- Phase 2 Formulation d'un progranme d'actions et d'investissements 

Le Soumissionnaire envisage de conduire l'etude selon le Scherrri de la page 
suivante qui comporte, en outre au sein de la phase 1, deux etapes prelimi­
naires, de preparation et d'enquete. 

L'etude sera realisee en relation avec les responsables des Ministeres concer­
nes, et notarrment le Ministere du Corrmerce, de l'Industrie et de l'Artisanat 
et le Ministere des Ressources Aninnles. Le Consultant integrera les observa­
tions emises par le comite interministeriel et les groupes de travail en fonc­
tion du planning d'avancement du projet presente par la suite. Il restera 
toutefois sous la responsabilite du Conseiller Technique Principal. 

On precisera dans les paragraphes suivants la facon dont seront conduites les 
differentes phases de l'etude a la lumiere du cadre conceptuel que l'on envi­
sage de developper et que nous presentons succintement ci-apres. 

2.2 - LES PRINCIPES GENERAJJX DE L'ANALYSE DES FILIERES 

L'analyse en termes de filieres semble particulierement adaptee a l'etude des 
industries liees a l'elevage, pour reperer : 

- la hierarchie des principaux secteurs de production, 

- les liaisons et goulets d'etranglement entre entreprises et secteurs, 

- les logiques des principaux acteurs, 

- les dynamiques en cours, 

- les effets sur l'ensemble des filieres des actions qui seront envisagees. 

La methode dynamique des filieres permet en effet de mettre en evidence les 
entra1nements entre entreprises et branches, les strategies des acteurs et 
l' impact des cadres reglementaires et institutionnels. La filiere industrielle 
est tout a la fois un mode de decoupage des processus de production, un champ 
d'action strategique des acteurs et un lieu de structuration du syste17r3 indus­
triel. Son champ de validite para1t eleve dans les activites caracterisees par 
une linearite des processus productifs partiellement decomposables. 
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La methode d'investigation utilisee consistera a partir du niveau technique 
des produits transformes pour ensuite reperer les principales liaisons econo­
miques et analyser ensuite les dynamiques des sous-systemes identifies. 

L'analyse des filieres techniques par produit 

La methode consistera a reperer au NIGER les principales ressources naturelles, 
agricoles et de l'elevage et a etudier les principaux processus de transforma 
tion, les entreprises correspondantes et leur localisation. Il sera ainsi pos­
sible de determiner les taux d' integration et de structuration des diverses 
filieres selon le nombre d'etapes de transformations et la dependance en pro­
duits irrportes. 

L'approche technique par produit permettra de reperer des filieres courtes et 
longues, la diversite des techniques et des technologies utilisees, les liens 
entre entreprises et les diverses phases de transformation, etc •.. 

La determination des filieres economiques 

Au-dela des relations techniques et de la decomposition des processus produc­
tifs en phases de transformation, il irrporte d'etudier les liaisons economi­
ques et financieres reliant les principales entreprises et de voir corrment les 
principaux marches internes et internationaux sont satisfaits par des processus 
productifs hierarchises. 

On trouvera precise, plus en detail, en Annexe 2 la structure et l' organisa­
tion des filieres economiques. 

L'analyse des filieres economiques, realisee dans le cadre des categories des 
corrptes economiques, permettra de determiner les effets des differents projets 
industriels et de definir les priorites liees aux flux d'utilisation des 
consonmations intermediaires, a la distribution de la valeur ajoutee et a 
l'utilisation des revenus. 

La realisation d'un projet (investissement et fonctionnement) donne lieu en 
effet a l'utilisation de consormntions intermediaires et a la distribution de 
valeur ajoutee. L'utilisation des consorrmations intermediaires donne lieu a 
des effets en cascade dits effets prirrnires. La distribution de valeur ajou­
tee entrazne des effets de multiplication de type keynesien appeles effets 
secondaires. On trouvera ces notions precisees en Annexe 3. L'analyse de ces 
effets servira a juger les projets industriels. 
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La prise en compte des sous-systef112s industriels 

L'analyse des filieres industrielles n'est toutefois pas reductible a un de­
coupage en termes de filieres produit (approche technique) ou a une analyse 
des principaux flux economiques et financiers. ll importera d'integrer la plu­
ralite des technologie utilisees, la diversite des modes d'organisation des 
unites de production et le fait que les relations entre ces unites sont mone­
ta ires ou non. 

A cote des grandes organisations industrielles on peut, en effet, observer la 
myriade des petits producteurs en milieu rural et urbain qui forment le sec­
teur dit informel. Si dans de nombreux cas il ya coexistence de sous-systef112s 
aux logiques differentes, on note dans la majorite des cas des liaisons entre 
ces diverses organisations. ll existe de nombreux cheminements entre les di­
verses unites industrielles, artisanales et domestiques. 

Au-dela des relations marchandes vendeurs/clients ou des liaisons techniques 
amont/aval, l'analyse des sous-systef112s industriels permet de mettre en evi­
dence les strategies d'acteurs, les relations de cooperation et d'influence, 
les echanges de biens, de services et d'informations, les cadres reglemen­
taires et institutionnels concernant les relations organisant les filieres 
industrielles liees a l'elevage au NIGER. 

La methode d'investigation visera pour chaque filiere a reperer 

les acteurs et decideurs en jeu, 

- les mesures reglementaires et legales, 

- le cadre institutionnel, 

- les relations marchandes et autres entre entreprises, 

- la pluralite des technologies, 

- les divers mode de regulation. 

On trouvera en Annexe 4 une analyse plus detail lee des systef112s industriels 
structures par des filieres multiples. 

La modelisation economique 

Les relations economiques existant entre l'ensemble des filieres devront 
etre modelisees en vue d'une optimisation du plan d'actions et d' investisse­
ment qui sera en definitif propose. Bien que l'ensemble de ces filieres ne 
constitue pas, a propremement parler, un systef112 economique, cette modelisa­
tion se trouvera justifiee par l' importance des transferts operant entre ces fi­
lieres et avec le secteur de l'elevage. Cette modelisation aura pour principal 
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objectif de traduire les effets prirrriires et si possible secondaires et d'en 
apprecier l' irrpact au niveau des grands agregats de la corrptabilite nationale. 
Elle contribuera a Z' identification de la strategie de developpement, per­
mettra d'etablir l' interet economique des projets et actions et d'organiser 
de {aeon coherente l'ensemble des actions et investissements. 
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Cette premiere phase de l'etude sera constituee de 3 etapes successives 

- preparation de l' intervention, 

- enquetes, 

- diagnostic des filieres et formulation d'une strategie de developpement. 

3 .1 - PREPARATION DE L' INTERVENTION 

L'enquete devra etre soigneusement preparee au cours d'une etape preliminaire 
qui comportera : 

- le recueil et l'analyse de la documentation economique generale, 

- la premiere definition du cadre conceptuel general, 

- la preparation de l'enquete. 

L'analyse de la documentation portera en particulier sur l'examen des comptes 
de la Nation et sur la synthese des etudes et enquetes realisees ces dernieres 
annees, d'une part, sur le secteur de l'elevage et, d'autre part, sur les 
activites artisanales et industrielles liees ace secteur. 

L'examen des comptes de la Nation permettra d'apprecier le role et la position 
des filieres industrielles etudiees au sein de l' industrie et de l'economie 
nigeriennes. 

La connaissance du secteur de l'elevage au NIGER constituera une des bases de 
l'etude. L'ensemble des etudes et enquete sur le secteur sera analyse de fa9on 
a en degager les facteurs clefs organisant le developpement des filieres 
industrielles consideres. Ces facteurs sont entre autres les suivants : 

- denombrement et structure du cheptel par especes, 
- tendances d'evolution du cheptel, 
- organisation technique et socio-economique de l'elevage (systeme d'elevage, 

structure de propriete, etc ••• ), 
- organisation spatiale de l'elevage en relation avec la localisation des 

zones agricoles et des marches urbains, 
- mercuriales de betail, 
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Les principaux docurrents analyses seront notarrment les suivants : 

- l'ensemble des etudes et enquetes realisees par le Ministere des Ressources 
Aninnles du NIGER et notarrment le bilan sectoriel de l'elevage au NIGER, 
dont l'achevement a ete prevu vers la fin 1986, ainsi que les enquetes com­
plementaires de sante aninnle-epidemiologie, 

- les etudes realisees dans le cadre des grands projets d'elevage 
(Projet Elevage lntegre, Projet Sud TAMESTA, Projet Niger Centre-Est,etc ... ), 

- l'"etude des perspectives d'evolution de l'elevage au NIGER, sous l'angle 
des rapports avec le milieu physique et le milieu hwmin", realisee par 
les consultants nationaux et disponibles au debut des travaux, 

- les etudes sur ce secteur realisees par des organismes internationaux 
ou etranger corrme l'lnstitut de l'Elevage et de Medecine Veterinaire des 
pays tropicaux (M4.I&JNS ALFOEZI' - FRANCE) et Veterinaire sans frontiere. 

L'etude docurrentaire des activites artisanales et industrielles liees au sec­
teur de l'elevage portera sur le secteur moderne mais egalement sur le secteur 
informel et traditionnel. Elle permettra d'identifier les relations de comple­
mentarite (conjoncturelles et habituelles) et de concurrence existant entre 
les deux secteurs et de determiner dans quelle mesure, le dernier secteur peut 
etre associe au developpement de l' industrialisation des filieres liees a 
l 'elevage. 

Le cadre conceptuel general (outil de coherence macro-economique) que l'on 
trouvera ebauche dans la presente proposition fera egalement l'objet d'une 
premiere definition au cours de sceances de travail reunissant les princi­
paux membres de l'equipe. 

Le questionnaire sera elabore en etroite collaboration entre l'equipe d'eco­
nomistes et les experts des filieres industrielles particulieres. 

Compte tenu des specificites des filieres industrielles etudiees et du delai 
imparti a l'etude, on sera amene a distinguer deux types d'enquetes 

- une enquete aupres des industries du secteur moderne, 

- une enquete aupres des entreprises artisanales (secteur informel, 
traditionnel). 

Compte tenu de leur nombre relativement limite, toutes les entreprises indus­
trielles feront l'objet de l'"enquete industrielle". Cette enquete complete 
sera destine a apprecier dans le detail les performances et l'organisation des 
entreprises et les relations qu'elles entretiennent avec leur environnement : 
approvisionnement, corrmercialisation, sous-traitance et liens avec les autres 
formes de production. 
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Par contre, en raison de leur difficulte d'identification et de leur nombre 
important, les entreprises du secteur artisanal seront abordes d'une {aeon 
mains syste1Tr1tique. Les enqu.etes seront alors organisees par secteurs geogra­
phiques et leur localisation determinee a l' issue de l'etude docufrl?ntaire, ce­
ci pour chaque filiere. Chaque secteur urbain ou villageois retenu, sera 
couvert par une equipe d'enqu.eteurs, charge de remplir lors d'un cours entre­
tien un questionnaire assez bref destine essentiellement a definir les princi­
pales caracteristiques de ces entreprises. 

Les equipes d'enqu.eteurs seront recrutes aupres des etudiants de l'Universite 
de NI.NvlEY ou, de preference, aupres des organismes de l'Etat intervenant au 
niveau de secteur de l'elevage. Les enqu.eteurs seront formes par nos soins 
aux techniques d'enquete lors d'une serie de cours etalee sur une seroo.ine. 

3.2 - LES ENQJETES 

Les enqu.etes se derouleront au NIGER apres la phase preliminaire et le brie­
fing cr VIENNE. 

Elles devront porter, d'apres les termes de reference, sur l'ensemble des fi­
lieres industrielles de l'elevage et fournir les informations de base neces­
saires aux differentes phases de la mission. 

Elles seront effectuees par le contractant et conduites par les experts sec­
toriels assistees par 3 equipes d'enqu.eteurs nigeriens. 

L'echantillon et le questionnaire (realises en Europe) seront presentes au 
Conseiller Technique Principal de l'OMJDI et au Directeur National du projet 
au NIGER. Leurs rennrques seront integrees au questionnaire avant de proceder 
a une pre-enqu.ete test sur le terrain. 

Au terme de cette enquete test, le questionnaire sera rnodifie le cas echeant 
et edite dans sa forme definitive apres avoir recu l'accord du Conseiller 
Technique Principal de l'OMJDI. 

L'enqu.ete sur le secteur moderne portera notarrment roo.is non exclusivement sur 

- la structure et l'origine du capital, 

- la structure et l'organisation technique de la production, 

- les caracteristiqu.es (quantite et valeur) des flux d'echanges, 

- l'organisation de la cormzercialisation 

- les performances, 
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la qualite des produits et le niveau des prix de vente, 

- les projets de developpement, 

- l'environnement institutionnel et les mesures fiscales et reglementaires, 

- les relations salariales ou de sous-traitances avec le secteur artisanal 
et informel. 

Le questionnaire sur le secteur artisanal et informel sera plus limite et 
portera principalement sur les points suivants : 

- niveau de production, 

- organisation technique de la production, 

- organisation et origine de la main-d'oeuvre. 

Une serie d'interviews avec les institutions nigeriennes intervenant dans ces 
filieres permettra de completer les connaissances de l'environnement institu­
tionnel reglementaire et fiscal. Ces interviews realisees a partir d'un 
questionnaire semi directif porteront sur les points suivants : 

- vocation de l'organisme, 

- moyens hunnins et materiels disponibles, 

description des dispositifs de regulation economique intervenant sur la 
filiere consideree, par exemple 

• assistance, formation, 
• financement, 
• fixation des prix 
. definition des niveaux de taxation des activites. 

3.3 - LE Dl.!{]NOSTIC DES FILIERES ET L'IDENTIFICATION DES STRATBJIES 

Pour chaque filiere, l'etude docurrentaire completee par les informations re­
cueillies au mJment de l'enquete devra permettre d'estimer l' importance de la 
derrande au niveau national, d'identifier les contraintes et facteurs exogenes 
determinant de developpement de la filiere et de definir les actions favori­
sant ce developpement. 

En definitive, chaque filiere pourra etre organzsee et decrite sous une forme 
operatoire facilitant le diagnostic. On presentera ainsi successivement pour 
chacune d'elle : 

- Role et strategie des acteurs des secteurs industriel, artisanal, tradition­
nel et institutionnel 
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Organisation des etapes de transformations successives au sein d'une merre 
filiere et des connexions avec l'elevage et d'autres secteurs (agriculture, 
autres secteurs industriels, etc ••• ) et les formes artisanales et tradi­
tionnelles de production 

• local i sat ion 
• capacite et niveau de production par type de produits 
. statut juridique, forme de la societe, origine du capital 
• performances 

projets des entrepreneurs. 

- Reseaux de corrmercialisation 

• marches: localisation, evolution recente de la demande (national et marche 
international) 

• organisation de la corrmercialisation, de la distribution, du transport 
• prix de vente. 

Reseaux d'approvisionnement en matieres premieres et produits semi-ouvres 

. origine et disponibilite des produits et matieres premieres 
• organisation de l'approvisionnement 
. pr ix d' acha t. 

Dispositifs de regulation socio-economique 

. fiscalite 
• mode de fixation des pr ix 
. assistance technique 
. acces au credit. 

- Infrastructures d'appui, et notarrment reseaux de transport 

- Organisation des services complerrentaires de sous-traitance. 

Les conditions de developpement des differentes filieres seront egalement 
etudiees, et ceci principalement au niveau : 

- des nouveaux marches nationaux susceptibles d'etre atteint, grace a une 
augmentation de la productivite des filieres; la demande sera evaluee a 
court, moyen et long terme en coherence avec l'ensemble des filieres et 
en relation avec la consonroo.tion de produits semi-finis et matieres 
premieres des entreprises. 

- des contraintes issues du rrarche international et de la reglementation 
des echanges (accords internationaux, taxes douanieres, etc .•. ) 

- de la mise en oeuvre des politiques d'industrialisation 

• actions des offices de promotion 
• aides publiques et internationales (subventions, credit, mesures incitati­

ves fiscales, etc ••. ) 
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- du developpement des autres secteurs economiques connexes et du developpe­
ment du secteur de l'elevage, en fonction notarrment des incidences possibles 
la conjoncture clinntique et de la mise en oeuvre des politiques gouverne­
mentales de promotion de ce secteur. 

Chaque filiere pourra ainsi etre decrite sous la forme d'un systemz organisant 
les strategies des differents acteurs, les flux economiques et de produits 
entre les differentes industries et secteurs de production. L'ensemble des 
filieres pourra ainsi etre modelise simplement afin de mettre en valeur les 
transferts de produits et economiques entre les industries et secteurs. Cette 
mJdelisation permettra ainsi de conduire en parfaite coherence les previsions 
et de def inir, de facon organisee, les strategies de developpement des f i-
l ieres sur la base des criteres economiques traduit au niveau de la comptabi­
lite nationale. 

Le diagnostic de chaque filiere sera etabli sur ces bases par les experts 
"fil iere" en identifiant nota!T172ent de fa<;on precise les elements suivants 

- contraintes determinantes, 

- facteurs de structuration, de desorganisation, 

- risques conjoncturels, 

- avantages economiques. 

Al' issue de ce travail l'equipe "economique", assistee par les experts 
"f i lie re" proposera une strategie de deve loppement par f i lie re. On iden­
t if iera les filieres prioritaires et les principales contraintes qui con­
ditionnent le developpement des filieres industrielles. 

Le rapport intermediaire sur le diagnostic et les propositions de strategies, 
pour chaque filiere, sera presente au representant de l'ONUDI et au groupe de 
travail et au comite interministeriel, suivant les termes de reference, afin 
de recueillir leurs observations et corrmentaires, ceci afin de pouvoir proce­
der ensuite a la seconde phase de l'etude. 
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4 - LA FOIMJLKI'ION D'UN PLAN D'JCI'IONS Er D' INVESI'ISSDENTS 

Cette derniere phase de la mission sera organisee de la {aeon suivante 

- specification des actions et investissements: experts de l'equipe technique 

- coherence macro-economique et determination de la rentabilite financiere 
et de l' interet economique: experts de l'equipe economique. 

La proposition d'un prograrrme pour chaque filiere industrielle de l'elevage 
prendra en compte les evolutions previsibles des demandes, des concurrences et 
des technologies, et notarrment des tendances de developpement du secteur de 
l'elevage ainsi que les eventuelles periodes de crise dues aux conditions cli­
mat iques. 

La modelisation des relations economiques et techniques permettra de mesurer 
l' influence des actions proposees sur les entrees et sorties( finances publi­
ques, corrrnerce exterieur, etc ••• )et done d'apprecier leur interet et leur 
coherence. Le contractant s'assurera, par ailleurs, en s'appuyant sur les en­
quetes, que les agents economiques principaux accueilleront favorablement 
les actions proposees. 

Les propositions de plans d'actions et d'investissement pour chaque filiere de­
vront concourir a la mise en oeuvre des strategies arretees. 

Les actions proposees seront etudiees avec soin et en s'assurant qu'elles peu­
vent etre mises en oeuvre de facon realiste. Ces actions concretes represen­
teront en effet une source d'amelioration rapide de l'economie du NIGER si 
elles peuvent etre mises en oeuvre dans des delais reduits. On s'efforcera 
egalement de proposer, dans toute la mesure du possible, des actions relative­
ment faciles a financer de maniere a faciliter leur mise en place rapide; on 
recherchera des actions dont le rapport benefice/coat soit maximum, ce qui se 
{era plus facilement grace a la modelisation. 

En definitive le plan d'action et d'investissement pour les filieres sera 
constitue des elements suivants 

- des projets d'investissements realisables dans la mesure du possible par 
des entrepreneurs du secteur prive grace a l'aide financiere eventuelle 
d'organismes de f inancement 

- les actions a engager pour ameliorer l'environnement de la filiere et les 
prograrrrnes de soutien de l'Etat et des organisations professionnelles 

- l'estimation des couts et des benefices attendus pour l'economie du NIGER 
et les investisseurs. 

l'organisation des responsabilites des acteurs concernes, un calendrier 
pour la mise en oeuvre du plan d'action et le planning des depenses qui 
en resultent. 
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L'estimation du cout des projets : 

Une estimation du cout des projets retenus sera realisee afin de permettre 
d'en apprecier la factibilite et l' interet economique. Cette estimation sera 
realisee sur la base de l'experience de projets similaires conduits dans les 
pays de la CE}{) et en Afrique ou en se referant cr des etudes existantes. Le 
cout des mesures institutionnelles devra egalement etre estime en grande 
masse. 

Bilan economique : 

Le bilan economique de chaque action et projets sera apprehende corrme le solde 
actualise des avantages economiques generes et des couts supportes, pour la 
collective. Les avantages economiques seront apprecies en termes de valeur 
ajoutee nationale supplementaire et de flux de devises, en considerant les 
effets prirrnires et secondaires determines grace a la modelisation des 
filieres. 

L'etude de prefactibilite 

Les etudes de factibilite pour l'amelioration OU la creation d'entreprises 
industrielles des filieres seront relativement sorrmaires dans la mesure ou 
elles peuvent etre nombreuses. Le contractant les presentera en utilisant 
le modele C0\1FAR qu' il exploite courarrment en considerant parfois plusieurs 
hypotheses afin de tenir compte des risques lies par exemple a la conjoncture 
clirrntique. 

La presentation des projets et actions : 

Pour chacun des projets retenus, on presentera 

- la nature du projet, 

les principales caracteristiques de/ou des unites concernees dans leur etat 
actuel, si elles existent, et dans leur etat projete : 

• localisation 

• niveau de production, par grands types de produit 

besoins en matieres premieres, produits semi-ouvres, energie, main d'oeuvre 
et services 

• rrnrches auxquels sont destines leurs produits 

l'echeancier des investissements necessaires, 

- la categorie d'investisseurs-entrepreneurs concernes par le projet en iden­
tifiant les formes d'aide au financement pour les petits entrepreneurs przves 
ou les cooperatives et le cas echeant les organismes internationaux de finan­
cement intervenant dans ce type de projet, 
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- les relations qu'il entretient avec son environnement economique, 

- l' interet economique rrnrginal du projet pour l'economie du NIGER, 

- les mesures institutionnelles sectorielles permettant d'ameliorer l'environ­
nement economique du projet, 

la rentabilite financiere du projet apprecie du point de vue l'entrepreneur 

Pour les actions institutionnelles d'accompagnement, on presentera plus parti­
cul ierement : 

les ressources hunnines et f inancieres necessaires a leur mise en oeuvre, 
en specifiant les institutions gouvernementales et socio-professionnelles 
concernees, 

- les categories socio-professionnelles des secteurs economiques beneficiant 
de l'action, en proposant leurs contributions eventuelles a Za mise en 
oeuvre de l'action, 

les benefices attendus au niveau de l'economie nationale. 

La recherche de la coherence 

Le contractant proposera, pour les filieres industrielles de l'elevage, des 
projets et actions s' integrant dans un plan global de developpement qui assu­
rera la coherence des moyens et des ressources. Cette recherche de coherence 
rrrJyen/ressources sera grandement facilitee par la modelisation prealable et 
sera realisee egalement au niveau de l'echeancier des projets et en tenant 
compte des disponibilites financieres (identifiees au niveau de l'economie 
nationale) et des possibilites de contribution des differents acteurs et de 
l'aide etrangere OU internationale. 

D'une facon generale, le contractant sera en mesure de proposer, dans le cadre 
de la methodologie mise en oeuvre, des actions tres concretes et des investis­
sements suffisarrrnent specifies, et determines a l' issue d'une etude approfondie 
des filieres sur le terrain, qui s' integreront dans un pro~rarrrne coherent gra­
ce a un travail de reflexion theorique pousse, conduisant a une modelisation 
representative des relations interfilieres. Les actions proposees le seront 
en outre apres echanges approfondies avec les membres des groupes de travail 
de chaque filiere industrielle de l'elevage. 
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Le prograrrme d'actions et d'investissements sera soumis a l'examen du repre­
sentant de l'ONUDI, des groupes de travail et du comite interministeriel,afin 
de recueillir leurs observations et avant de pouvoir proceder a l'edition du 
rapport final comprenant les dossiers de prom:;tion, presentes suivant les for­
mes de presentation decrite ci-avant. 
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5. LES APPFlXHES SPJJX:IFIQJES }l]X DIFFERENTES FILIERES 

Nous presentons ci-apres certains aspects specifiques aux filieres indus­
trielles de l'elevage, qui ont ete indentifies en premiere analyse. 

Pour chaque secteur nous presentons sorrmairement : 

- les activites, phenomenes et secteurs devant faire l'objet d'une etude 
approfondie, 

- les principales unites industrielles existantes, 

- certaines formes d'intervention qui pourraient etre proposees. 

-5 .1. LA FILIERE "ALIMENTATION ANIMALE" 

L'etude documentaire prealable devra permettre d'etablir l'inventaire des 
disponibilites actuelles en aliments pour les differentes formes d'elevage 
presentes au NIGER (bovins, ovins, caprins, camel ins, volailles, poissons, 
•.• ). Ces disponibilites seront evaluees, au niveau regional, pour les re­
sidus de recolte et les sous-produits agricoles domestiques, artisanaux et 
industriels. L 111Etude des structures de pr ix et des disponibil ites des 
sous-produits industriels utilisables pour l'alimentation de l'elevage", 
realisee par les consultants nigeriens et disponible an debut des travaux, 
constituera la source d'information principale de l'etude documentaire. Les 
eventuels produits d'irrportations, leur accessibilite, ainsi que les res­
sources fourrageres seront egalement pris en corrpte. 

On examinera et on chiffrera l'utilisation actuelle de ses disponibilites. 
Une premiere analyse des variations quantitatives de ces productions et de 
leur utilisation pour l'elevage permettra d'identifier certaines contrain­
tes. 

Les possibilites d'accroissement des disponibilites en sous-produits ou 
produits industriels sera conduite sur la base de l'enquete menee sur les 
entreprises du secteur moderne. 

On evaluera egalement les possibilites de developpement et de modernisation 
des techniques villageoises et artisanales de transformation des 
sous-produits agricoles. 



22 

On etudiera enfin les possibilites de regroupement et de corrmercialisation 
des intrants d'origine agricoles, en considerant l'organisation des m:>yens 
de transport en niveau regional. 

Les actions et investissements qui seront envisages a l' issue de la phase 
de diagnostic pourront par exemple etre les suivants : 

- amelioration des performances des industries existantes 

- extension, diversification de la production des industries specifiquement 
vouees a la production d'aliments pour le betail (complements mineraux 
dont pierre a lecher, aliments complets pour volailles, ••. ). 

5.2. LA FILIERE "PROW ITS VET'ERINAIRES" 

Le rrurche concerne par cette filiere sera determine en fonction des previ­
sions du secteur de l'elevage et en relation avec les objectifs du 
Ministere de l'Elevage. 

Cette filiere concerne eventuellement le secteur moderne de l' industrie 
compte tenu : 

- de l' importance des investissements pour la production, 

du niveau eleve de technicite requis, 

- du nvnopole de l'Etat dans ce dorooine compte tenu de son role 
strategique. 

Aussi l'enquete portera-t-elle essentiellement sur les etablissements 
LAIIJCEL et VEIOPHAR.. Le LAIIJCEL ne pourra bien eviderrment pas etre etudie 
en tant qu'entreprise privee, contrainte principalement a des imperatifs de 
rentabilite financiere. Aussi tiendra-t-on compte de sa vocation specifi­
que, qui lui a ete attribuee par le Ministere des Ressources Anirrules. 

A l'occasion du diagnostic de ces societes, on analysera plus particuliere­
ment les points suivants : 

- l'organisation des importations, de la distribution, du conditionnement, 
du stockage et de l'acheminement des produits veterinaires, 

- les modalites de fixation des prix de vente des produits. 
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Al' issue de l'etude docurrentaire pourront toutefois etre etudiees les for­
mes privees complementaires de distribution des vaccins et produits 
veterinaires. 

Au regard des recherches recentes dans ce dorrnine, on examinera l'utilite 
des produits corrmercialises sur le marche. On identifiera precisem-
ment les contraintes techniques ou socio-economiques s'opposant au develop­
pement de l'utilisation de ces produits, en particulier au niveau : 

- de l'organisation geographiques des centres de vaccination et de 
distribution, 

- de la forrrntion des eleveurs dans ce dorrnine. 

Bien qu'il ne semble pas a priori envisageable de concevoir la creation 
d'une unite nationale de production des produits veterinaires, certaines 
actions pourraient toutefois envisagees : 

- actions visant la generalisation de la consormntion de produits 
veterinaires, 

- actions visant la rationalisation de la distribution, par exemple en as­
sociant sous certaines conditions le secteur prive. 
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' 
5 .3. LA FILIERE 11VJANDE 11 

L'etude docurrentaire devra permettre d'evaluer au niveau de l'ensemble 
du pays, d'une part, la production en viande animale par especes et, d'autre 
part, la repartition de cette production entre les differents circuits de 
transformation - corrmercialisation existants : domestiques I artisanaux I 
industriels. 

L'evaluation de la production en viande animale sera realisee sur la base 
des donnees recueillies aupres des organismes competents (niveau de consom­
mation par habitant, recensement du cheptel par especes, ••. ) 

Les potentialites de developpement de la filiere industrielle de la viande 
seront evaluees en considerant les previsions pour le secteur moderne exis­
tant (et tout particulierement la SDNERAN) et en tenant compte de l'acti­
vite des circuits artisanaux. 

Le diagnostic de l'etat actuel de cette filiere servira de base a l' identi­
fication de ces potentialites. L'enquete industrielle portera en parti­
culier sur les abattoirs de NIAMEY, MARADI, TAHaJA, ZINDER, PGADEZ) et sur la 
SONERAN. 

A l'occasion du diagnostic de fonctionnement des abattoirs, on analysera, 
outre les performances techniques et financieres de ceux-ci, les points 
suivants : 

- Modalites d'acheminement du betail vers les lieux d'abattage 

- Organisation des marches de betail et mode de fixation des prix 

- Organisation technique de l'abattage et du controle sanitaire 

- Destination des carcasses et cinquieroos quartiers 

- Organisation des reseaux artisanaux aval de corrmercialisation et de transport 
des viandes. 

Ces etapes seront reprises (mis a part la phase d'abattage a proprement 
parler) lors du diagnostic de la SDNERAN) et seront completees par l'etude 
de la transformation et du conditionnement pour le transport et la corrmer­
cialisation pour le marche national et l'exportation. 
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La prise en compte de la concurrence et de la complementarite avec les cir­
cuits domestiques et artisanaux necessitera que soit mis en evidence les 
surcouts et avantages d'une rationalisation technique au niveau nides eta­
pes suivantes : 

- Transport (vifs et viande abattue) 

- Abattage et controle sanitaire 

- Stockage de la viande (techniques frigorifiques et sechage) 

- Organisation de la distribution. 

Les actions et investissements qui seront envisages a Z' issue de la phase 
de diagnostic pourront par exemple etre les suivants 

- renovation de l'abattoir de NIAMEY (equipements et roode de gestion), 

- creation d'autres abattoirs regionaux OU Q defaut d'aires d'abattage dans 
les centres secondaires, 

- organisation du regroupement et de l'acheminement vers les abattoirs, 

- organisation du stockage et de la distribution au niveau des centres 
urbains, 

organisation des exportations vers le NIGERIA ou vers d'autres pays voi­
sins (repartition vifs/abattus, fixation des prix et modalites de 
change), 

- organisation de l'acheminement de ces exportations associant les reseaux 
artisanaux prives, 

- creation de petites unites industrielles utilisant les dechets, les 
carcasses et le sang. 
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5. 4. LA FILI ERE "OJ IRS ET PE&JX" 

L'evaluation du potentiel en matieres premieres de la filiere "cuirs et 
peau:r" sera conduite en relation avec les previsions concernant le secteur 
de l'elevage et la filiere "Viande". Les previsions seront etablies en dis­
tingant les differentes qualites de cuirs et peau:r suivant les especes et 
en relation avec leurs destinations finales possibles. 

Le diagnostic de la situation presente portera, pour le secteur moderne, 
principalement sur : 

- la &JN IT AN 

- la S.N.C.P. 

- le Centre des Metiers d'Art du Niger 

On sera egalement amene a enqueter sur des entreprises artisanales qui se­
ront selectionnes a l' issue de l'etude docurrentaire. 

A partir de l'enquete realisee aupres de ces entreprises on s'attachera a 
analyser les etapes suivantes : 

- techniques de tannage (industrielles et artisanales) 

- mode de fixation des prix d'achat de la matiere premiere 

- collecte, acheminement et stockage des cuirs et peaux (S.N.C.P.) 

- organisation des exportations (transport, marches, .•• ) 

- travail et artisanat des cuirs. 

La determination du rrnrche actuel et des debouches potentiels sera etudiee 
au niveau de la consorrroo.tion nationale mais surtout des exportations. 

Dans un premier temps, l'objectif de consolidation des performances des en­
treprises e:ristantes tendra a privilegier la rationalisation des etapes de 
collecte, d' acheminement, d'exportation et l'amelioration de la qualite 
des peaux et cuirs exportes, en adequation avec la demande du marche inter­
national. Dans un second temps, on examinera Les opportunites de transfor­
mation locales des cuirs en vue de la production d'articles destines au 
marche du NIGER et des pays voisins. 
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5.5. LA FILIERE "LAIT" 

L'etude docu!Tl!ntaire devra permettre d'evaluer la production de lait des 
differentes zones de production du NIGER. On evaluera la consorrmation de 
produits importes concurren9ant la production locale (lait en poudre, lait 
reconstitue, produits a base de lait, ..• )et on analysera les modalites de 
cette concurrence. La consorrmation globale de lait et produits laitiers se­
ra estimee en considerant les priorites donnees par les autorites nigerien­
nes en matiere d'alimentation et d'hygiene. 

L'etude des unites de production de secteur moderne portera principalement 
sur l'OLANI et sur les etapes de production suivantes : 

- organisation de la collecte de lait 

- mode de fixation des prix d'achat aux eleveurs 

- techniques de reconstitution du lait a partir de poudre importee 

- technique de pasteurisation et de conditionnement du lait 

- transformation secondaire pour la production de produits du lait 

- stockage des produits laitiers 

- organisation de la distribution. 

On appreciera dans quelle mesure les caracteristiques de la demande 
pourra permettre un accroissement et une diversification de la produc­
t ion de l ' OLAN I • 

Par ailleurs, en vue de l'organisation d'une collecte regionale du lait a 
destination de centres urbains regionaux, on etudiera les reseaux et equi­
pements des transports et l'organisation des entreprises artisanales de 
transport. 

Sur ces bases, on pourra alors appreczer les couts/avantages generes par 
une industrialisation des processus de transformation - corrmercialisation 
du lait, en particulier au niveau 

- de la qualite du lait consorrme 

- de la duree du stockage 

- de son acquisition par le consorrmateur. 
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Les actions qui pourront etre envisagees lors de la seconde phase de 
l'etude seront par exemple : 

- regulation des prix d'achat aux eleveurs et de vente des produits 
laitiers et des prix des importations 

- extension - modernisation des equipements de l'OLANI 

5 .6. LA FILIERE "ED.JS-PROW ITS DE L' ELEV}GE" 

La filiere sous-produits de l'elevage rassemble toutes les activites non 
considerees dans les filieres precedenment mentionnees. 

Cette filiere est a notre connaissance inexistante a l'heure actuelle au 
niveau proprement industriel, au NIGER. 

Au niveau artisanal et villageois, il semblerait qu'elle regroupe principa­
lement les activites suivantes 

- traction et transport animal 

- furrure animale 

- produits des petits elevages. 

On notera que la fil iere "Viande" considerera les possibil ites d'util isa­
tion, a un niveau industriel, des sous-produits de l'abattage. 

Bien qu'il soit difficile d'imaginer que la traction animale et la furrure 
anirrnle puissent etre, au NIGER, dans l'avenir, organises a un niveau in­
dustriel, ces sous-secteurs seront cependant pris en compte afin de pouvoir 
envisager l'opportunite d'une rationalisation de ces pratiques et evaluer 
les potentialites de ces secteurs cr generer des activites industrielles OU 
artisanales (nnteriel pour la traction animale, notatrment). 

Le sous-secteur des petits elevages (aviculture principalement et pisci­
culture) sera par contre etudie compte tenu de son importance au sein du 
secteur de l'elevage. Bien qu'il demeure semble-t-il a un niveau artisanal 
au NIGER, il connait a l'heure actuelle une expansion notable. Son etude 
sera conduite en relation directe avec les projets d'une certaine envergure 
existante et en considerant principalement les etapes de conmercialisation, 
conditionnement, stockage, transport et transformation eventuelle. 



ANNEXE 1 

LISI'E DES PRINCIP!iIX OHJAN ISMES ENTREPRISES 

EI' PffJJEI'S 00 SFx:TEJJR MJDERNE QJ I SEEUNT EIUDIES 

Fil iere "Produits Veterinaires" 

• Pharmacie Centrale Veterinaire (VE10PHAR) - Niamey 

Irrportation et diffusion d'intrants zoosanitaires 

• Laboratoire Central de l'Elevage (LAirCEL) - Niamey, et antennes a Tahoua 
et Zinder 

Fabrication de vaccins 

Filiere "Alimentation Animale" 

• Usine de Production d'Aliments de Betail - Niamey 

. Usine de Production d'Aliments de Betail - Zinder 

• Societe Nigerienne de Transformation 
de Mil ( EDTRAMIL) 

- Zinder 

Production de pates alimentaires, biscuits 

• Societe Industrielle et Corrmerciale du - Maradi 
Niger (S:X:ONIGER) 

Production d'huile d'arachide 

Moul ins du Sahel - Niamey 

Fabrication de farine de ble 



• C.F.D.T. - Madaoua 

Egrainage de coton 

• Societe Nigerienne de Fabrique de Chaux - Malbaza 

Production et corrmercialisation de chaux 

Filiire "Viande" 

• Societe Nigerienne d'Erploitation des 
Ressources Aniroo.les (SJNERAN) 

- Niamey 

Engraissement et stockage de betail, abattage, erportation, antennes a 
Akrafane et Tiaguirire 

• Abattoir frigorifique de Niamey - Niamey 

• Abattoir frigorifique de Maradi - Maradi 

• Abattoir frigorifique de Tahoua - Tahoua 

• Abattoir de Zinder - Zinder 

• Abattoir d'Agadez - Agadez 

Filiire "Lait" 

• Off ice du Lait du Niger (OLANI) - Niamey 

- Usine a Niamey (et extension prevue) 
- Projet de laiterie a Maradi 
- Projet de laiterie a Tahoua 

Collecte, transforroo.tion, conditionnement, distribution de produits lai­
tiers et derives 



Fil iere "Cui rs et Peaux" 

. Societe Nigerienne de Collecte des Cuirs - Niamey, Konni, Maradi, Zinder 
et Peaux (S.N.C.P.) 

Collecte des cuirs et peaux 

Societe Nigerienne de Tannerie (SJNITAN) - Maradi 

Tannage de peaux de chevre et de mouton 

• Centre des Metiers d'Art du Niger - Niamey 

Fabrication d'objets artisanaux 

• Projet tannerie megisserie de Niamey 

Environnement filieres industrielles de l'elevage 

• Centres d'elevage 

- Projet d'elevage sud tamesna 

- Projet d'elevage integre (Tahoua - Tanout - Agadez) 

- Projet de developpement de l 'elevage dans le Niger Centre-Est Uvklradi, 
Z i nde r , D if fa) 

- Des Centres de Multiplication Autonomes 

Chambre du Corrmerce, d'Artisanat et d'lndustrie du Niger 

• Caisse Nationale de Credits Agricoles (CNCA) 

• Institut National de Recherche Agtronomique (!NRA) 

Ministere des Ressources Animales 

Ministere du COfT'ITlerce, de l'Industrie et de l'Artisanat 

• etc ••• 
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OHJANISATION D'UNE FIL/ERE FXXJNOMIQJE 



ORGANISATION D'UNE FILIERE ECONOMIQUE 

La notion de filiere economique indique un 11 chemin oriente reliant plusieurs 
branches depuis en amont la production jusqu'en aval la distribution finale et 
la consommation des produits, en passant par les activites de transformation, de 
stockage, de transport et de commercialisation des produits. 

Il s'agit ace niveau de reperer comment l'adequation des systemes de production 
aux differents modes de consommation se realise par des operations prenant en 
charge les changements, dans la matiere (transformation), dans l'espace (trans­
port), dans le temps (stockage) et dans l'attribution (distribution). 

Le contour de la filiere est plus ou moins large selon que l'on inclut ou non, 
pour chaque operation, 11 environnement et les liaisons interbranches {cf. gra­
phe 1). 

Il s'agit a ce niveau economique d'articuler les contraintes techniques des 
processus de production avec les analyses economiques (comptes de production et 
d'exploitation ; exemple de la methode des effets). 

Selon cette definition techno-economique, la filiere va au-dela d'une simple 
diagonalisation du T.E.S ; elle inclut les services, les flux d'investissement. 

Selon les produits etudies, il est possible de differencier des filieres courtes 
et longues (selon le nombre d'operations), des filieres lineaires et arbores­
centes ou ramifiees (selon les destinations plus ou mains orientees des divers 
segments), des filieres regionales, nationales OU internationales. 

Nous pouvons representer ainsi les filieres a un niveau economique 

- soit une filiere (i), 

chacune des filieres se decompose en cinq operations (0) : Production (1), 
Intermediations (commerciale, transport, financiere, stockage) (I), Transfor­
mation (T), Distribution (D) et Utilisation finale (U), 

- la valeur marchande finale (Y) est egale a la somme des revenus du travail 
(RL), du surplus (revenus d'exploitation, impots, marges) (S), des consomma­
tions de biens intermediaires importes (Cm) et nationaux (Cn), de l'amortis­
sement des equipements importes (Km) et nationaux (Kn), 

- les differentes composantes de la valeur marchande se decomposent en quantites 
(Q) et en prix (P). 
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=============== 

ANALYSE DES EFFETS PRIMA.IRES El' SFXXJNDAIRES 

D'UN PffJJEI' iV.J SEIN D'UNE FILIERE FXXJNOMIQJE 



I - ANALYSE OES EFFETS PRIMAIRES 

La production annuelle mise en oeuvre par le projet utilise des consommations 
intermediaires (CI 1) et induit la distribution d'une valeur ajoutee (VA). Or, 
cette consommation intermediaire provient, soit de produits locaux (CIL 1), soit 
de produits importes {CIM1). Si l'on suppose que la capacite locale n'est pas 
saturee, l 'accroissement de production locale CILl est elle-meme source d'uti­
lisation de nouvelles consommations intermediaires (CI2) dont une partie est 
importee (CIM2) et l'autre produite localement (CIL2) et de distribution de 
valeur ajoutee (VA2). A cote des effets directs primaires, on peut aussi noter 
un ensemble d'effets primaires indirects. L'ensemble du processus peut etre 
represente graphiquement : 

Oemande finale 
interieure don­
nee a terme 

EFFETS 
PR IMA IRES 
DIRECTS 
~ 

EFFETS 
PRIMAIRES 
INDIRECTS 

. TOTAL 

...____...,...-···} ~ 

-~[···} \vL-

La valeur de la production totale du projet (et des projets qui lui sont even­
tuel lement lies) est ventilee en 

. une somme CIM des importations directes et indirectes (incluses), 

• une somme VA de valeurs ajoutees (valeur ajoutee incluse). 

II - ANALYSE DES EFFETS SECONDAIRES 

La distribution de la valeur ajoutee exerce des effets, par le biais de revenus 
des divers agents economiques. Elle comprend essentiellement les salaires ver­
ses aux menages, les impots et taxes verses aux Etats OU aux collectivites pu­
bl iques et les revenus d1 exploitation revenant aux entreprises. On peut distin­
guer dans les pays en developpement, trois categories d1 agents : les tradition­
nels, les modernes et les etrangers. Les revenus peuvent avoir 4 principales 
utilisations : consommation de produits locaux, consommation de produits impor­
tes, epargne nationale et transferts a l'etranger. 



Chaque mode d 1 affectation des revenus exerce des effets en cascade. La consom­
mation de produits locaux donne lieu au paiement d'impots (TVA) et a une nouvelle 
production locale (CLl) ; celle-ci induit a son tour des consommations inter­
mediaires et une distribution de valeur ajoutee. La consommation de produits 
importes entraine le versement de taxes au profit de l'Etat, ainsi que de trans­
fert de fonds a l'etranger. On peut illustrer ces divers effets par le schema 
suivant : 

Menages 

/'Trad1t1onnels 

I ' J Modernes 

.- / ' ' Etrangers 
, I 
/ l 

Et at 

\ 

'\ Traditionnels 

~dernes 
I 

\ / 
t}trangers !?----________ 

Entreprises 

Consommation 1 - r cu 
produits locaux 

Consommat1~n /~ 
produits im ortes1 - · 

Etat 

Epargne 
nationale 

Sl 

----)Tl 

Transfertl------~ Etrange/ 
etranger iTrl 

La distribution de la valeur ajoutee VA1 se decompose en 

- recettes de l'Etat (Tl), 

- epargne nationa1e induite (S1) 

- transferts de fonds a l'etranger (Trl) 

- production locale additionne11e (CL1) 

On peut considerer les trois premieres utilisations comme etant finales. Les 
effets de la nouvelle production locale CLl peuvent se definir comme precedem­
ment. En fin de processus, on obtient : une somme de couts en devises, d'epargne 
nationale induite et de recettes de l'Etat. Ces trois effets vent servir a juger 
le projet industriel. 
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LES saJS-SYSTEMES INOOSTRIELS 

EI' LA PWRALITE DES FILIERES 



Le decoupage du Systeme industriel en plusieures filieres, dome­
stique, artisanale, industrielle, permet de definir differents modes de 
relations = codifiees, concurrentieUes, administrees ;,·; 

Les systemes industriets sont caracterises par un ensemble d'ope­
r>ations de transformation de la matiere J de l I energie et de l I information 
transformations spatiates, temporeltes, materielles et symboliques et par 
des modes de regulation faisant appel a des appareils (exemple stockage) et 
a des aompatibilitds d'agents aux rationalites differentes (par des relations 
codifiees, par les prix du marche, par des relations contractuelles ou par 
des rapports de force); Ces operations et ces modes de regulation assurent 
au-dela des objectifs, la reproduction des acteurs; 

Plusieurs elements permettent de caracteriser les systemes in-
dustriels 

- Les cadres reglementaires et institutionnels.' 

- Les divers modes de regulation : prix du marche, relations co­
difiees, prix administres, relations contractuelles d'integration, de 
sous-traitance, rapports de force ou de pouvoir 

- Les diverses technologies utilisees : industrielles, artisa-
nales; 

- Les espaces de reference : geographique (Local, regional, na­
tional, international) et socio-potitique ; l'espace fitiere correspond a 
la localisation des operations; 

- Les horizons temporels des acteza>s (court, moyen, long terme, 
intergeneration); 

Dans cette conception Lato sensu, la filiere renvoie a une re­
presentation du systeme industriel : 

- hierarchisee : il s'agit de mettre en evidence des phenomenes de 
dependance, d 1entratnement et de domination technologiques, financiers, com­
merciau::c 

- spatialisee : il s'agit de voir comment a une pluralite d'espa­
ces socio-politiques peut correspondre une filiere, et comment a un espace 
socio-politique donne peut correspondre une pluralite de filieres.-

- dynamique : les acteurs differencies ont des strategies d'in­
novation ou de reproduction ; ils agissent dans un environnement ou Les 
technologies sont stationnaires OU evolutiVeS,' 

- diversifiee : il ya pluralite des filieres que L'on peut carac­
teriser, par les technologies utilisees (non artificialisees, artisanales, 
industriellesJ, L'espace de reference (local, regional, national et inter­
national), et Le mode de regulation (domestique, marchand, etatique, capi­
taListeJ; 

- organisationnelle : au-dela des operations materielles de frans­
formation des produits, il y a controle et echanges de flux d'information, 
de savoir-faire; 



FILIERES 

Au-dela des operations techniques caracterisant la transformation 
du produit, les acteurs ont des choix sous contrainte pouvant par exemple 
se traduire par un changement de filiere au niveau d'un des stades de la 
transformation; 

L'ecriture de l'articulation ou des interdependances entre les 
diverses filieres est evidemment tres complexe et se heurte au probleme de 
L'heterogeneite des systemes de prix et des relations non marchandes entre 
filieres; Nous pouvons l'illustrer graphiquement de la maniere suivante : 

l 

-----> I3 

-----> 14 

A titre d'illustration, on trouvera , rassemblees dans le ta­
bleau de la page suivante, les typologies du Systeme Agro-alimentaire; 



TYPOLOGIE DES SYSTEMES AGRO-ALIMENTAIRES 

=============================================~========================================~======~============================================================~===== 

Mode dominant 
de regulation 
de la filiere 

Mode de 
production 

Mode de 
circulation 

Mode d' 
utilisation 

Espace Temps Acteurs 
dominants 

Mode de 
regulation 

Fonctions 
objectifs 

==========~==~====~===================d====~~====:~===:=========================-================================================================================ 

Domestique non­
arti f icialise 

Marchande 
( artisanal ) 

Etatique 
( industriel ) 

Techniques 
traditionnelles. 

Rapports sociaux 
codifies ( ex.: 
lignages ) . 

Techniques 
artisanales, 
locales ou 
importees. 
Controle par lea 
producteurs di-
rects ( rapports 
patriarcaux li-
gnagers ). 

Technique indus­
trielle importee 

Salariat ou 
quasi salariat. 

Encadrement 
administratif, 
bancaire. 

Capitaliste Revolution tech-
( agri business ) nologique. 

Complexes agro­
industriels. 

Rapport salarial 

Prestation, re­
distribution 
(troc,don/contre 
don), stock. 

Echange onereux 
par multitude 
des operations 
et acteurs. 

Contrainte 
Relations con­
tractuelles ou 
d'integration 
( relations mar­
chandes ). 
Caisses de sta­
bilisation. 

Relations d' in­
tegration inter­
f irmes. 
Accords firmes/ 
Etat. 
Concurrence oli­
gopolistique sur 
les circuits 
internationaux 
(marches a terme) 

Signification 
symbolique des 
biens de subsis­
tance (interdits 
, regles coutu­
mieres), auto­
consoll\lllation. 

·Transformation 
de la marchandi-
se pour repro-
duire l'energie 
humaine ( signi-
fication symbo-
lique ) • 

consommation 
alimentaire ur­
baine moyens et 
hauts revenus 
(detour sur cir­
cuits paralleles) 

Marchandises 
alimentaire uni­
fiant les modes 
de consommation. 

Reproduction 
de la force de 
travail ( valeur 
identification ) 

Familial (ligna­
ges) et local 
(villages, quar­
tiers). 

Marche local, 
regional et 
villes/campagnes 
(inter africain) 

Marche urbain et 
national. 

International 

Aleatoire de 
production 
/maitrise de 
circulation et 
utilisation. 

Aleatoire de 
production, 
circulation et 
utilisation. 

Adaptation et 
mobilite vis-a-
vis d'un temps 
non maitrise. 

Planification a 
moyen et long 
tenae dans un 
univers aleatoire 
interne et inter­
national. 

Maitrise des 
aleas par le 
controle de l' 
information et 
les systemes 
d'organisation. 

strategie du 
moyen et long: 
tenae. 

Familles : aines 
notables,lignages 

Unites de 
production et d' 
auto-consommation 

Petits produc-
teurs marchands. 

Intermediaires 
( non interven-
tion de l'Etat , 
role des unites 
domestiques ). 

Appareil d 1 Etat 
en firmes 
capitalistiques 
nationales. 

Groupes multi­
nationaux et 
Etats des pays 

Regles codifiees 

Appareil de 
regulation ( ex. 
stockage, sorce­
llerie ) . 

Prix sur marches 
off iciels ou 
paralleles. 

Concurrence sur 
marches locali-
ses ( regles d' 
entraide et de 
solidarite ) • 

Prix administres 
Circuits monopo­
listiques. 
Protectionnisme. 

Marche interna­
tional oligopo­
listique. 
Relations d'inte­
qration inter-
f irmes. 
Accords firmes/ 
Eta ts. 

Reproduction 
viagere ou inter 
generation des 
unites familiale1 

Reproduction 
de la force de 
travail. 
essentiellement 
urbaine. Acces 
a des revenus 
monetaires et 
aux marches 
urbains. 

securite alimen­
taire. 
Substitution aux 
importations ou 
exportations. 
Mobilisation du 
surplus paysan. 
Reproduction de 
l'appar~il d'Etat 

Valorisation, 
Accumulation du 
capital. 
Regulation 
sociale par 
ecoulement des 
surplus. 
Reproduction des 
groupes multina­
tionaux. 

====~===============================~m•m•-~~====•c•===~=:==~===========~=~=•=========z====~~~••===m=~===-========================================~~==~~~========= 

Source : Philippe HUGON 



3.2. MODE D'INTERVENTION 



On trouvera indique page suivante le planning d'intervention du personnel. 
Ce planning precise l'organisation des interventions des differents spe­
cial istes. 

L'etude corrmencera par une reunion de coordination qui aura pour but 

- d'aff iner la methodologie, 
- de determiner l'echantillon des entreprises visitees, 
- d'organiser le travail. 

Ace niveau de l'etude, on affinera la definition de l'enquete (duree 
d'intervention precise des experts dans les differentes filieres 
no tarrmen t). 

Le contractant detachera ensuite une equipe de 6 experts "technique" au 
NIGER pour la conduite des enquetes. Deux specialistes de l'equipe 
"economique" (economiste industriel, economiste "secteur informel") se ren­
dront egalement au NIGER, afin de recueillir les donnees sur le secteur in­
formel et artisanal, sur l'environnement economique et sur le secteur de 
l'elevage. 

Les resultats de l'enquete seront ensuite mis en forme et le diagnostic des 
filieres etabli par chacun des experts sur la zone du projet puis organise 
de far;on coherente par l 'equ ipe "economique". 

La determination des strategies de developpement sera ensuite realisee avec 
l'aide du modele econometrique. 

Lors de la seconde phase, une enquete complementaire sera organzsee pour 
recueillir les elements necessaires a une specification precise des actions 
et investissements. Pour cela un expert d'une filiere prioritaire sera de­
legue sur la zone du projet, afin d'y recueillir les inforfTKltions neces­
saires; il demeurera en etroite collaboration avec le reste de l'equipe. 

La specification des actions et projets d'investissements sera realisee par 
les experts de l'equipe "technique", qui auront realise au prealable le dia­
gnostic des filieres. 

L'etude de la coherence economique et de l' interet des strategies, actions 
et projets sera realise tout au long de l' intervention par l'equipe econo­
mique, et notamnent a l' issue de la specification des actions et investis­
semements. 

Pour la conduite des enquetes sur le secteur informel, le contractant s'assu­
rera la collaboration d'enqueteurs nigeriens formes au prealable par lui. 



M>is 

'raches 

CHEF DE PFOJEI' 

FQJ lPE "HXNMIQJE" 

- Ecorr:rnistes iTTilstriels --

- Mlcro-€corr:mi ste 

- Ecauniste'secteur infomel" 

- Ecorr;rniste de l 'elmqJe --

FQJ lPE ''11DH IQJE'' 

- Elpert "Prodt its Veter irn ires' --

- Elpert "Al irrmtat ion Animlle" 

- Elpert "Viarrle" 

- Elpert "Oiirs et Pooux'' 

- Elpert "Lait" 

- Elpert "&us-prod.Lits de l 'elmqJe" 

PUNNI!C D' INIFRtlENI'DI W ~ 

1 2 3 4 5 6 

Ffn.se 1 Ffn.se 2 

.. ••l-·irl•••l~ .. i..·-· 
Eh:/.1%tes, _ 
2 x 0 ,5 11Vis 

1 
Di1V1TY1stic~ stratWies 

"::::I·..,-~-. e ---••'1! 

I 
I 

3 x 0,5 11Vis + 2 x 0,25 11Vis 

F.hq.tete 
IrriLstriel le 
6 x 0 ,5 11Vis 
Di~stic~ str~tegies 

. X 0, 5 11VIS 

Plan act ions- inwst i s~nts 
3 x 0,5 11Vis + 2·x 0,25 11Vfs -

Ehq.!#tes carplerrentaires 

lx,,Onnis I 
Plan act ions- i~st i s~nts 
6 x 0,5 nnis I 

I I 
'IUiAL 

IDI'AL 
Nla!R. 

1,0 

1,0 

0,5 

3,0 

1,5 

1,0 

8,U 

TUI'AL 
ffiNDJ 

1,5 

1,5 

2,0 

3,0 

8,0 



3.3. PLANNING DE L'ETUDE 



PUtlf 00 DE L' EIUlE 

MJis 1 2 3 4 5 6 
1 
I 

1aches I 

- Entree en vigueur cL Ccntrat ~ 
- Prep:zrat ion de l ' intervention au Siege -ru Ccnrul tant 

- Briefirg c1 VIENNE • 
- Enqktes au NKm. 

- Recbction cit projet de rar:port intem1kliaire 
"Diagrost ic et forrrulat ion des strategies'' 

I 

- Presentation c1 NI.!MiY ru projet de rawort • 
"Diagrr::ist ic et forrrulat ion des strategies' 

- Firnlisation cit rar:port intem1kliaire - I 
"Diagrost ic et forrrulat ion des strategies' 

- Enqktes carplffientaires au NIGR "{XXlr la 
specification des actions et investisserents 

- Specification des actions et investisserrents 

- Etudes ecormziq.ies 

- Recbct ion cit pro jet de ra,;port intem1kliaire 
"Plan d'actions et d' investissa-rents" 

- Presentation a NI.!MiY ru projet de rar:port • intem1kliaire "Plan d'actions et d' investissa-rents' 

- Firnl isation cit rawort intemEdiaire -"Plan d'actions et d' investissa-rents' 

- Rkcbct ion cL pro jet de Rq:fx)rt Firnl - I 

- Presentation c1 VIENNE ru projet de Rq:.port Firnl ' • 
- Firnlirotion cit RcqxJrt Firnl -- Rsnise cit Rawort Firnl 

~ 



4. APTITUDE AU DEMARRAGE RAPIDE DE L'ETUDE 



OCCR Il"'WTER Gr 

ORGANISATION ET CONTROLE. CONCEPTION ET REAi...ISATION 

CXX:R - INTER G, s'engage, en cas d'attribution du Contrat, a demarrer 
l'etude 15 (quinze) jours au plus tard apres l'entree en vigueur du 
Contrat. 

Pour ce faire le contractant a reuni une equipe qui sera en mesure d'in­
tervenir massivement des le derrnrrage de l'etude pour la realisation des 
enquetes. 

Une Societe du groupe d'ingenierie INTER G 

Societe Anonyme au capital de 4 925 000 F . R.C.S. Nanterre B 552 029 506 
S:ege social: 1.33. rue Salvador Allende - 92000 NANTE!'lRE 

Adresse Postale B.P. 718 · 92007 NANTERRE Cedex 
'el.. 111 47 76 43 25 - Telex· 616010 F. Telecop1e: 47 78 47 oo 



5. DECLARATION D'AFFECTATION D'UN 

PERSONNEL QUALIFIE 



OCCR I1'iTER G 

La Societe CX:CR-INTER G, s'engage cr affecter un personnel, efficient 
et qualifie, a la realisation du contrat. 

Ce personnel a, en effet, une large e:rperience d' interventions compara­
bles, notaf!T1lent en Afrique et au NIGER. Il a ete choisi en fonction 
de son experience et de sa specialisation pour les dom:zines concernes, 
corrme cela est indique au chapitre 6. Tous les experts proposes, ont 
une parfaite connaissance du francais. 

Une Societe du groupe d'ingenierie INTER G 

':l)C-~1: 133. r-._.e Sa:vaijor ;\!1en~e - ;20C:(~ 'J..::. ,~~t=.~:·~ 
?os~aie s? !" 1 8. ·~2007 .'~~:'~-EPPt: :>.:-:'~< 

· .!/ 7"6 t.!3 25 - "e·::::< Oi601C = ;-.2,cc.:,::.e -~: ~·:: :~:: 



6. PRESENTATION DU PERSONNEL PROPOSE 



Lrequipe proposee par le contractant sera placee sous la Direction du 
Chef du projet qui suivra l'etude de bout en bout. 

Lrequipe comportera : 

une equipe "economique", composee de deux economistes industriels, drun macro­
economiste, d'un economiste du secteur informel et artisanal et drun eco­
nomiste du secteur de l'elevage. Cette equipe assurera les taches suivantes 

enquetes sur le secteur artisanal et sur l'environnement economique 
general 

• etudes documentaires 
• modelisation et synthese des filieres 
• definition des strategies 
. coherence des plans d'action et d'investissements 

determination de l' interet economique des prograrrrnes proposes. 

- une equipe "technique" chargee de l'etude des differente filieres indus­
trielles et composee d'ingenieurs specialises. Chaque expert realisera dans 
son donnine les taches suivantes : 

. enquete industrielle 

. diagnostic 

. specification des plans d'actions et d'investissement 

On trouvera indique dans l'organigrarrrne de la page suivante la structure de 
l'equipe et le nom de chaque expert. 

La constitution de cette equipe obeit a un double souci 

- assurer une prestation macro-economique de grande qualite pour la coherence 
des solutions proposees : pour ce faire l' intervention de specialistes pro­
venant de l'Universite de PARIS X sera d'un apport theorique irremplacable. 
Get apport theorique, d'une part, mettra en evidence, grace a la modelisa­
tion proposee, les consequences des actions proposees, d'autre part, per­
mettra de determiner les potentialites du secteur informel et ses articula­
tions avec le secteur industriel. 

- permettre une analyse et une expertise precise et concrete des filieres 
industrielles de l'elevage par l' intervention d'une equipe specialisee 
d'experts ayant une tres bonne experience pratique des secteurs industriels 
de l'elevage, notarrrnent au NIGER, ou certains d'entre eux interviennent 
depuis de nombreuses annees. Par ailleurs, l'experience d'INTER G dans l' in­
genierie industrielle sera ace niveau de l'etude d'un apport important. 



CHEF DE POOJET 

M. ro.JOCHET 

I 
I I 

EQJ IPE II FXXJNOMI(JJE" EQJ IPE "TECHN IQJE" 

Economistes lndustriels Mne PRESS - Produits veterinaires M. LAURENT 

M. BAITANI - Alimentation aniroole M. GJERIN 

Macro Economiste M. 9JDRIE - Viande M. LEVIF 

Economiste des secteurs M. ro.JOCET - Lait M. LE CHATELIER 
informels et tradition-
nels - Cuirs et peaux M. LFXJIVS 

Economiste-conseil pour M. OOJAT - Sous-produits de M. IJIOSTE 
l 'elevage l 'elevage 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

NOTICE PERSONNELLE (AGENTS ENGAGES AU TITRE DE PROJETS} 

(TARS 2) 

REHSEIGHEMEHTS SUSCEPTIBLES o•ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERHEMEHTS DES ETATS MEMBRES 

DATE: __ ~_2_9 __ M~a_i__;l_9~8~8~----------~SIGNATURE: _______ ~-I-~~·....,... __ ~~~·--~~..<;,,,...-. i--------------------~ 
1. NOM • POURCHET Jean-Louis 

3. ADRESSEAcTuELLE: 28, rue Felicien-David 
75016 PARIS 

2. NATIONAL.ITE: Frarn;ai se 

4. DATE OE NAISSAHCE :()6. Q9, 194 l 

s. s1TuAT10Noe F.t.MtLL.E: Celibataire 

6. CONNA.ISS~CE OES LA.HGUES: Lon.,• mot.,n•ll• : _ _...F..:.R...,.A.:.:N.:.:C:.:.:A~Ia.;S~-----------
LIT ECRIT PARLE COMP RENO 

AUTRES L.ANGUES 

ALLl:.MANlJ 
ANGLAIS 

7. ETUOES (Voir lnatruction 5) 

ANNEE5 O'ETUOES 

cle a 

Sona 
OiUicil•m•nf 

di fficuh9 

x 
x 

NOM et AORESSE cle 

L'ETABLlSSEMENT 

Sona 
Oifficil•"'-' 

Ca.. to __ , 

cli fficult9 

x 
x 

TITRES UNIVERSITAIRES, 
CERTIFICATS.., 

OIPLOMES OBTENUS 

a. l NOIQUEZ LES OUVRAGES OU ECRITS QUE VOUS AVEZ PUBL.IES: (Voir lnatfVction 6) 

NEANT 

Sona 
Oilficil.,,.ent 

x 
x 

cl;(l;cuh9 

SUJET D'ETUDE 
PRINCIPAL 

Oillicil--• 

x 
y 

9. tNDIQUEZ L.ES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIAL.ES JNTERESSANT VOTRE DEMAND! D'EMPLOI QU'ATTESTENT L.ES PERMIS OU BREVET 
CONT VOUS ETES TJTUL.AIRE OU VOTRE QUAL.ITE DE MEMBRE DE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES 0 
INTERNATIONAL.ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE DE MEMBRES DANS LAQUELLE VOUS ETES RANGE: 

Form/PS.54/Rn.1 (J,70) - F 



JO. 

A. 

B. 

c. 

FOHCTIOHS EXERCEES (Volr lltstrudlwt 7J 

OU: 05/1970 Au: Actue11ement 
EMPLOYEUR <H- et ao,.sH} ET GENRE D"ACTIVITE: 

OCCR - INTER G - Ingenierie (Etudes Economiques) 
BP 26 91190 GIF SUR YVETTE (FRANCE) 

DESIGNATION OE L'EMPt.01 OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Directeur de Projets 
Etudes economiques et financieres 
Etudes sectorie1les et macro-economiques 

. Expertise et audit 

. Pays Africains 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRE$ 

OU: 05/1967 Ml: 04/1970 
EMPLOYEUR CH- et edft•nl ET GENRE D'ACTIVITE : 

CHEVAL Freres SA 
BESANCON 

Horlogerie 

DESIGNATION OE L•EMPt.01 OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Adjoint au Directeur General 
Service Commercial 

. Service Financier 

. Service Adrninistratif. 

NOMBRE ET CA TEGORfE DE PERSONNES Pt.ACEES SOU$ VOS ORDRES: 

EMPLOYEUR <H- et°""'•••~ ET GENRE D'ACTIVITE: 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PU.CEES SOUS VOS ORDRES : 

(Dete lo ~lu• ,.._ .. i 1..,.11. "'°"• 
occ•i•z cot M!ftloO 



ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

NOTICE PERSONNELLE (AGENTS ENGAGES AU TITRE DE PROJETS} 

(TARS 3) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETATS MEMBRES 

EXPERIENCE PERTINENTE : Veuillez exposer brievement ci-apres /'experience que Yous posseJez clans le 
domaine c/e YOtre specialisation. En outre, si YOUS ites canJiclat a un emploi c/etennine, veuillez indiquer le 
numero de la description c/e poste concernont cet emp/oi et exposer /es elements cie votre experience qui ont tr_ait 
aux attributions cie /' emp/oi en question et aux conditions requises c/es canciiciats, tel/es qu' el/es sont exposees 
Jans la. description cle poste. 

La carr1ere de M. POURCHET debute dans une PME fran~aise, au il exerce la 
fonction d'Adjoint au Directeur General, charge d'assurer plus particuliereme~t 
le ban fonctionnement des services commercial, administratif et financier. 

Depuis son entree a OCCR-INTER Gen 1970, M. POURCHET collabore au dirige· 
des etudes de factibilite, des etudes d'amenagement OU des etudes de branches 
industrielles. 

Il est actuellement Directeur de Projets : les diverses interventions qu'il 
a notamment conduites en Afrique depuis plus de dix ans, lui ont permis 
d'acquerir une grande experience des economies du continent, tant sur le plan 
sectoriel que macro-economique. 

Parmi les interventions les plus significatives pour le projet en cause, on 
peut citer : 

- plusieurs etudes d'implantations industrielles en France 
- etude d'un pole industriel comme element de developpement regional (Lorraine) 
- etude de developpement economique de la region Champagne-Ardennes pour 

l 'indsutrialisation 
- etude du developpement des industries agro-aliemntaires en Bretagne 
- etude de factibilite preliminaire a une usine d'huile d'arachides au Senegal 

(etude des problemes d'alimentation de 1 'usine notamment) 
- etude de factibilite d'une usine de plastique en Guinee 
- mission d'identification de projets industriels en Guinee 
- analyse du contexte economique d'un projet demise en valeur du KENAF (Guinee) 
- etude de restructuration de plusieurs societes industrielles au Benin. 
- etude de factibilite d'une unite de production de petit materiel electrique 

au Benin 
- etude de factibilite d'une unite de materiel de climatisation en Afrique de 

l 'Ouest. 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

{PPRB/2} 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

DATE: ___ 1_0_n_o_v_e_m __ b_r_e_1_9~8_;_:_8 ____ ~SIGNATURE: ---'~"4"':::..;:;_ _ __;;; __ ,!..L __ ..... __ • _____________ _ 

1. NOM: BATTANI Daniel 
3. ADRESSE ACTUELLE : 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES: 

2. NATIONAL.ITE: franc9aise 
4. DA TE OE NAISSANCE : 1945 

S. SITUATION OE FAMILLE: 

Longue motetnelle : ---------------

LIT ECRIT PARLE COMP RENO 

AUTRES LANGUES 

ane:lais 
italien 
nort-11 i:r~ i <: 

<:>l lo~~~,.l 

7, ETUOES (Yoir insfrvc:fio" 5) 

ANNEES D'ETUOES 

de o 

Sons 
Oifficilement 

dilliculti 

x 

NOM et AORESSE d• 
L'ETABLJSSEMENT 

Sons 
Oifficile"'ent Couto"'"'ent 

clilticulti 

x y 

TITRES UNIVERSITAIRES, 
CERTIFICATS ow 

OIPLOMES OBTENUS 

8. I NOIQUEZ LES OUVRAGES OU ECRITS QUE VOUS AVEZ PUBLIES: (Voir instrvc:tion 61 

Son• 
Oifficilement 

di ffic:11lti 

v 

SUJET O'ETUOE 
PRINCIPAL 

OifFic:i1emenr 

9. INOIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT VOTRE OEMANDE D'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PER~llS OU BREVETS 
OONT VOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE QUALITE DE MEMBRE OE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CJVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CAT EGORIE DE MEMBRE DANS LAQUELLE VOUS ETES RANGE : 

UNIOOlf'orm/PS.7/ReY.1 {$.87) F 



lO. 

A. 

8. 

c. 

FOHCTIOHS EXERCEES (Voir instrvctl- 7J 

OU : DEPUIS 1980 AU: 

EMPLOY EUR (Nom •t odrHH) ET GENRE D' ACTIVITE : 

(Oot• lo pl"• rite.,,. o /oqve//e vou~ 
occ•i•z c•t ....,toi' 

SEMA ~1ETRA CONSEIL - Groupe SEMA METRA - Departement Chimie 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Consultant Senior pour l'agrochimie, La pharmacie, la valorisation des corps 
gras et des huiles essentielles. 
Responsable de : 

preparation et evaluation de projets 
analyse de politiques industrielles d'emploi et d'investissement public 
et divers gouvernements 
supervision et assistance technique pour des projets en cours 

NOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORORES: 

OU: 1977 AU: 1980 

EMPLOYEUR (N- ., MNH•} ET GENRE O'ACTIVITE : 

INSTITUT BATTELLE - GENEVE 

DESIGNATION DE l' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef de projet et chercheur pour de nombreuses etudes dont : 
etudes mondiales sur fongicides, insecticides, fumigants et herbicides 
(multiclients) dont aspects industriels de production et formulation. 

NOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

OU: 1974 1977 
EMPLOYEUR (H- •t oclN•H) ET GENRE D'ACTIVITE : 

C.D.I. - CHEM SYSTEMS INC. - PARIS 

DESIGNATION DE l'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef de projet pour de nombreuses etudes techniques, ~conomiques et commerciales 
sur . 

pesticides, aliments du betail, additifs alimentaires, produits veterinaires, 
engrais, suifs et graisses animales, soja, palme, bases minerales .•• 
bases pharmaceutiques 
additifs papier, textiles, lubrifiantset miniers 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 



FOHCTIOHS EXERCEES fSuiteJ 

D. 

E. 

F. 

G. 

OU: 1971 AU: 1974 

EMPLOY EUR (Hom et odreue} ET GENRE D'ACTIV!TE : 

GOODYEAR CHIMICALS - EUROPE 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Etudes de marches, analyses de faisabilites industrielles, contacts 
utilisateurs et prescripteurs 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONHES PLACE ES SOUS VOS ORORES: 

DU: 1969 AU: 1971 

EMPLOY EUR (Hom et odr .. u) ET GENRE D'ACTIVITE : 

CIBA - GEIGY 

DESIGNATION oe L'EMPLOI OCCUPE er NA TURf DES ATTRIBUTIONS; 

Responsable developpement agrochimie 
Nouvelles formulations ULV/LV (avec mise en place d'ateliers de production 
et de formulation), nombreuses actions concertees avec directions techniques, 
agronomiques Bassin Mediterraneen, aspects toxicologiques divers. 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES Pl.ACEfS SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1966 AU: 1969 

EMPLOY EUR (Hom et omue) ET GENRE D'ACTIVITE : 

IRAMIR - CEA ( Faculte de Medecine de Marseille) 

DESIGNATION OE l.'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chercheur junior puis senior sur etudes radioecologiques diverses, preliminaires 
aux etudes d'impact de centres nucleaires fran9ais. 

HOMBRE ET CA TEGORIE OE PERSONNES Pt.ACEES SOUS VOS ORORES : 

OU: AU: 

EMPl.OYEUR (Nom et odreH•) ET GENRE D'ACTIVITE: 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES Pl.ACEES SOUS VOS ORDRES: 

s; YOUS n'awz pas assez Je plot:•, 11tW1ez Jes leu;lles supplementoires. 



• 

ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/3) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPT!BLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 
(Vair instruction 8) 

EXPERIENCE PERTINENTE : Veuillez exposer brievement ci-apres /'experience que vous possedez dons le 
domaine de votre specialisation. En outre, si vous etes candidat a un emploi determine, veui//ez indiqver te 
numero de la description de paste concernant cet emploi et exposer lits elements de votre experience qvi ont trait 
aux attributions de /'emploi en question et aux conditions requises des candidots, telles qu'elles sont exposees 
dons la description de poste. 

Monsieur Daniel BATTANI a une tres bonne experience de l'evaluation des projets 
dans le cadre de la politique industrielle, economique, et financiere du pays. 

Parmi ses nombreuses interventions, on citera : 

1 - Diagnostic d'entreprises et offices du secteur parapublic au NIGER 
notamment pour la Caisse Nationale du Credit Agricole la SONIFAME 
(mobilier metallique, materiel aratoire) et recommandations strategiques. 

2 - Etude des petites entreprises et du secteur financier de la Cote d'Ivoire 

3 - Examen du secteur agricole au Senegal dans le cadre de l'evaluation du 
marche materiel aratoire pour la S.I.S MAR 

4 - Mission d'assistance technique pour une strategie industrielle de 
developpement dans le domaine des specialites : pesticides et fumigants, 
savons et detergents, cosmetiques et parfums, peintures et vernis, 
produits d'entretien, lipochimie, bases minerales, pour le Ministere 
du Plan du Senegal 

5 - Evaluation de 10 projets agroindustriels dont : 
• usine d'extraction de plantes medicinales et aromatiques 

usines de trituration et de raffinage d'oleagineux (soja, palme, 
coprah, arachide) a Madagascar pour le Ministere de l'Industrie 
et la Banque Mondiale 

6 - Definition d'opportunites strategiques en Afrique dans le domaine 
des f arines de soja et des proteines de soja texturees 

7 - Etude de faisabilite et de strategie industrielle et commerciale 
mondiale de nouveaux prototypes de filature textile. 



P.13 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

NOTICE PERSONNELLE (AGENTS ENGAGES AU TITRE DE PROJETS) 

(TARS 2) 

REHSEIGNEMEHTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERHEMEHTS DES ETATS MEMBRES 

l. NOM: PRESS Judith 

J. ADRESSE ACTUELLE: 90. Quai de Jemmapes 
75010 PARIS 

2. NATIONALITE: BRITANNIQUE 

A. DATE OE NAISSANCE: 16.02.1953 

s. SITUATION OE FAMILLE: Celibataire 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES: Longve mo••rnelle : ___ A_N_G_L_A_I_S __ -_F_R_A_N_C_A_I_S __ _ 
LIT ECRIT PARLE COMPREND 

Sons Sons Sons 
AUTRES LANGUES Oiflicilement Oifficile..,ent CoutGmtnent 0 ifli c i I em enl Oifficilement 

di Iii cult• di Iii cul re di fficulte 

ESPAGNOL x x x x 
!' .K.ll..!'11,,;P.lS x x x x 

I 

7. ETUOES (Vair lnstrucrion S) 

ANNEES O'ETUOES NOM et AORESSE de TITRES UNIVERSITAIRES, 
SUJET O'ETUDE 

L'ETABLISSEMENT 
CERTIFICATS ow 

PRINCIPAL •• 0 OIPLOMES OBTENUS 

1971 1975 OXFORD UNIVERSITY M.A Philosonhie c::,_; Pnf'P"' 

GRAND BRET AGNE B.A Politiques et Sciences 
Economiques 

1978 1980 STANFORD UNIVERSITY M.B.A Gestion Generale de 
GRADUATE SCHOOL OF l'Entreorise 
BUSINESS U.S.A 

. 8, INDIQUEZ LES OUVIU.GES OU ECRITS QUE YOUS AVEZ PUBLIES: (Vair/nstruction6) 

9. INOIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT VOTRE OEMANOE O'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVET: 
OONT YOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE QUALi TE OE MEMBRE OE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OL 
INTERNATIONALES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE OE MEMBRES DANS LAQUELLE YOUS ETES RANGE: 

Universite PARIS XIII FRANCE 
Maitre de Conference invite, chargee d'un cours sur l'economie du developpement 
pour le Magistere d'Economie Industrielle 

Form/PS.54/Rev.l (3.70) - F 



10. 

.4. 

B. 

c. 

FOHCTIOHS EXERCEES {Voir l11s1rvct'- 7J 

OU: 1986 AU: AUJOURD'HUI 

EMPLOY EUR (Nom et adressel ET GENRE D'ACTIVITE. 

Consultante Independante (Banque Mondiale; N.D. B 
Maxwell Stamp Associate 

DESIGNA Tl ON ge L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES Pt.ACEES SOUS VOS ORORES 

OU: 1982 AU: 1985 

EMPLOY EUR (H- •t oJ, .... 1 ET GENRE D'ACTIVITE: 

BANQUE MONDIALE 

DESIGNATION OE L'·EMPL.01 OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

(Dete lo 11/us ,._,. e 1...-eJle _,,, 
occ .. ier cat Mlf'loil 

Bostwana) 

Chargee de Projets pour la Division du Developpement et du Financ .ement 
Industriel en Amerique Latine 

• preparation evaluation negociation de projets 
• analyse des politiques industrielles, d'emploi et d'investissement 

public de divers ;gouvernements 
supervision et assistance technique pour des projets en cours 

NOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1980 1982 

EMPLOYEUR (H- et otirenel ET GENRE D'ACTIVITE : 

BANQUE MONDIALE 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

'. I/ 

Jeune Cadre - Pendant les rotations du Programme "Jeunes Cadres" 
participation aux projets en cours d'etude 

HOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES Pl.ACEES SOUS VOS ORDRES: 



FOHCTIOHS EXERCEES Cwit•l 

D. 

E. 

F. 

G. 

OU: 1979 

EMPLOYEUR (Hom et adn.He) ET GENRE D.4CTIVITE: 

WELLS FARGO BANK N.A 
San Francisco U.S.A 

ltU: 

OESIGNA T!ON OE L' EMPLOI OCCUP E ET NATURE DES ATTRIBUTIONS : 

Etude de marche pour les investissements etrangers dans l'Ouest des 
Etats Unis 

HOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONHES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1978 AU: 

EMPLOYEUR (Nom et aJr .. se) ET GENRE o•ACTIVITE : 

TELEINFORMATICA DE MEXICO S.A MEX I QUE 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chargee d'editer et publier revue trimestrielle sur l'economie mexicaine 
fonction de Conseil interne a l'entreprise 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1976 AU: 1978 

EMPLOY EUR (Nom et oclrHae) ET GENRE D'ACTIVITE : 

GREENGATES SCHOOL MEXIQUE 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES 4TTRl8UTIONS: 

Chef de la Section Economique 

HOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES : 

OU: AU: 

EMPLOY EUR (N°"' et o<lresse) ET GENRE O'ACTIVITE: 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONHES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

Si vous n'ovez pos ossez Je ploce, utilisez Jes leuilles supp#ementaires. 



ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

NOTICE PERSONNELLE (AGENTS ENGAGES AU TITRE DE PROJETS} 

(TARS 3) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETATS MEMBRES 
(.,..;, lnslructron 81 

EXPERIENCE PERTINENTE : Veuillez exposer brievement ei-apres /'experience que vous possedez dons le 
doma1ne de votre specialisation. En outre, si vous etes candiciat ci un emploi determine, veuillez indiquer le 
rrumero de la description de poste concernant cet emploi et exposer /es elements de votre experience qui ont trait 
aux attributions de /'emploi en question et aux conditions requises des candidats, ttilles qu'e//es sont exposees 
dons la description de paste. 

Mademoiselle Judith PRESS a une tres bonne experience de l'evaluation 
des projets dans le cadre de la politique industrielle, economique, 
et financiere des gouvernements. 

Parmi ses nombreuses interventions on ci tera 

- supervision d'un projet d'appui en Guinee 

- etude du secteur financier au Mozambique et identification d'un 
eventuel credit industriel 

- supervision d'un projet de credit industriel a travers la N.D.B 
du Bostwana 

- participation a l'elaboration du composant agro-industriel du 
Plan Directeur d'industrialisation au CAMEROON (projet ONUDI) 

- supervision des prets Banque Mondiale et OPEP a l'industrie 
Beninoise a travers la Banque Beninoise 

- etude des petites entreprises et du secteur financier au Burundi 

- examen des secteurs industriels et financiers au Senegal dans le 
cadre de l'evaluation d'un projet de rehabilitation du secteur 
industriel 

- supervision du Projet de controle de la pollution au Mexique. 



p .13 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

NOTICE PERSONNELLE (AGE HTS ENGAGES AU TITRE DE PROJETS) 

(TARS 2) 

REHSE/GNEMEHTS SUSCEPTIBL.ES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERHEMEHTS DES ETATS MEMBRES 

1. HOM: SUDRIE Olivier 

3. ADRESSE ACTUELLE: 53' Rue Pigalle 
75009 PARIS 

Cr {, I ;r-(, ..-(t 
:::;:::::-

J -- .. 

..__ ... -
2. NATIONALITE: FRANCAISE 

4. DATE OE NAISSANCE: 25.05.1959 

s. SITUATION OE FAMILLE: Marie 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES: Longu• moternell• : __ F_R_A_N_C_A_I_S _______ _ 

LIT ECRIT PARLE COMP RENO 

Sona Sons Sons 
AUTRES LANGUES Dilficilement 0 iffici lement Couto"""..,' Oilficilement Oiflicil•m•t1t 

di fficulte dilficulte di fliculte 

7. ETUOES (Voir /,,struction S) 

ANNE ES O'ETUOES NOM et AORESSE cle TITRES UNIVERSITAIRES, 
SUJET O'ETUOE 

L' ETABLISSEMENT 
CERTIFICATS OU 

PRINCIPAL de 0 DIPLOMES OBTENUS 

ECOLE NORMALE 
SUPERIEURE Ancien eleve 

1984 FACULTE DE SCIENCES Doctor at en 
ECONOMIQUE DE PARIS Sciences Economiques 

8. I NOIQUEZ LES OUVRAGES OU ECRITS QUE VOUS AVEZ PUBLIES: (Voir Instruction 6) 

9. INOIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALE$ INTERESSANT VOTRE OEMANDE D'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
OONT VOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE QUALITE OE MEMBRE DE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE OE MEMBRES DANS LAQUELLE YOUS ETES RANGE: 

Membre du Corps Enseignant Universitaire, Monsieur SUDRIE a realise de nombreuses 
actions de formation axees sur deux themes : 

- Methode d'evaluation et choix des projets : 
Universite Paris I (1984/85), Universite Paris VIII (1986/88) 
Ministere de la Cooperation (1984/87) 
I.I.A.P Cabinet du Premier Ministre (1984/86) 

Form/PS.54/Rev,1 (J,70) - F , , ,/ •,, 



Suite paragraphe 9 

Ecole Nationale d'Administration de Rabat (1986/88) 

Techniques de Prevision adaptees aux pays en developpement 

Universite de Paris I (DESS 1986/88) 
Universite de Paris X (DESS 1982/87) 

• I.I.A.P Cabinet du Premier Ministre (1984/88) 



'IO. 

A. 

B. 

c. 

FOHCTIOHS EXERCEES (Volr Instruct*' 7) 

OU: 1984 AU: Aujourd'hui 

EMPLOY EUR (N- et odNsH} ET GENRE D'ACTIYITE, 

DIDACTICIELS et MODELISATION ECONOMIQUE 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Consultant 

(Defe la,.,.,. rec.t•. loquel/e ....... 
occupier cet ...,,loll 

- La liste des interventions de Monsieur SUDRIE,est presentee dans le 
paragraphe "Experience Pertinente". 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES 

DU: AU: 

EMPLOY EUR (H- •t oJ,e•se} ET GENRE D'ACTIVITE: 

DESIGNATION DE L"EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

NOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

OU: AUt 

EMPLOYEUR (H- et n,.sseJ ET GENRE D'ACTIVITE: 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 



ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

NOTICE PERSONNELLE (AGENTS ENGAGES AU TITRE DE PROJETS} 

(TARS 3) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 
(voit lnstn1clion 81 

EXPERIENCE PERTINENTE : Veuil/ez exposer brievement ci-apres /'experience que vous posseclez clans le 
domaine de votre specialisation. En outre, si VOllS etes cancliclat a un emploi determine, veuillez indiquer le 
numero de la description de poste concernant cet emploi et exposer /es elements de votre experience qui ont trait 
aux attributions de /'emp/oi en question et aux conditions requises des candidats, tel/es qu'elles sont exposees 
clans la description de poste. 

Monsieur SUDRIEa utilise ses connaissances sur le developpement des Pays 
en voie de developpement dans diverses etudes macro-economique realisees 
pour des organismes officiels. 

On citera plus particulierement 

- 1987 : "Evaluation des consequences des plans d'ajustement structure! 
sur l'emploi dans les pays les moins avances". 

- 1986 

- 1985 

Rapport redige a la demande du BIT / ILO. 

"Les strategies de passage de crise des pays petroliers afri­
cains du golfe de Guinee". 
Rapport redige a la demande du CNRS I Ministere de la Coopera­
tion. 

Elaboration d'un modele de prevision macro-economique et finan­
ciere pour le Congo (SSC-CONGO). 

"Industrial Review of CONGO" 
Rapport redige a la demande de l'ONUDI. 

"Bilan-Diagnostic de la planification en Afrique sub-saharien­
ne". 
Rapport redige a la demande du PNUD. 

"Les perspectives de developpement a moyen et long termes de 
l'economie du Nigeria". 
Rapport redige a la demande du CEREO pour le compte de la Societe 
Saint Gobain. 

Realisation d'un modele de prevision macro-economique et finan­
ciere de l'economie du Nigeria (SIRENE). 

. .. I . .. 



NOTICE PERSONNELLE (suite) 

- 1984/86 

- 1983/84 

Expert associe au Ministere de la Cooperation, charge de l'in­
formatisation des operations d'evaluation, de programmation et 
de suivi des projets au Senegal. 

Consultant aupres du Ministere du Plan du Congo, charge de rea­
liser un bilan intermediaire de l'operation "Villages-Centre". 

Realisation d'un modele macro-economique et financier destine 
au pilotage du premier plan du Congo (1982/86). 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

4 Novembre 1988 ~ , 
DATE:----------------- SIGNATURE: ··..,:;c:..d'J....-

l. NOM: POURCET 2. NATIONALITE: fran~aise 

3. AORESSE ACTUELLE : 4. DATE OE NAISSANCE: 02-06-1944 

s. SITUATION OE FAMILLE: Marie' 3 enfants 

6. CONNAISSANCE OES LANGUES: Lontu• maternelle: _F_R_A_N_C_A_I_S _________ _ 

LIT ECRtT PARLE COMPREND 

Sans Sans Sans 
AUTRES LANGUES Oillicilement Oifficilement Couramment Oifficilement Diffieilement 

clilliculte di Iii culte di 11; cu 1t• 

7. ETUOES (Vair instruction 5) 

ANNEES O'ETUOES MOM et AORESSE de 
TITRES UNIVERSITAIRES, 

SUJET O'ETUOE 
CERTIFICATS aw 

de ci L' ETABLISSEMENT 
OIPLOMES 08TENUS PRINCIPAL 

1967 Universite de POITIERS Licence es Sciences 
Economiques 

1969 Universite de PO IT IE RS Diolome d'Etudes Sune-
rieures en Sciences eco-
nomiaue 

1982 Universite PARIS X Doctorat d' Etat en "La Dvnamiaue du sous-
Sciences Economiaues develonnement 8 MAn11r!11Sr.A 

8. I NOIQUEZ LES OUVRAGES OU ECRITS QUE VOUS AVEZ PUBLIES : (Vair instruction 61 

1987 - "Dependance alimentaire et urbanisation a Madagascar". CERED Paris 
1986 - "Le contexte economique du developpement urbain". FAC/MTP Antananarivo 
1985 - "Le developpement du Secteur Informel a Antananarivo et ses consequences 

urbanistiques" UNCAS/MTP, Antananarivo 
1983 - "Le Developpement de la culture cotonniere dans le Nord-Ouest de Madagascar" 

Hasyma I EESDEGS, Antananarivo (en collaboration avec R. Hazakarivony, Rado 
et Rabetsitonta) 

1982 "La Dynamique du sous-developpement a Madagascar" - These d'Etat 
"Le systeme des places de marche a Antananarivo - Analyse et recommandations 

UNCHS/MTP, Antananarivo (en coll. avec M. Andriamaholison et T. Rabetsitonta) 
9. INOJQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIAL ES INTERESSANT VOTRE DEMANOE O'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 

OONT VOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE QUALITE OE MEMBRE OE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONALES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE OE MEMBRE DANS LAQUELLE YOUS ETES RANGE: 

UNIOO/Form/PS.7/Rev.1 (6.87) F 
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10. 

A.. 

8. 

c. 

FONCTIOHS EXERCEES (Voir in•tructi- 7} 

OU: 1973 AU: 1988 

EMPLOY EUR (H°'" et odresse} ET GENRE D'ACTIVITE: 

(Dote lo p/.,s ricente a laquelle vovs 
occupiez cef emploi} 

Maitre-Assistant de Sciences Economiques a l'Universite de MADAGASCAR 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 
Animation d'equipes de recherche economique appliquee au sein de l'Universite de 

Madagascar autour de contrats conclus avec le PNUD, la Banque Mondiale, des 
Societes d'etat ou des Ministeres. Travaux tres apprecies. 

NOMSRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

DU: Octobre 1969 AU: Octobre 1973 

EMPLOYEUR (N- et odresseJ ET GENRE D'ACTIVITE: 

Ecole Nationale de Promotion Sociale de l'Universite de Madagascar 

DESIGNATION DE l' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Assistant - Formation de delegues regionaux et de chefs de centre de l'Animation 
Rurale. Edition d'un cours par correspondance en 10 volumes. 

HOMBRE ET CA TEGORIE OE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1967 AU: 1969 

EMPLOYEUR (Hom et odresse) ET GENRE D'ACTIVITE : 

Comite d'Expansion Economique et Sociale du Centre Ouest (CESCO) France 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Charge d'Etudes - Preparation de la tranche regionale (Poitou-Charentes) du 
VIeme Plan - Commission "Developpement Economique". 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES t 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPT!BLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

I. NOM: ROJAT 2. NATIONALITE: Fran9aise 

4. DATE DE NAISSANCE: 2 Mai 1956 1 ADRESSEACTUELLE: 27, rue du Pere Corentin 
75014 PARIS 

s. SITUATION OE FAMILLE: Marie' 2 enfants 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES: 

LIT ECRIT PARLE COMP REND 

Sans Sans Sons 
AUTRES LANGUES 0iffici1 emenf Oifficilemenf Couramment Oifficil•m•nl Oifficilernent 

di fficulte diflicuhe di fl; cu 11• 
ANGLA IS x x x x 
ALLEMAND x x x y 

7. ETUOES (Voir Instruction S) 

ANNEES O'ETUOES NOM •I AORESSE de 
TITRES UNIVERSITAIRES, 

SUJET D'ETUOE CERTIFICATS aw 
de 0 L'ETABLISSEMENT 

DIPLOMES OBTENUS PRINCIPAL 

1979 Lyon Docteur Veterinaire 
1979 Brest DiolOme d'Etudes Aooro-

fondies en Oceanographie 
1980 Paris Diol6me I.E.M.V.T. 
1987 Paris. Ministere des DiplOme du Centre d'Etudi s 

finances des Programmes Economiqw s 

8. I NOIQUEZ LES OUVRAGES OU EC RI TS QUE VOUS AVEZ PUBLIES : (Vofr instrwction 6) 

ROJAT (D.) 

ROJAT (D.) 

ROJAT (D.) 

- La Mise en valeur des Cephalopodes 
These de Doctorat veterinaire Lyon 1979 (130 p) 

- Contribution a l'etude de l'impact de la pollution par le petrole 
de l'Amoco-Cadiz sur le zooplancton - Memoire de DEA, Brest 1979 (30 p) 

in: JAHNKE (H.E.), TACHER (G.), KEIL (P.) and ROJAT (D.) - Livestock 
production in tropical Africa, with special reference to the tsetse 
affected zone. Actes de la reunion du reseau africain d'etude du betail 
trypanotolerant ; Nairobi, (Kenya) 23-27 Nov. 1987 

(suite en annexe) 

9. INDIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT VOTRE DEMANDE D'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
DONT VOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE QUALITE DE MEMBRE DE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE DE MEMBRE DANS LAQUELLE VOUS ETES RANGE: 

Veterinaire Inspecteur de classe normale 6eme echelon - detache du Ministere 

de l'Agriculture 

UNIDO/Form/PS.7/Rev.1 (6.87) F 



10. 

;.. 

8. 

c. 

FONCTIOHS EXERCEES (Voit instructl- 7' 

DU: 1986 AU: 1988 

EMPLOYEUR (Hom et oclruse) ET GENRE D'ACTIVITE: 

I.E.M.V.T., Service de Zootechnie du Siege Central 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

(Date /a plus rlicente o loquttll<> vovs 

occupier cet .,,,,.loi} 

Charge d'Etudes et d'Enseignement en Economie des Productions Animales. 
Veterinaire-Inspecteur de classe normale, Detache du Ministere de l'Agriculture. 
Missions d'orientation de cooperation en peche a SAO TOME, d'encadrement des 
cooperants en economie des peches en FRANCE, d'amenagement de la baie du repos a 
Nouadhibou en MAURITANIE, de coordination avec la Communaute Europeenne en 
BELGIQUE. 
Charge du module "calcul economique" de l'enseignement dispense a l'IEMVT. 

NOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORORES: 

DU: 1981 AU: 1986 

EMPLOYEUR (N- ., odresseJ ET GENRE D'ACTIVITE: 

Ministere des Relations Exterieures, Services Cooperation & Developpement, Paris 

DESIGMA TION OE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES A TTRIBUTIOMS : 

Charge de mission, responsable de l'ensemble du secteur peche et aquaculture. 
Mise en oeuvre et suivi des projets de developpement. Suivi et encadrement du 
personnel d'assistance technique. Relations avec des partenaires publics et prives, 
avec des organisations internationales : FAO, CEE, BIRD. 
Missions au CAP VERT, en ANGOLA, a MADAGASCAR etc. : SUlVl de projets, coordination 
avec la CEE sur la politique d'aide au developpement de la peche, encadrement de 
stages 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSOMNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1980 AU: 1981 

EMPLOY EUR (Hom et odresseJ ET GENRE D'ACTIVITE : 

Direction des Peches et de l'Aquaculture en Cote d'Ivoire -

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Conseiller - Suivi des projets de peche artisanale - Secretariat du Conseil 
d'Administration de la SIPAR (Peche et Armement) - Observateur pour le compte de la 
CICTA (Commission internationale pour la Conservation des Thonides de l'Atlantique). 
Participation a une etude sectorielle regionale sur la peche (Mauritanie, Cap Vert, 
Senegal, Guinee Bissau). 

MOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONMES PLACEES SOUS VOS ORORES: 



Suite du point 8 - Ouvrages OU ecrits publies 

ROJAT (D.) in: 

TACHER (G.), JAHNKE (H.E.), ROJAT (D.) and KEIL (P.) -

Livestock production and economic productivite in tsetse infested 

Africa. Actes de la reunion du reseau africain d'etude du betail 

trypanotolerant ; NAIROBI (Kenya) 23-27 Nov. 1987 

Nombreux rapports et autres documents administratifs non publies. 



- 1980 COTE V'IVOIRE 

1981 COTE V' IVOIRE 

FRANCE 

AFRIQUE VE L'OUEST 

MAURICE 

- 1982 VJIBOUTI 

ZAIRE 

FRANCE 

HAITI 

GUI NEE B ZSSAU 

CAP VERT 
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MISSIONS EFFECTUEES 

Suivi d'un projet de peche artisanale 
a San Pedro. 

- Campagne de 2 mois sur un thonier senneur 
oceanique. 

- Reception d'equipements frigorifiques 

- Participation au salon international de la 
peche de Nantes. 

- Participation a une etude sectorielle 
regionale sur la peche (Mauritanie, 
Cap-Vert, Senegal, Guinee Bissau). 

- Etude sectorielle. Suivi des cooperatives 
de pecheurs et mise en place de moyens 
de reparation et de connnercialisation des 
produits de la peche. 

- Programmation d'etudes sectorielles sur 
la pollution et les cultures marines. 

- Identification et etude de faisabilite 
d'un projet de developpement de la peche 
artisanale sur le lac Mobutu. 

- Encadrement d'un stage de recyclage des 
cooperants en matiere de peche : economie 
des peches, techniques de peche, dynamique 
des populations. 

- Etude sectorielle sur la peche. 
Evaluation d'un projet de peche experimentalE 
a Jacmel. 

- Mise en place d'un projet de peche artisanal( 
a la crevette de lagune clans le cadre de la 
relance de la SEMAPESCA (societe mixte de 
peche). 

Suivi d'un projet de peche artisanale a 
Sao Nicolau et fourniture d'equipements. 



SENEGAL 

BELGIQ.UE 

- 1983 ANGOLA 

GUINEE EQ.UATORIALE 

MADAGASCAR 

SENEGAL 

FRANCE 

GUINEE BISSAU 

- 1984 ANGOLA 

SAO TOME 

CAP VERT 

GUINEE BISSAU · 
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- Analyse de l'exploitation des thoniers 
senneurs de l'ex-armement SOSAP en vue 
d'une remise en etat de trois unites. 

- Coordination avec la Communaute Europeenne 
sur la politique d'aide au developpement 
de la peche. 

Prograrnrnation de la cooperation franco­
angolaise en matiere de.pech~ et definition 
de projets : peche thoniere, centre de 
recherches, formation, debarquernent des 
produits de la peche, distribution du 
poisson. 

Suivi d'un projet d'assistance a la peche 
artisanale, evaluation et conditions de 
poursuite. 

Evaluation des conditions de mise en place 
du materiel de peche offert par la JICA 
et identification d'actions cornplementaires. 
Etude de faisabilite de deux carnpagnes 
experimentales de peche : crevette peneide 
en baie d'Antongil et crevette profonde 
clans le Sud-Ouest de Madagascar. 

- Suivi d'un projet pilote d'aquaculture de 
crevettes en Casamance. 

Participation au salon international de la 
peche de Nantes. 

- Plan de relance de la SEMAPESCA. 

- Suivi et reorientation du progranune de 
cooperation en peche. 

- Identification de projets : peche artisanale 
peche thoniere, ateliers de repa~ation, 
formation, distribution du poisson. 
Prograrnmation et plan d'action de la coo­
peration. 

Identification de projets : peche artisanale 
a Sao Nicolau, renouvellement des unites 
thonieres, campagne experimentale langous­
tiere. 

Suivi d'un projet de peche artisanale a la 
crevette en relation avec SEMAPESCA. 



- 1985 

- 19 86 

- 1987 

NIGER 

BELGIQUE 

SAO fWME 

FRANCE 

MAURITANIE 

BELGIQUE 

FRANCE 

IT ALIE 

FRANCE 
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Suivi et evaluation d'un projet d'aquaculture 
de Tilapia en cage clans le fleuve Niger. 

- Coordination entre la Communaute Europeenne 
et les Etats mernbres sur l'aide au develop­
pement de la peche. 

- Suivi et reorientation du programme de 
cooperation en peche. 
Table ronde des bailleurs de fonds (PNUD) 

- Encadrement d'un stage de recyclage des 
cooperants en matiere de peche : economie 
des peches, credit maritime, amenagement, 
formation, aquaculture. 

- Orientation et suivi des etudes d'amenagement 
de la baie du repos, i Nouadhibou. 

- Coordination avec la Con~unaute Europeenne. 

- Charge de cours en Enseignement post-univer­
si taire i l'Ecole nationale veterinaire de 
Lyon, sur les contraintes socio-culturelles 
au developpement. 

- Etu<le sectorielle sur les projets du FIDA. 
Etude des dossiers i Rome. 

Charge du module "calcul economique" de 
l'enseignement dispense i l'IEMVT clans le 
cadre du dip16me d'Etudes superieures spe­
ciales de productions anirnales en regions 
chaudes. 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

7 Novembre 1988 

I. NOM : LAURENT 2. NATION ALI TE: Franc;aise 

3. ADRESSE ACTUELLE: 155, Avenue Thiers 33100 BElRDEAUX 4. DATE OE NAISSANCE: 13 Aout 1923 
France 

S. SITUATION OE FAMILLE: 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES: Longu• moternelle : ___ f_r_a_n_c;_a_i_s _______ _ 

LIT ECRIT PARLE COMP REND 

Sans Sans Sons 
AUTRES LANGUES Oifficilement Oifficilement Cou1omm•nr Oiflicilement Difficflement 

di Fliculte difficulti di Hiculte 

7. ETUOES (Voir i"struction 5) 

ANNEES D'ETUDES NOM et ADRESSE de 
TITRES UNIVERSITAIRES, 

SUJET D'ETUDE CERTIFICATS av 
de 0 L'ETABLISSEMENT 

DIPLOMES OBTENUS PRINCIPAL 

1949 Ecole Veterinaire Doctorat Veterinaire 
Faculte de Medecine 
de Toulouse (France) 

1952 Institut d'Elevage et Medecine Veterinaire 
et de Medecine veteri- et Elevage en milieu 
naire des Pays Tropicam trooical 
10,rue Pierre Curie 
Mai sons-Al fort 

8. INOIQUEZ LES OUVRAGES OU ECRITS QUE VOUS AVEZ PUBLIES: (Voir i"struction 6) 

9. INOIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT VOTRE DEMANDE O'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
DONT VOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE QUALITE DE MEMBRE DE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE DE MEMBRE DANS LAQUELLE YOUS ETES RANGE: 

UNIDO/Form/PS.7/Rev.1 (6.87) F 



lO. 

J.. 

s. 

c. 

FONCTIOHS EXERCEES (Voir instruction 7) 

DU: 1977 AU: 1984 

EMPLOY EUR (Nom et oJresse) ET GENRE O'ACTIVITE: 

Liberal Veterinaire Conseil 

DESIGNATION OE l'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

(Dot• lo plus nicente o /o'f"elle vovs 
occupier cet emploi} 

Veterinaire-conseil en elevages industriels pour elevages a hauts 

rendements (Pathologie, Prophylaxie, Nutrition, Hygiene) 

NOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1975 AU: 1977 

EMPLOY EUR (N- et cx/Nsse) ET GENRE D'ACTIVITE : 

Service de l'Elevage et des Peches de DJIBOUTI 

DESIGNATION DE l' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef du Service de l'Elevage et des Peches : 

Surveillance sanitaire du cheptel, Inspection des denrees alimentaires, 

Promotion de la peche artisanale en mer et Gestion administrative 

du service. 

NOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORORES: 

DU: 1971 AU: 1975 

EMPLOYEUR (Nom et oJ,.ue) ET GENRE O'ACTIVITE: 

Direction Departementale des Services Veterinaires de la Haute-Garonne 
Ecole Nationale Veterinaire de Toulouse 

DESIGN.A TION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

- Adjoint au Directeur departemental 

- Adjoint au Directeur du Centre de perfectionnement en hygiene du lait 
et des produits laitiers attache a la Chaire d'Hygiene alimentaire 
de l'Ecole. 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 



FOHCTIOHS EXERCEES rsuiteJ 

D. 

E. 

F. 

G. 

OU: 1964 AU: 1971 

EMPLOYEUR (Nom et adresse} ET GENRE D"ACTIVITE : 

Mission Veterinaire Fran9aise en Ethiopie 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Participant a la mission • avec comme tache la campagne d'eradication 

de la peste bovine - Direction de 3 a 5 equipes de vaccination sur 

le territoire des Provinces d'ARUSI et du BALE 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1961 AU: 1964 

EMPLOY EUR (Nom et adresse} ET GENRE D'ACTIVITE: 

Institut d'Elevage et de Medecine Veterinaire des Pays Tropicaux 

10, rue Pierre Curie - Maisons Alfort 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef de la Division "Documentation" avec comme taches la tenue du fichier 
documentaire et la mise en forme de la "Revue d'Elevage et de Medecine 
veterinaire des Pays Tropicaux" (4 numeros par an, 1000 a 1500 pages) 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1959 AU: 1961 

EMPLOYEVR (Nom et odreue) ET GENRE O'ACTIVITE : 

Adminstration Fran9aise - Veterinaire Inspecteur pour la Cooperation 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef du secteur oriental a Bambari avec pour taches la surveillance 
sanitaire du cheptel, l'amelioration de l'elevage, l'inspection des denrees 
alimentaires et la gestion administrative du service de l'elevage et des industries 
animales + la gestion de la Station d'elevage de Bambari (500 tetes) 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

DU: 1953 AU: 1959 

EMPLOYEUR (Nom et adreue) ET GENRE D'ACTIVITE: 

Administration Fran9aise - Veterinaire Inspecteur pour la Cooperation 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Affecte au TOGO comme seul veterinaire d'abord, puis avec un adjoint, avec 
pour taches la surveillance sanitaire du cheptel, l'amelioration de l'elevage, 
l'inspection des denrees alimentaires et la gestion administrative du service 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

Si vovs n'avez pas assez Je ploce, uti/isez Jes levities supplementoires. 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engag6s au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

DATE: 7 Novembre 1988 

1. NOM: Hubert GUERIN 2. NATIONALITE: FRANCAISE 

3. ADRESSE ACTUELLE : A. DATEOENAISSANCE: 19.08.51 

s. SITUATION DE FAMILLE : MARIE ( 5 enfants) 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES: Langu• ma!ernelle: -~F~R~A~N~C~A=I~S~-------

AUTRES LANGUES 

ANGLA IS 

ALLEMAND 

7. ETUOES (Vair instruction SJ 

ANNEES O'ETUOES 

de o 

LIT 

Sans 
Oilficilemen! 

di Iii cu I ti 

x 

x 

NOM et ADRESSE de 
L'ETABLJSSEMENT 

ECRIT PARLE COMP REND 

Sans 
0 iffici lement Couromment 

difficulti 

TITRES UNIVERSJTAIRES, 
CERTIFICATS 011 

DIPLOMES OBTENUS 

San• 
Oifficilement 

di fliculte 

SUJET o·eruoe 
PRINCIPAL 

Diffic;lement 

Sc. et Techni ues des 
animal es 

8. I NOIQUEZ LES OUVRAGES OU ECRITS QUE VOUS AVEZ PUBLIES: (Vair instruction 61 

Annexe jointe 

9. INOIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT VOTRE DEMANOE D'EMPLOJ QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
OONT YOUS ETES TITULAJRE OU VOTRE QUALITE OE MEMBRE DE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE OE MEMBRE DANS LAQUELLE VOUS ETES RANGE : 

UNIDO/Form/PS.7/Rev.1 (15.87) F 



10. 

... 

8. 

c. 

FONCTIOHS EXERCEES (Voir instruction 7) 

DU: Mai 1986 AU: Aujourd'hui 

EMPLOY EUR (N_, et odresse) ET GENRE O'ACTIVITE: 

I.E.M.V.T. (sie9e central) 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef du Service d'Alimentation 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

OU: Novembre 1980 AU: Mars 1986 

EMPLOYEUR (N_. et oflresse} ET GENRE D'ACTJVITE : 

(Dote la plus rec:.,,,. ci laquell~ vous 
oc:c:upiez c:et emploi) 

Laboratoire National de l'Elevage et des Recherches Veterinaires de 
Dakar-Hann (ISRA) - Senegal 

DESIGNATION OE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTJOHS ~ 

Charge du programme "Alimentation du Betail tropical" 
- etude de la valeur alimentaire des aliments disponibles 
- etude des besoins nutritionnels des ruminants. 

NOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: Juin 1979 AU: Novembre 1980 
EMPLOYEUR (Hom et ad,..ue) ET GENRE D'ACTIVITE : 

C.R.Z.V. de Theix (INRA) 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Specialisation en alimentation des ruminants 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 



FOHCTIOHS EXERCEES rsuiteJ 

D. 

E. 

F. 

G. 

DU: Mai 1977 AU: Mars 1979 

EMPLOYEUR (Nom et adressel ET GENRE D'ACTIVITE : 

Laboratoire de recherches veterinaires et zootechniques de Farcha 
(IEMVT) - Tchad 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Co-responsable du service de Zootechninutrition pour 
- cultures fourrageres 
- cultures fourrageres intensives et embouche bovine 
- etude zootechniaue elevage cunicole 

NOMBRE ET CAT EGOR IE DE "'PERSONNES PL'ACEES SOUS VOS ORDRES: 

ou: Decembre 1975 AU: Fevrier 1977 

EMPLOY EUR (Nom et odreueJ ET GENRE D'ACTIVITE : 

Centre de recherches zootechniques de Bouake-Minankro (IEMVT) - Cote d 1 Ivoire 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

- gestion technique du troupeau bovin (600 tetes) 
- gestion des paturages (600 ha) 
- travaux de recherche associes 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: AU: 

EMPLOYEUR (Nom et oJresn) ET GENRE D'ACTIVITE : 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

OU: AU: 

EMPLOYEUR (Nom et adresael ET GENRE D'ACTIVITE: 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

Si vous n'avez pas ossez Je place, utilisez Jes fevil/es supp1'mentaires. 
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GUERIN H. - Valorisation des fourrages pauvres par Les ruminants -
Seminaire sur Les contraintes dans l'intensification des productions 

animales au Senegal et Les essais de solution. 
!SRA - Depart. ZOOVETO - 24-26 mars 1981. 

GUERIN H., DULPHY J.P. - Influence de l'apport complementaire de mais, de 
pulpe de betterave ou de melasse sur la valeur alimentaire d'un fain. 
Ann. zoot., 1984, 33 (4) - 509-532. 

GUERIN H., RICHARD D., FRiOT D., MBAYE Nd. - Les choix alimentaires des bovins 
et ovins.sur paturages saheliens. Journees de recherches sur L'alimen­
tarion et la nutrition des herbivores domestiques. 
!NRA Paris - 21-22 mars 1985 - Nut.Rep.Dev., 1986, 26 (18) : 269-270. 

GUERIN H., SALL Ch., FRIOT D., AHOKPE B., NDOYE A. - Ebauche d'une methodologie 
de diagnostic de L'alimentation des ruminants domestiques dans un 
systeme agropastoral : l'exemple de Thysse-Kaymor-Sonkorong au Senegal. 
Communication au seminaire sur "Les relations agriculture-elevage". 
D.S.A.-CIRAD 10-13 septembre 1985 - Les Cahiers de la Recherche Develop­
pement, 1985, 9-10 : 60-69. 

GUERIN H., RICHARD D., FRIOT D., MBAYE Nd. - Les choix alimentaires des ruminants 
domestiques (bovins-ovins-caprins) sur Les paturages saheliens. Leurs 
facteurs. de variation et Leurs consequences. 
Proceed. International conference on animal production in arid zones, 
Damas, 7-12 septembre 1985 (sous presse). 

GUERIN H. in : 

RICHARD D., GUERIN H., MBAYE Nd., FRIOT D., JUAREZ A., FALL S.T. - La composition 
chimique des regimes des ruminants sur paturages saheliens. Communica­
tion a la 36e reunion annuelle de la Federation Europeenne de Zootechnie 
Kallithea (Grece) - 30 septembre - 3 octobre 1985. 

GUERIN H., FRIOT D., MBAYE Nd., FALL S.T., RICHARD D. - L'ingestion des .fourrages 
des parcours naturels en zone sahelienne : mesures en stabulation et 
au paturage. - Reprod. Nutr. Develop., 1987, 27 (18) : 197-198. 

GUERIN H. in 

SALL c.,.GUERIN H., AHOKPE B., FRIOT o. - Les variations saisonnieres de La capaci 
de l'ingestion des moutons en zone tropicale seche. - Reprod. Nutr. 
Develop., 1987, 27 (18) : 203-204. 

GUERIN (H.) in : 
RICHARD D., FRIOT D., GUERIN H., ROBERGE G. - L'ingestibilite des gram1nees fourra 

geres cultivees en zone tropicale. - Reprod. Nutr. Develop., 1987, 
27 (18) : 195-196. 

GUERIN (H.) in : 
RICHARD (D.), GUERIN (H.), ROBERGE (G.), FRIOT (D.) - La valeur nutritive du 

Panicum maximum K1878. 
Symp. Int. sur 1 1 Alimentation des ruminants en milieu tropical humide 
2-6 juin 1987. INRA - Pointe a Pitre, Guadeloupe. 

GUERIN (H.) - Alimentation des ruminants domestiques sur paturages naturels 
saheliens et sahelo-saheliens : Etude methodologique dans la region 
du Ferlo au Senegal. 
These Docteur-Ingenieur, ENSA Montpellier, decembre 1987, 211 p. 



RAPPORTS ET ETUDES DE SYNTHESE 

GUERIN - Annexe 
Page 2 

GUERIN H. - Exploitation de paturages de Stylosanthes et de Brachiaria en culture 
seche. Resultats acquis. Campagnes 1975-1976. 
Bouake, IEMVT, 1977 : 34 p. 

GUERIN H. - Sevrage semi-precoce et comportement alimentaire de veaux issus d'un 
troupeau laitier metis jersiais-N'Dama. 
Bouake, CRZ, Janvier 1977. 

GUERIN H., BERTAUDIERE L. - Appui technique a La ferme de la Societe Cotontchad 
a Bekamba. Rapport de synthese 1978. 
N'Djamena, IEMVT, 1979: 177 p. 

GUERIN H., LANDAIS E., MENAGER M., ABBE MADY P., BERTAUDIERE L., LANDRY C. -
Embouche de zebus arabes sur Les polders du Lac Tchad et sur Les berges 
du Chari. 
N'Djamena, IEMVT, 1979 : 189 p. 

GUERIN H. - Interactions digestives entre Les fourrages et Les aliments concentres. 
Consequences pour La prevision de La valeur alimentaire des rations 
distribuees a des ruminants. 
Clermont-Ferrand, Universite de Clermont II, 1980 : 89 p. 

GUERIN H., FRIOT D., MBAYE Nd., FALL S.T. (ISRA) et RICHARD D. (IEMVT) - Programme 
ABT <ALimentation du Betail Tropical). Principaux resultats acquis en 
1981. 
Dakar LNERV, 1982, ref. n° 70/PHYSIO : 10 p. 

GUERIN H., FRIOT D., MBAYE Nd., FALL S.T. (ISRA) et RICHARD D. (IEMVT) - Programme 
ABT (Alimentation du Betail Tropical) - Principaux resultats acquis 
en juin 1983. 
Dakar LNERV, 1983, ref. n° 51/PHYSIO. 

GUERIN H. - MethodoLogie d'etude de La valeur alimentaire des parcours naturels 
a faible productivite. I. Approche bibliographique. 
Dakar LNERV, 1983, ref. n° 103/PHYSIO : 31 p. 

GUERIN H., FRIOT D., MBAYE Nd., FALL S.T., NDOYE A. (!SRA) et RICHARD D. (IEMVT) -
Methodologie de l'etude de La valeur alimentaire des parcours naturels a 
faible productivite. II. Protocoles et premiers resultats. 
Dakar LNERV, 1984, ref. n° 13/PHYSIO : 33 p. 

GUERIN H. in : 

FRIOT D., GUERIN H., RICHARD D. - Programme ABT : valeur alimentaire des aliments 
disponibles au Senegal. Montage audio-visuel. 
Dakar LNERV, 1982. 

GUERIN H. in : 

DE ROCHAMBEAU F., GUERIN H., NDIAYE Ch. - Prevision de La valeur alimentaire de 
deux fourrages tropicaux : Panicum maximum et Pennisetum purpureum a 
partir de L'analyse chimique. 
Dakar LNERV, 1983, ref. n° 001/C.F. 
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RICHARD D., GUERIN H., MBAYE Nd. - Programme franco-senegalais de recherche sur 
La valeur alimentaire des aliments disponibles pour Les ruminants au 
Senegal : objectifs - methodes - principaux resultats. 
Maisons-Alfort IEMVT, janvier 1984. 

GUERIN H. in : 

RICHARD D., GUERIN H., MBAYE Nd. - Projet de recherche conjoint CIRAD/ISRA 
Etude des aliments disponibles pour Les ruminants et des besoins des 
bovins et ovins au Senegal. 
Maisons-Alfort IEMVT, Dakar LNERV, novembre 1984. 

GUERIN H. in 

Laboratoire de Farcha N'Djamena (Tchad) - Rapport annuel d'activites 
1977-1978 

GUERIN H. in 

LNERV - !SRA - Dakar Senegal - Rapport annuel d'activites du service 
d'alimentation-nutrition 1980 (n°23/Physio 1981 : 49 p), 1981 <n°36/ 
Physic 1982 : 84 p) ; 1982 (n°24/Physio 1983 : 48 p), 1983 Cn°22/Ali­
Nut : 32 p), 1984. 

GUERIN H. Rapport annuel d'activites 1985 au Service d'Alimentation du LNERV 
13 p. 
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GUERIN H. - Protocole d'etude de la valeur alimentaire d'un ensilage de mil a 
La ferme de Sangalkam. 
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ROBERGE G., FRIOT D., GUERIN H., MBAYE Nd. - Note sur la valeur alimentaire 
des fanes de legumineuses cultivees au Senegal. 
Dakar LNERV, ref. n° 003/PHYSIO, 1984. 

GUERIN H. in : 

AHOKPE B., GUERIN H., CISSE Nd.M. - Mise au point de blocs a lecher "melasse 
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l'elevage extensif. Premiers essais et protocole d'etude. 
Dakar, LNERV, ref. n°112/AL NUT, 1984. 

GUERIN H., SALL Ch., NDOYE A. - Etude de la valeur alimentaire du regime des 
ru~inants de la region de Thysse-Kaymor (Sine-Saloum) protocole 
Dakar LNERV, ref. 25/PHYSIO, 1984. 

GUERIN H. - Lexique "Latin-Wolof" des especes vegetales consommees par Les 
ruminants domestiques a Thysse-Kaymor-Sonkorong (Sine-Saloum) 
Dakar LNERV, ref. n° 102/AL NUT, 1984. 
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MORTREUIL J.C., ROBERGE G., GUERIN H., GASSAWA I. : Essais fanes d'arachides 
1985 au CNRA de Vambey. Dakar LNERV, ref. n°31/Cul.four., 1986, 8 p 
+ annexes. 
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programme ABT 
IEMVT, LNERV, 13 novembre 1980. 

GUERIN H. - Compte-rendu de missions : premiers resultats sur La valeur alimen­
taire des paturages natureLs de Tessekre en saison seche froide. 
Dakar LNERV, ref. 76/PHYSIO, 1981 ... 

GUERIN H. - Reunion annuelle de La section tropicale de l'association fran~aise 
pour La production de fourrages "AFPF-TROP" (sorghos fourragers) 
Dakar LNERV, ref. IEMVT n°51022, 1982. 

GUERIN H. in : 

LHOSTE Ph., GUERIN H. - Rapport de mission dans la region du fleuve Senegal 
du 18 au 20 novembre 1981. 
Dakar LNERV, ref. n° 121/DOC, 1981. 

GUERIN H. in : 

RICHARD D., GUERIN H. - Compte-rendu de mission au centre INRA de Theix. 
IEMVT, ref. n° 6420/DIR. 

GUERIN H. - Rapport de mission au CRZ de Dahra, a la mission forestiere 
allemande de Vindou Tiengoli, a la bergerie de Ndiol (!SRA) a La SOCAS 
(Savoigne), 5-8 mai 1982. 
Dakar LNERV, ref. n° 71/PHYSIO, 1982. 

GUERIN H. - Rapport de mission du 14 au 26 mai 1982 - au comite scientifique et 
technique de la recherche zootechnique, forestiere et hydrobiologique 
de la republique du Mali ; - au seminaire sur Les zones arides organise 
par le CIPEA - a la station du programme des zones arides a Nioro 
(CIPEA). 
Dakar LNERV, ref. IEMVT n° 51198, 1982. 

GUERIN H., MBAYE Nd. - Prospection d'une nouvelle station pour l'etude de la 
valeur aLimentaire des parcours naturels de La zone d'emrpise du 
"secteur centre Sud" de L '!SRA. 11 mars 1983. 
Dakar LNERV, ref. n° 17/PHYSIO, 1983. 

GUERIN H., FAYE Ad, FAYE Ad. - Visite du "PAPEM" de Thysse-Kaymor - Sonkorong 
en vue de la mise en place d'une station d'etude de La valeur alimen­
taire des parcours (p§turages natureLs - residus de recolte)disponibles 
pour le betail au Sine-Saloum. 
Dakar LNERV, ref. n°50/PHYSIO, 1983. 

GUERIN H., FALL S.T., NDOYE A., ROBERGE G., MORTREUIL J.C. - Ebauche d'un 
protocole d'etude de La variabilite intervarietale de La production et 
de La valeur alimentaire des fanes d'arachide. 
Dakar LNERV-CNRA, n° 03/ALIM.NUT, 1985. 
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GUERIN H., FRIOT D. - Compte-rendu de la reunion de concertation tenue Le 
2 janvier 1985 au LNERV avec Les services de l'ISRA concernes par Les 
recherches en alimentation du betail. 
Dakar LNERV, n°09/ALIM.NUT, 1985. 

GUERIN H. in : 

SALL Ch., DIEYE Kh., FRIOT D., GASTON A., GUERIN H. : Rapport de mission 
au Senegal oriental et en Haute-Casamance du 25 fevrier au 1er mars 
1985. 
Dakar LNERV, ref. n° 60/ALIM. NUT, 1985. 

GUERIN H. : Compte-rendu de mission a l'Institut de Recherches zootechniques 
(I.R.Z.) du Cameroun du 10 au 21 novembre 1986 : 14 p. 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPT/BLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

I. NOM : L E v I F 2. NATION ALI TE: Fran9aise 

1 ADRE~EACTUELLE: 12, rue Bellevue 92100 BOULOGNE '· DATE OE NAISSANCE: 27 Septembre 1929 

BILLANCOURT 5• SITUATION OE FAMILLE, Celibataire 

6. CONNAISSANCE OES LANGUES: Lan9"• moternell• : _F_r_a_n_c;_a_i_s ________ _ 

LIT ECRIT PARLE COMPRENO 

Sans Sons Sons 
AUTRES LANGUES Oifficil•m•nt 0 iffici lement Coutamment Oillicilement 

di fficulti difliculti di Hiculte 

7. ETUOES (Vair instruction S} 

ANNEES O'ETUOES NOM et ADRESSE d• 
TITRES UNIVERSITAlRES, 

SUJET O'ETUDE 
CERTIFICATS OU 

de 0 L'ETABLISSEMENT DIPLOMES OBTENUS PRINCIPAL 

1953 Ecole Nationale Doctorat Veterinaire 
Veterinaire d'Alfort 
et Faculte de Medecine 
de Paris 

1954 Institut d'Eleva2:e et de Diolome de l'Institut 
Medecine Veterinaire des 
Pavs Trooicaux 

1963 }QF;Ll Mi.n is:+-~,..., .,., l ;::i r,r.~~.;~,, Stagiaire Centre de Perf ectionnement oour 
tion loppement de la Coop. Eco. et Tech. 

8. I NO\l?UEZ LES. OUVRAGES OU .fCRITS Ql,JE VOUS AVEZ PUBLIES : (Voir instrvction 6) 
,conomie pastorale rte .LI'!. region de moussoro TCHAD 1965 
L'elevage au RWANDA 1964 
Problemes du commerce de la viande dans les etats de l'Entente 
Etude sur les abattages de bovins a N'Djamena 1968 
Projet de developpement de l'elevage de NIGER Centre Est 1974 
Developpement de l'elevage paysan en Republique Populaire du CONGO 1988 

voir en annexe les specialites professionnelle~ 

Oilfieilement 

le deve-

9. INDIQUEZ LES APTITUOES OU COMPETENCES SPECIALES INTERE~ANT VOTRE DEMANDE D'EMPLOI OU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
DONT VOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE OUALITE OE MEMBRE OE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE OE MEMBRE DANS LAQUELLE VOUS ETES RANGE : 

Controleur general des Services Veterinaires 

UNIOO/FormlPS.7/ReY.1 (6.87) F 



lO. 

A. 

8. 

c. 

FONCTIOHS EXERCEES (Voir instruction 7) 

DU: 1981 AU: 1986 

EMPLOY EUR (Nom et oJ,.sseJ ET GENRE D"ACTIVITE: 

Ministere de la Cooperation 

Paris France 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef du Bureau de l'elevage et de la peche 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

OU: 1976 AU: 1981 

EMPLOYEUR (N- .. , od,.sse} ET GENRE D'ACTIVITE : 

Ministere de la Cooperation 

Paris France 

OESIGNA TION OE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS : 

Charge de mission au bureau de l'elevage et de la peche 

NOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 1973 AU: 1976 

EMPLOYEUR (Hom et od,.ase) ET GENRE D'ACTIVITE : 

(Date la plus ,.;cente a loquttlle vous 
occupiez eel emploi) 

Organisation pour la mise en valeur du Senegal (O.M.V.S.) 

Dakar SENEGAL 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Conseiller Technique pour l'elevage du Secretaire General de 

1'0.M.V.S. 

NOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 



FOHCTIOHS EXERCEES fSuiteJ 

D. 

E. 

F. 

G. 

OU: 1968 AU: 1972 

EMPLOYEUR (Nom et odresse) ET GENRE D'ACTIVITE : 

Institut d'Economie Rurale du Mali (I.E.R.) 

Bamako - MALI 
DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Conseiller Technique pour l'elevage 

HOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORORES: 

OU: 1965 AU: 1968 

EMPLOY EUR (Hom et odresseJ ET GENRE D'ACTIVITE : 

Direction Generale de l'Elevage du Tchad 

N'Djamena (TCHAD) 
DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef de la Division Prophylaxie puis 

Chef de la Division Industries Animales 

HOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES : 

OU: 1963 

EMPLOY EUR (Hom et oJreue} ET GENRE D'ACTIVITE : 

Ministere de la Cooperation 

Paris France 

AU: 1964 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS : 

Stage de perfectionnement (CPDCET) 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

OU: 1960 AU: 1963 

EMPLOYEUR (Nom et odreue) ET GENRE D'ACTIVITE: 

Ministere de la Cooperation 

Paris France 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef du Service de l'Elevage de la Cote Fran9aise des Somalies 

Djibouti 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSOHHES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

Si vous n'avez pas assez Je place, utilisez Jes fevitles supplementoires. 



FOHCTIOHS EXERCEES fSuireJ 

H 

I 

J 

K 

OU: 1954 

EMPLOYEUR (Nom et odreue} ET GEHRE D'ACTIVITE : 

Ministere de la Cooperation 

Paris France 

AU: 1959 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef de la circonscription d'elevage de DORI (Haute Volta) puis 

Chef du service de l'elevage par interim de la Haute Volta, OUAGADOUGOU 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSOHNES PLACEfS SOUS VOS ORDRES: 

DU: AU: 

EMPLOY EUR (Nom ef adreH•) ET GENRE D'ACTIVITE : 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES : 

DU: AU: 

EMPLOY EUR (N- et otlreue) ET GENRE O'ACTIVITE : 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

OU: AU: 

EMPLOYEUR (Hom et odreH•} ET GENRE O'ACTIVITE: 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSOHHES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

Si vous n'anz pa. auez Je pion, utilisez Jes fevitles supplementoires. 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/3) 

RENSE/GNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ET ATS MEMBRES 
(Voir instruction 8) 

EXPERIENCE PERTINENTE : V&uillez exposer brievement ci-apres /'experience que vous possedez dons le 
domoine de votre specialisation. En outre, si YOUS ctes conc/iclat ci un emploi determine, vcuillez indiqucr le 
numero de la description de poste concernant cet emploi et exposer /es elements de votre experience qui ont trait 
aux attributions de l'emploi en question et aux conditions requises des candidats, tel/es qu'elles sont exposees 
dons lo description de poste. 

Specialites professionnelles : 

- Generaliste de l'elevage traditionnel Africain 
~·plus particulierement : 

organisation et gestion des grandes campagnes de prophylaxie contre 
les epizooties Africaines 

- Etude suivi et gestion de projets relatifs aux elevages saheliens et 
soudaniens (transhumances, hydrauliques pastorale et exploitation 
des parcours, gestion et exploitation traditionnelles des troupeaux). 

- Etude des problemes du circuit betail-viande en Afrique (commerciali­
sation du betail - abattage et gestion d'abattoirs - commerce de la 
viande). 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

I. NOM: LE CHATELIER 2. NATIONALITE: FRANCAISE 

3. AORESSE ACTUELLE : '· DATE OE NAISSANCE : 5 decembre 1921 
7, Allee des Avenues 60200 - COMPIEGNE 5. SITUATION OE FAMILLE: MARIE 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES : Lon!JU• molernell• : --~F~R=AN=->-C=A ....... I .... S'---------
LIT ECRIT PARLE COMP REND 

Sons Sons Sans 
AUTRES LANGUES Oiflicilemenl Oifficilement Couromm•nt Oiflicilement Oifficflement 

dilficulti difficulte di ffi<ulti 

Anal ::ai ~ x 

7. ETUOES (Voir instruction S) 

ANNEES O"ETUOES NOM et ADRESSE de 
TITRES UNIVERSITAIRES, 

SUJET D'ETUOE 
CERTIFICA TS ow 

de c L"ETABLISSEMENT DIPLOMES OBTENUS PRINCIPAL 

1946 I.N.A. Paris .. Ingenieur agronome INA p, rnrs Technique laitiere 
Ingenieur laitier 

8. I NDIQUEZ LES OUVRAGES OU ECRITS QUE YOUS AVEZ PUBLIES: (Voir instruc1ion 6} 

9. INDIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT YOTRE OEMANDE O'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
DONT YOUS ETES TITULAIRE OU YOTRE QUALITE OE MEMBRE DE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIYIQUES, PUBLJQUES OU 
INTERNATIONALES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE OE MEMBRE DANS LAQUELLE YOUS ETES RANGE: 

UNIOO/Form/PS.7/Rev.1 (6.87) F 



10. 

A.. 

s. 

c. 

FOHCTIOHS EXERCEES (Vo;, instruction 7) 

DU: 1969 AU: 1988 

EMPLOYEUR (Nom et odreHe) ET GENRE O'ACTIVITE: 

SOD IMA 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Administrateur de la SODIMA 

Administrateur delegue aux questions economiques 

(Dote la plus r9centtt o la'f"e//e vous 
occupiez cet .,,,,,loi) 

Directeur Cooperative laitiere de RESSONS (integree dans le groupe SODIMA) 

• Collecte du lait (400 000 T) 

• Production de lait de consommation (CANDIA), produits laitiers frais (YOPLAIT) 
emmenthal, aliments veaux 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

DU: 1950 AU: 1969 

EMPLOYEUR (N- et oclreue} ET GENRE O'ACTIVITE : 

COOPERATIVE LAITIERE DE RESSONS - 60490 RESSONS sur Matz 

DESIGNATION OE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Directeur, puis Directeur General 

HOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

OU: 1946 AU: 1950 

EMPLOYEUR (Hom et odreue) ET GENRE D'ACTIVITE : 

Fromageries BEL - Lons le Saunier 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef de laboratoire 

HOMBRE ET CA TE GORIE OE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES : 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 
'/ 

7 Novembre 1988 

1. NOM: LEGROS 2. NATIONALITE: Frarn;aise 

3. ADRESSE ACTUELLE : ~. DATE DE NAISSANCE: 21 Juillet 1924 

5. SITUATION OE FAMILLE: 

6. CONNAISSANCE DES LANGUES: Lonvu• molernelle : ---------------

LIT ECRIT PARLE COMPREND 

Sons Sons Sons 
AUTRES LANGUES Oiflicilement Oillicilement Couromm•n• Oilficilem•nt Diffiei leoment 

di lliculte diHiculre d; Hiculte 

Anol<=>i s: x x x y 

Rs:n:::ian" 1 x v v v 

Allemand x x x x 

7. ETUOES (Vair instruction S) 

ANNEES O'ETUOES NOM et ADRESSE de 
TITRES UNIVERSITAIRES, 

SUJET O'ETUDE 
CERTIFICA TS ow 

de 0 L' ET ABLISSEMENT DIPLOMES OBTENUS PRINCIPAL 

1940 Humanites Modernes 
Scientifiques 

1944 Institut NDP Bruxelles Technicien chimistes 
industries cuir et text le 

1954 Ecole Prof. Verviers Efficience Work factors 
1980 Business Course Landres Am1::., ... ; l"':::in M<=>n<=>aAoment 

Association Senior Leve 

8. I NOIQUEZ LES OUVRAGES OU EC RI TS QUE YOUS AVEZ PUBLIES : (Vo;, instruction 6) 

9. INOIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT VOTRE OEMANDE O'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
DONT YOUS ETES TITULAIRE OU VOTRE QUALITE DE MEMBRE OE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE DE MEMBRE DANS LAQUELLE YOUS ETES RANGE: 
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lO. 

J.. 

8. 

c. 

FOHCTIOHS EXERCEES (Voir instrvction 7} 

DU: 25/2/1979 AU: 30/6/1988 

EMPLOY EUR (Nam., odresseJ ET GENRE D'ACTIVITE: 

Bata Shoe Co (Kenya) Ltd , P.O. Box 23 Limuru KENYA 

Tannerie et fabrication chaussures 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTfONS: 

(Dote /o pl11s recente a laquelle vous 

occupiez cef ....,.loi} 

Directeur de la tannerie et Conseiller Technique pour le groupe BATA en Afrique; 

delegue permanent au Conseil de Direction de l'Entreprise 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

OU: 06/1/1977 AU: 22/2/1979 

EMPLOYEUR (N- et odruse} ET GENRE D'ACTIVITE : 

Bata India Ltd, P,O Box 9079 Calcutta INDE 

Tanneries et fabrication chaussures 

DESIGNATION OE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Conseiller Technique Tannerie et Responsable de deux unites de production 

la tannerie de Batanagar (West Bengal) et celle de Mokhameghat (Bihar) 

Directeur des achats en peaux brutes en Inde (22 stations d'achats) 

NOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

OU: 19/4/1970 AU: 4/1/1977 

EMPLOYEUR (Nom et adresseJ ET GENRE D'ACTIVITE : 

Bata Shoe - Fabrica de Calzado Peruano, Casilla 65 LIMA PEROU 

Tannerie et fabrication chaussures 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Directeur de l'Unite de fabrication de Vitarte, Tannerie, fabrication 

chaussures et sous-produits • Conseiller technique tannerie pour les Usines 

BATA du Perou, du Chili et de Bolivie. Course Leader Tanneries Amerique Latine 

et Europe 

NOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 



FOHCTIOHS EXERCEES rsuiteJ 

D. 

* 

E. 

F. 

G. 

DU: 15/2/1969 AU : 28/2/1970 

EMPLOYEUR (Nom et a<lresse) ET GENRE O'ACTIVITE : 

S.E.T.A.K. , Avenue de Khourigba, Casablanca MAROC 

(Deux tanneries vachette - box et caprins-ovins pour l'export) 
DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE OES ATTRIBUTIONS: 

Directeur Technique et Administratif des deux tanneries, responsable 

des ventes locales et export - Reorganisation du ramassage et traitement 

des peaux 
HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSOHNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

DU' 1/9/1966 AU 1 31/1/1969 
EMPLOYEUR (Nom et od,.ue) ET GENRE O'ACTIVITE : 

Tanneries de Challes - La Pointe a Challes FRANCE 

(Vachette-box et croupons pr. articles de maroquinerie) 
DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Directeur de la Tannerie , y compris ventes articles pour la chaussure avec 

specialiate pour bottes d'equitation, pour maroquinerie et cuirs fins pour 

l'industrie de la ceinture 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

DU: 21/6/1965 AU: 31/7/1966 

EMPLOYEUR (Nom et adreue} ET GENRE O'ACTIVITE : 

Bata Shoe Development Ltd, 131 Oxford Street, London WI, Angleterre 

Bureau Conseil de B.S.O. transfere au Canada en 1967-68 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Conseiller Technique Tannerie, responsable des 15 tanneries du groupe Bata 

Responsable du developpement du produit dans le cadre de B.S.O. (egalement 

responsable de l'entrainement et du recrutement du personnel technique) 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

OU: 25/1/1960 AU: 20/6/1965 

EMPLOYEUR (Nom et a<lresse) ET GENRE O'ACTIVITE: 

Bata S.A. Africaine BP 53 DAKAR Senegal 

Unite de production de Rufique (Tannerie et fabrication chaussures) 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Directeur de l'Usine de Rufisque, comprenant la tannerie et la manufacture 

de chaussures cuir; toile DVP et PVC (23 000 paires par jour). Responsable de 

taus les services. 

HOMBRE ET CA TEGORIE OE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

Si Y041S n'avu pas assn Je place, utilisez Jes leailles suppl9mentoires. 



FOHCTIOHS EXERCEES rsuit~) 

I 

J 

K 

OU: 10/03/1958 AU: 24/01/1960 

EMPLOYEUR (Hom et oJ,.sseJ ET GENRE D'ACTIVITE : 

Bata S.A. Usines Hellocourt 57 770 Moussey Moselle France 

Tannerie et fabrication chaussures 

DESIGN.A TION OE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS : 

Chef de production tannerie - termine l'installation de la nouvelle unite 

de production ' reorganisation des services et formations du personnel 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: 5/07 /1957 AU: 3/03/1958 

EMPLOY EUR (Nom et adtHH) ET GENRE D'ACTIVITE : 

East Africa Bata Shoe Co Ltd P.O. Box 23 Limuru KENYA 

Tannerie et fabrication chaussures 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Assistant chef de production, mission de 8 mois - charge du nouveau lay-out 

de l'usine et reorganisation generale. Forme sur place au modelage chaussures, 

prix de revient et planning production. 

HOMBRE ET CA TEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES : 

DU: 1/06/1953 AU: 21/05/1957 

EMPLOYEUR (Hom et adreu•I ET GENRE O'ACTIVITE : 

Bata S.A. Congolaise , Av. de l'Industrie , Kinshasa ZAIRE 

Tannerie et fabrication chaussures 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chef tanneur responsable de production apres trois mois de service comme 

assistant-chef de tannerie. Introduction du tannage au chrome, reorganisation 

et modernisation des installations et procedes. 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

OU: 2/01/1948 AU: 28/05/1953 
EMPLOYEUR (Hom et oJreue) ET GENRE D'ACTIVITE: 

Tanneries du Sty S.A., rue de la Station, Ottignies BELGIQUE 

Tannerie : bovins, caprins et ovins. 
DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Technicien tannerie 

Installation des machines, formation du personnel ouvrier, introduction des 
prix de revient et du planning de production • Apres 2 ans de pratique, res­
ponsable du brut jusqu'au fini. 
HOMBRE ET CATEGORIE Cl! PERSONHES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

Si vous n'avez pas assez Je place, utilisez JH levilles suppl9mentairH. 



ONUDI 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

NOTICE PERSONNELLE 
(Agents engages au titre de projets) 

(PPRB/2) 

RENSEIGNEMENTS SUSCEPTIBLES D'ETRE COMMUNIQUES AUX GOUVERNEMENTS DES ETA TS MEMBRES 

I. NOM: LHOSTE 2. NATIONALITE: franc;aise 

"· DATE DE NAISSANCE: 1 Juin 1941 3. ADRESSE ACTUELLE: Jardins aux Fontaines (A3) 
140, rue Pioch de Boutonnet 
34100 MONTPELLIER 5. SITUATION DE FAMILLE: Marie' 3 enfants 

L CONNA~SANCEDESLANGUES: Langue maternelle : FRANCAIS 
~~~~~~~~~~~~~~ 

LIT ECRIT PARLE COMP REND 

Sans Sans Sons 
AUTRES LANGUES Oiflicilemenf Oifficilement Couramment Oifficil•menr OiHicif,.ment 

di lliculte difficulte di fficulre 

ANGLA IS x x x x 
ESPAGNOL x x x x 

7. ETUOES (Vair instruction 5) 

ANNEES D'ETUOES NOM et AORESSE de 
TITRES UNIYERSITAIRES, 

SU JET O' ETUOE 
CERTtFICATS ow 

de a L' ET ABLISSEMENT 
OIPLOMES OBTENUS PRINCIPAL 

1962 E.S.A.T. Nogent/Marne Agronomie Tropicale 
1963 Faculte des Sciences de Certificat de 3eme cycle Nutrition et alimentation 

PARIS des animaux domestiaues 
1976 CESAM, Paris Certificat de statistiaUE s 

appliquees a. la Biologie 
1986 INA Paris-Grignon Doctorat (Tnof'iniP.11r) ~v~rF>m., ,,.,.,.,...,..,,.....,,c-1-~~.,,1 

"' ~ -

Senegal 

8. I NOIQUEZ LES OUYRAGES OU EC RI TS QUE YOUS A YEZ PUBLIES : (Vair instrwction 6) 

voir en annexe 

9. INOIQUEZ LES APTITUDES OU COMPETENCES SPECIALES INTERESSANT VOTRE OEMANOE O'EMPLOI QU'ATTESTENT LES PERMIS OU BREVETS 
OONT YOUS ETES TITULAIRE OU YOTRE QUALITE OE MEMBRE OE SOCIETES OU INSTITUTIONS PROFESSIONNELLES, CIVIQUES, PUBLIQUES OU 
INTERNATIONAL ES; LE CAS ECHEANT, PRECISEZ LA CATEGORIE OE MEMBRE DANS LAQUELLE VOUS ETES RANGE: 

UNIDO/Form/PS.7 /ReY.1 (6.87} F 



10. 

A. 

B. 

c. 

FONCTIOHS EXERCEES (Voir instruction 7) 

DU: 1. 09 .1982 AU: Novembre 1988 

EMPLOY EUR (Nom et oJresse) ET GENRE D'ACTIVITE: 

Laboratoire INRA-CIRAD 

(Oote lo plus recente a loque/lc vous 
occupier eel ""'P/oi) 

Recherches zootechniques - Systemes d'elevage - Relations agriculture-elevage 

DESIGNATION DE l'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chercheur zootechnicien - Animateur du groupe "Systemes d'elevage" avec actions 
en Camargue, au Senegal, au Mexique ; actions de formation et d'encadrement. 
Enquetes, analyses zootechniques, experimentations. Etude de l'elevage en Afrique 
de l'Ouest et du Centre. (voir annexe) 
Missions dans les zones cotonnieres du Burkina Faso, de Cote d'Ivoire et du Mali. 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: Janvier 1980 AU: Juillet 1982 

EMPLOYEUR <N- et oJresH) ET GENRE D'ACTIVITE : 

I.E.M.V.T. au Laboratoire National d'Elevage et de Recherches Veterinaires (LNERV) 
de Hann-Dakar, de l'Institut Senegalais de Recherches Agricoles (ISRA) 
Hann-Dakar, Senegal 
Recherches zootechniques et veterinaires. 
DESIGNATION OE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 
Chercheur zootechnicien. 
Coordination pluridisciplinaire des activites du departement de Recherches Zoo­
techniques et Veterinaires. Documentation et vulgarisation en matiere d'elevage. 
Recherches en milieu rural (Sine Saloum). 
Participation a la mise en place du departement systeme de production de l'ISRA. 

HOMBRE ET CA TEGORIE OE PERSONNES PLACE ES SOUS VOS ORDRES: 

OU: 1976 AU: 1979 

EMPLOYEUR (Hom et oJresse) ET GENRE D'ACTIVITE : 

IEMVT, Centre de Recherches Zootechniques de Minankro a Bouake (COTE D'IVOIRE) 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chercheur zootechnicien de l'IEMVT en 1976 - Puis Responsable du Departement 
Elevage de l'Institut des Savanes de Bouake (1977-1979). 
Coordination d'une equipe d'une dizaine de chercheurs (Paturages : 4; Zootechnie : 6) 
Travaux de recherche sur les systemes de production de viande bovine. 
Au cours de cette periode : nombreuses missions a l'etranger (Rome : FAO, CIPEA-ILCA 
a Addis-Abeba, Afrique Centrale et Occidentale : 13 pays). 
Travaux : voir en annexe (Ref. 25 a 35) 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 



FOHCTIOHS EXERCEES (Suite) 

D. 

E. 

F. 

G. 

OU: 1964 AU: 1975 

EMPLOYEUR (Nom et odtesseJ ET GENRE D'ACTIVITE : 
IEMVT - Centre de Recherches Zootechniques de Wakwa (CAMEROON) 

Recherches zootechniques (genetique bovine, nutrition, production de viande ... 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

Chercheur Zootechnicien. 
Direction du Centre de Recherches Zootechniques 
Representation de l'IEMVT au Cameroun 
Coordination des travaux et des programmes de recherche des deux Centres de 
Bambui et Wakwa 

HOMBRE ET CATEGORIE OE PERSONNES PLACEES sous VOS ORDRES: 7 Chercheurs 

DU: AU: 

EMPLOY EUR (Nom et adrHsel ET GENRE D'ACTIVITE : 

DESIGNATION OE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORORES: 

DU: AU: 

EMPLOY EUR (Hom et adroueJ ET GENRE D'ACTIVITE : 

DESIGNATION DE L'EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS: 

HOMBRE ET CATEGORIE DE PERSONNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

DU: AU: 

EMPLOYEUR (Nom et odreueJ ET GENRE D'ACTIVITE: 

DESIGNATION DE L' EMPLOI OCCUPE ET NATURE DES ATTRIBUTIONS : 

HOMBRE ET CATEGORIE OE PERSOHNES PLACEES SOUS VOS ORDRES: 

Si vous n'avez pas assez Je place, utilisez Jes levilles supplementaires. 
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LHOSTE Philippe Fevrier 1988 

LISTE DES PUBLICATIONS OU COMMUNICATIONS 

(Auteurs, titres et references) 

1. DUMAS (R.), LHOSTE (Ph.). Les signes de l'age chez le zebu - Etude des incisives de 

remplacement. Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1966, 19, (3): 357-363. 

2. DUMAS (R.), LHOSTE (Ph.). Variations du poids vif et du rendement en viande des breufs 

de l'Adamaoua au cours de la saison seche. Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 

1966, 19, (4) : 573-579. 

3. LHOSTE (Ph.). Comportement du betail zebu en Adamaoua camerounais. 

I. Etude des femelles adultes : comparaison de la race locale aux metis demi-sang 

Brahma. Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1967, 20, (2) : 329-342. 

4. LHOSTE (Ph.). Comportement saisonnier du betail zebu en Adamaoua camerounais. 

II. La croissance avant sevrage pour les veaux de race locale et les metis demi­

sang Brahma. Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1968, 21, (4): 499-517. 

5. DUMAS (R.), LHOSTE (Ph.). Crossing Between local zebu and American Brahman breed in 

Adamawa (Cameroon). 

Proceedings second world confe~ence on animal production Maryland, juil. 1968. 

Session I : 313-314. 

6. DUMAS (R.), LHOSTE (Ph.). Effect of Seasonal factors on the weight variations and the 

meat production of Adamawa zebus. 

Proceedings second world conference on animal production Maryland, juil. 1968. 

Session XV : 486-487. 

7. DUMAS (R.), LHOSTE (Ph.). colloque sur I' Elev age (OCAM). Fort-Lamy - dee. 1969 : La 

production de viande en Adamaoua camerounais. 

CE. - FL. n° 35 - Sect. 8.2: 799-805. 

8. LHOSTE (Ph.). Colloque sur l'elevage (OCAM). Fort-Lamy - dee. 1969: Les races bovines 

de l'Adamaoua (Cameroun) 

CE. - FL. n° 36 - Sect. 5.1 : 519-533. 
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9. DUMAS (R.), LHOSTE (Ph.). CHABEUF (N.), BLANCOU (J.). Note sur la sensibilite 

hereditaire des bovins a la streptothricose. Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1971, 

24, (3) : 349-353. 

10. LHOSTE (Ph.), DUMAS (R.). Embouche intensive des zebus de l'Adamaoua. 

I. Comparaison des differents systemes d'alimentation (1970). Rev. Elev. Med. 

Vet. Pays trop., 1972, 25, (2) : 259-280. 

11. LHOSTE (Ph.), DUMAS (R.). Embouche intensive des zebus de l'Adamaoua. 

II. Influence de la duree de la periode d'embouche (1971). Rev. Elev. Med. Vet. 

Pays trop., 1972, 25, (2) : 281-293. 

12. LHOSTE (Ph.). Note sur trois beauts de boucherie exceptionnels en Adamaoua 

(Cameroun). Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1973, 25, (3): 363-366. 

13. LHOSTE (Ph.), PIERSON (J.). Etude des mortalites et cas d'urgence a la station 

zootechnique de Wakwa (Cameroun): Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1973, 26, 

(4) : 431-442. 

14. 15. 16. 17. 18. : Colloque Embouche Dakar - Communications presentees en decembre 

1973. 

14. LHOSTE (Ph.). Embouche de taurillons - Essai de substitution du ma·is par du manioc 

enrichi en uree. Actes Colloque - p. 79-81. 

15. LHOSTE (Ph.). Note de presentation du theme : Rationnement et resultats de croissance. 

Actes Colloque - p. 125-128. 

16. LHOSTE (Ph.), PIERSON (J.), GINISTY (l.). Essai definition de beauts zebus avec utilisation 

maximale de melasse. Actes Colloque - p. 139-148. 

17. LHOSTE (Ph.), PIERSON (J.). Embouche intensive de jeunes males : comparaison de 

taurillons et bouvillons de trois races. Actes Colloque - p. 233-236. 

18. LHOSTE (Ph.). Note sur l'economie de l'embouche au Cameroun. Actes Colloque - p. 247. 

19. LHOSTE (Ph.). PIERSON (J.), GINISTY (L.). Essai d'engraissement de beauts zebus a partir 

de farines basses de riz du Nord-Cameroun. Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 

1975, 28, (2): 217-223. 



page 3 

20. 21. LHOSTE (Ph.), PIERSON (J.). L'experimentation de !'insemination artificielle au 

Cameroun par importation de semence congelee. 

I. Insemination artificielle de femelles zebus en chaleurs naturelles. Rev. Elev. 

Med. Vet. Pays trop., 1975, 28, (4) : 513-522. 

II. Essai de synchronisation de l'cestrus sur femelles zebus. Rev. Elev. Med. Vet. 

Pays trop., 1976, 29, 67-74. 

22. LHOSTE (Ph.). L'utilisation de la IT'e!as;,e. du Cameroun en embouche bovine. 

Experimentation sur differents types d'animaux : bceufs, vaches de reforme et 

taurillons. Communication au colloque de Bouake (RCI). Recherches sur l'elevage 

bovin en zone tropicale humide. 18-22 avril 1977: 449-459. 

23. LHOSTE (Ph.). L'amelioration genetique des zebus de l'Adamaoua (Cameroun) pour la 

production de viande. Communication au colloque de Bouake (RCI). Recherches 

sur l'elevage bovin en zone tropicale humide. 18-22 avril 1977: 761-769. 

24. LHOSTE (Ph.). Note sur un essai de production de jeunes bovins precoces au Cameroun. 

Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1977, 30, (3) : 309-314. 

25. LHOSTE (Ph.). Reflexions sur les essais d'embouche menes en zone centre de C6te 

d'Ivoire. Communication au colloque de Bouake (RCI). Recherches sur l'elevage 

bovin en zone tropicale humide. 18-22 avril 1977: 683-695. 

26. rqUTAIN (8.), LHOSTE (Ph.). Essai d'estimation du coefficient d'utilisation de la biomasse 

herbacee par le betail dans un 1perimetre sahelien. Rev: Elev. Med. Vet. Pays 

trop., 1978, 31, (1): 95-101. ~ 

27. LHOSTE (Ph.). Les races taurines de l'Ouest africain : situation et conservation. 

- Ethnozootechnie, 1978, v. 22: 126-128. 

- Bull. Techn. Dep. Genet. anim. INRA 1978, v. 26: 126-128. 

28. LHOSTE (Ph.). Lutte contre l'aridite dans l'Oudalan (Haute Volta). Etude zootechnique -

lnventaire du cheptel. Maisons Alfort, IEMVT, 1977, 51 p. 

29. LHOSTE (Ph.), CLOE (l.). Comparaison des aptitudes a la production de viande de 4 types 

genetiques bovins de C6te d'Ivoire. 

I. Resultats de croissance. 

Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1982, 35, (4) : 381-390. 

30. HOSTE (C.), LHOSTE (Ph.), CLOE (L.), DESLANDES (P.). Comparaison des aptitudes a la 

production de viande de 4 types genetiques bovins de C6te d'Ivoire. 

II. Resultats d'abattage et etude des carcasses. 

Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1982, 35, (4): 391-400. 
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31 . LHQSTE (Ph.). L'importance socio-economique du be tail trypanotolerant - 13 p. Seminaire 

FAQ/SIDA sur l'elevage et la selection du betail trypanotolerant - Lome, Togo, 

26 nov. 5 dee. 1980. 

32. LHQSTE (Ph.). Les organisations d'elevage et la participation des eleveurs dans la situation 

actuelle en Afrique - 10 p. Seminaire FAQ/SIDA sur l'elevage et la selection du 

betail trypanotolerant - Lome, Togo, 26 nov. 5 dee. 1980. 

33. LHQSTE (Ph.). Identification et contr61e des performances - 17 p. Seminaire FAQ/SIDA sur 

l'elevage et la selection du betail trypanotolerant - Lome, Togo, 26 nov. 5 dee. 

1980. 

34. LHQSTE (Ph.). Evaluation de la trypanotolerance. Seminaire FAQ/SIDA sur l'elevage et la 

selection du betail trypanotolerant - Lome, Togo, 26 nov. 5 dee. 1980. 

35. FAQ/CIPEA. Le betail trypanotolerant en Afrique Qccidentale et Centrale - (trypanotolerant 

livestock in West and Central Africa). . 

Vol. 1 - Etude generale. 155 pages (franc;ais et anglais). 

Vol. 2 - Situations nationales. 311 pages (franc;ais et anglais). 

Ref. CIPEA: Addis-Ababa, Ethiopia 1979 - CIPEA Monographie n° 2. 

Ref. FAQ: Rome 1980: Etude FAQ - Production et Sante animales n° 20. 

36. LHQSTE (Ph.), CARPENTIER (J.). Contribution au bilan des unites experimentales du Sine 

Saloum : volet elevage. !SRA - LNERV, document de travail n° 88, juin 1981, 

roneo, 184 p. 

" 37. LHQSTE (Ph.). Intensification agricole et evolution de l'elevage en zone agropastorale 

(1970-1981) 18 p. Dixiemes journees medicales de Dakar, 25-30janvier1982. 

38. LHQSTE (Ph.). Application de la recherche au developpement de l'elevage. Salon de 

!'Agriculture, de la Peche, de l'Elevage et de l'Hydraulique. Dakar, 2-8 fevrier 

1982. 

39. LHQSTE (Ph.). Note sur !'utilisation de la traction bovine. (Seminaire sur l'Elevage et son 

integration dans le systeme de production agricole. Casamance, juin 1982. 

40. LHQSTE (Ph.). Developpement de la traction animale et evolution des systemes pastoraux 

au Sine Saloum, Senegal (1970-1981). 

- Seminaire d'Economie Rurale. GERDAT, Montpellier, septembre 1982. 

- Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1983, 36, (3) : 291-300. 
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41. LHOSTE (Ph.). Approche de l'Elevage dans la Recherche-Developpement sur les 

systemes agraires. 

- Journees de la Recherche-Developpement en milieu rural. Montpellier, 8-10 

nov.1982. 

et Cahiers de la Recherche-Developpement n° 1, juin 1983, p. 33-34. 

42. LHOSTE (Ph.). Compte-rendu de mission Senegal - Montpellier, mars 1983, 34 p. 

43. LHOSTE (Ph.). L'approche de l'elevage dans les systemes agropastoraux en Afrique. 

Ouelques aspects methodologiques. Montpellier, septembre 1983, 7 p. 

44. LHOSTE (Ph.). Le diagnostic sur le systeme d'elevage. Cahiers de la Recherche­

Developpement n° 3-4, 1984. 

45. LHOSTE (Ph.), ORSINI (J.-P.) et BOUCHIER (A.). Enquetes en milieu agropastoral au Sine 

Saloum au Senegal. Montpellier, avril 1984, 2 tomes 58 p. + 51 p. Annexes. 

46. LHOSTE (Ph.). Cattle Genetic Resources of West Africa (Les ressources genetiques 

bovines d'Afrique de l'Ouest). 30 p., depose en juin 1984. 

Contribution au World Animal Science, vol. 11 : Cattle Genetic Resources (en 

preparation). 

47. CHOISIS (J.-P.), LHOSTE (Ph.). Une approche du systeme d'elevage equin en Camargue 

en 1984. Communication aux Joumees du Cheval, Nimes, fevrier 1985. 

48. BENOIT-CATTIN (M.), LHOSTE (Ph.) et MILLEVILLE (P.). Mission d'appui aux equipes 

regionales de recherche sur les systemes de production de l'lnstitut Senegalais 

de Recherches Agricoles (ISRA), 14-28 avril 1985, 27 p. 

49. LHOSTE (Ph.), REY (B.) et CERVANTES (N.). Elevage, systeme de culture et utilisation de 

l'espace dans le systeme ejidal au Mexique, etat de Colima. 

Cahiers de la Recherche-Developpement, 1985, n° 7, 65-74. 

50. LHOSTE (Ph.), RICHARD (D.), 1985. Raciones alimenticias para ganado bovino en la zona 

tropical de Africa (Rations alimentaires en zone tropicale d'Afrique en elevage 

bovin laitier). 

Communication n° 1.8 au "Coloquio tecnico sabre las sistemas de producci6n en 

Rumiantes". Cooperaci6n tecnica industrial y econ6mica mexicano-francesa, 23-

25 septembre 1985. 

51. ORSINI (J.-P.), LHOSTE (Ph.), BOUCHIER (A.), FAYE (A.), NIANG (L.), 1985. Une typologie 

d'exploitations agropastorales au Sine Saloum, Senegal. 

Rev. Elev. Med. Vet. Pays trap., 1985, 38, (2): 200-210. 
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52. LHOSTE (Ph.). 1985. Les specificites des systemes d'elevage des regions chaudes 

justifient-elles des methodes d'etudes propres ? 

Proj. de public. du Groupe Zootechnie SAD-INRA, depose novembre 1985, 15 p. 

53. LHOSTE (Ph.), 1986. Le diagnostic sur les systemes d'elevage. 31 p. 

In ISRA, Actes de !'atelier : " Methodes pour la Recherche sur les systemes 

d'elevage en Afrique intertropicale .. , Mbour, Senegal, 2-8 tevrier 1986. Maisons­

Alfort, IEMVT-CIRAD, Etudes et Syntheses n° 20. 

54. LHOSTE (Ph.), MILLEVILLE (P.), 1986. La conduite des animaux : techniques et pratiques 

d'eleveurs. 22 p. 

In ISRA, Actes de !'atelier : " Methodes pour la Recherche sur les systemes 

d'elevage en Afrique intertropicale '" Mbour, Senegal, 2-8 fevrier 1986. Maisons­

Alfort, IEMVT-CIRAD, Etudes et Syntheses n° 20. 

55. LHOSTE (Ph.), 1986. L'utilisation de l'energie animale en Afrique intertropicale. 31 p. 

In ISRA, Actes de !'atelier : " Methodes pour la Recherche sur les systemes 

d'elevage en Afrique intertropicale", Mbour, Senegal, '2-8 tevrier 1986. Ma!~cns­

Alfort, IEMVT-CIRAD, Eludes et Syntheses n° 20. 

56. LHOSTE (Ph.), 1986. Connaissance des systemes d'elevage. 

Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1986, 39, (1): 11-12. 

57. CERVANTES (N.), CHOISIS (J.-P.), BOUCHIER (A.), LHOSTE (Ph.), 1986. Une typologie 

des elevages bovins de l'etat de Colima au Mexique : premiere etape du 
I 

diagnostic. , 

Rev. Elev. Med. Vet. Pays trop., 1986, 39, (1): 21-28. 

58. LHOSTE (Ph.), 1986. Trajectoires des exploitations pour la traction animale au Sine Saloum, 

Senegal. Seminaire Economie Rurale CIRAD. Montpellier, 15-19 septembre 

1986, 15 p. 

59. LHOSTE (Ph.), 1986. L'association Agriculture-Elevage. Evolution du systeme agropastoral 

au Sine Saloum, Senegal. 

Th. Doct.- Ing., INA Paris-Grignon. 

Maisons-Alfort, IEMVT-CIRAD, 314 p. 

60. LANDAIS (E.), LHOSTE (Ph.), MILLEVILLE (P.), 1987. Points de vue sur la zootechnie et 

les systemes d'elevage tropicaux. 

C.1.0., CIRAD-INRA-ORSTOM, janvier 1987, 25 p. 

61. LHOSTE (Ph.). 1987. Etude du credit aux eleveurs bovins au Cameroun. 
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7. PRESENTATION DES SOUS-TRAIT ANTS 



INTER G s'est assure, pour la conduite de l'etude, la collaboration 

- de l'INSTITIJT D'ELEVKJE ET DE MEDECINE VEI'ERINAIRE DES PAYS TROPIC.tVJX 
( iWAI s:JN-ALFOF?I' - FRANCE) 

- de la S.E.M.A. 

L' intervention de l' I.E.M.V.T., specialise dans 1es activites 1iees u l'ele­
vage, permettra d'aborder de {aeon tres approfondie et concrete les filieres 
industrielles de l'elevage et de proposer des actions et projets realistes 
et tres precisement specifies. On notera que l' I.E.M.V.T.intervient depuis en­
viron une vingtaine d'annees au NIGER dans le secteur de l'elevage et est ainsi 
en relation permanente avec les acteurs de ce secteur et notarrment le Ministere 
des Ressources Anirrnles. 

L' intervention d'experts de la S.E.M.A., importante societe intervenant dans le 
domaine de l 1 ingenierie, assistance, conseil permettra de beneficier d'une 
connaissance aprofondie de l'environnement economique et technologique indus­
triel international et de ses relations privilegiees avec ses acteurs, lors 
de l' identification des investisseurs internationaux potentiels. 



INSTITUT D'ELEVAGE ET DE MEDECINE vETERINAIRE 

DES PAYS TROPICAUX 

DEPARTEMENT DU CIRAD 

Recherches veterinaires et zootechniques 
appliquees au developpement 

Documentation et publications scientifiques 
« Revue d'Elevage et de Medecine veterinaire des 
pays tropicaux » 

E:tudes et realisations de projets 
concernant le developpement des productions 
animal es, 
les industries animales, la sante animale 
et Ies peches maritimes 

Formation des chercheurs et developpeurs 



DOMAINES D'ACTION 
DE RECHERCHES 

Recherches sante animate 
Laboratoire mondial de reference de la FAO pour 
les mycoplasmoses et Jes pasteurelloses animales. 

• Recherches sur : 

- !es maladies contagieuses : 
peste bovine, peste des petits ruminants, fievre 
catarrhale .... 

- !es maladies parasitaires : 
inventaire. mise au point de methodes de Jutte : en 
matiere de trypanosomoses animales et de 
maladies transmises par les tiques, etude des 
techniques d'eradiction des vecteurs. 

- les maladies nutritionnelles: 
cartographie des zones de carence, etudes 
toxicologiques. 

• lmmunologie et biotechnologies 

• Epidemiologie et economie de la sante animale. 

ET DE DEVELOPPEMENT 

Recherches zootechniques 

• Enquetes sur les parametres de productivite 
des troupeal!x bovins, ovins, caprins, camelins et 
porcins. Suivi des projets de developpement des 
productions animales. 

• Amelioration genetique des animaux 
domestiques,notamment des especes et races 
resistantes at.ix maladies ecologiques 
(Trypanotolerance). 

• Maitrise des cycles sexuels et des techniques 
de reproduction dirigee en milieu tropical. 

• Etude du milieu et amelioration des ressources 
disponibles pour l'elevage : Teledetection, 
inventaire, evaluation et suivi de la production de 
biomasse, mise au point de techniques nouvelles. 
cartographie, identification botanique. 



• Etude de la conservation, la restauration, 
!'amelioration des parcours, de l'intensification 
fourragere. 

Inventaire et evaluation des residus et sous­
produits utilisables pour la complementation. 
!'entretien et l'embouche des animaux. 
Rationalisation de !'exploitation de la faune 
sauvage. 

• Economie de la sante et des productions 
animales. 

Enquetes et suivi de la production et de la 
commercialisation du betail et des produits 
d'elevage. 

• Technologie des denrees d'origine animale. 

Etude des abattoirs. produits et sous-produits 
animaux. 

Appui au developpement: 

E:tudes de faisabilite. elaboration de projets. 
soutien technique aux projets de developpement de 
l'elevage dans tous les domaines d'application des 
recherches ci-dessus. 

Ingenierie des laboratoires veterinaires de 
recherche. de diagnostic et de production de 
vaccins. 

ENSEIGNEMENT 
( depuis 1920) 

::"ormation des cadres a la 
·echerche et au developpement : 

• Cours sur le developpement des 
)roductions animales en regions chaudes 
IEMVT). 

t Certificat de pathologie animale tropicaJe. 

t Organisation de formations scientifiques 
ndividuelles a la demande : 

- DEA. DESS. CES. theses d'Etat et 
d'Universite en coordination avec Jes centres 
universitaires. 
- Trypanosomoses animal es ( cours 
IEMVT/FAO). 

• Perfectionnement technique des dipl6mes 
de 1· enseignement superieur : 

(dipl6mes de stage) 

• Formation et perfectionnement des 
techniciens des services de l'Elevage. 



Departement Elevage et Medecine veterinaire du C.I.R.A.D., 
etablissement public a caractere industriel et commercial. 

Services et laboratoires centraux d'appui 
logistique et scientifique 

• Enseignement - Documentation - Informatique - Recherche et 
Developpement 

Zootechnje et economie animale 
NutriUon - AlimentaUon et physio/ogie anima!e 
Agropastoralisme, botanjque, cartographie 
Biochimie, genetique 
Microbio!ogie, viro!ogie 
Entomologie, parasitologie 

110 chercheurs et specialistes dans les regions tropical es, 
equatoriales et mediterraneennes. 

Missions permanentes et temporaires de 
l'I.E.M.V.T. dans le monde 

• Centre de Recherches sur Jes Trypanosomoses Animales (Bobo­
Diou!asso. Burkina Faso) en cooperation avec la G. T.Z. (R.FA.) 

• Mission veterinaire fram;aise en Ethiopie 
• Chercheurs en cooperation dans Jes centres zootechniques, 
instituts et laboratoires de recherches du Senegal, Niger, Cameroun. 
Tchad, Cote d'Ivoire, Zaire, Ruanda, Burundi, Ethiopie, Oceanie, 
Tha7/ande, Maroc. Gabon, Cf PEA. ILRAD. 

• Missions permanentes de /'l.E.M. V. T. en Nouvelle Ca!edonie et en 
Guadeloupe. 

• Missions d'etude, d'enseignement dans Jes pays du Maghreb et 
du Proche Orient, en Afrique, en Amerique du Sud, en Asie du Sud­
Est ... 

• Etudes de faisabilite pour des organismes publics et prives 
franc;ais, etrangers et internationaux, dans tous Jes secteurs de son 
domaine d'action. 

l.E.M.V.T. 
I 0, rue Pierre Curie 94 704 MAISONS-ALFORT Cedex. France 
Tel. (I) 43 68 88 73 
Telex IEMVT 262017 F 

Departement du C.l.R.A.D. (Centre de Cooperation 
Internationale en Recherche Agronomique pour le 
Developpement) 
42. rue Scheffer 75116 PARIS 
Tel. (I) 47 04 32 15 
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l'IEMVT 
Departement du CIRAD depuis le 1er 
jarwier 1985, ['{nstitut d'elevage et de 
medecine veterinaire des pays tropi­
caux a ete cree en 1948. ll est l'heritier 
du (ours de medecine veterinaire 
exotique, qui vit le jour en 1921 et 
devait devenir en 1928 \'lnstitut de 
medecine veterinaire exotique. Situe a 
Maisons-Alfort, l'IEMVT entretient des 
relations etroites avec la proche Ecole 
nationale veterinaire. Ses 90 cher­
cheurs et ingenieurs sont repartis entre 
son siege et divers etablissements OU 

missions dans les pays tropicaux : Bur­
kina Faso, Burundi, Cameroun, Centra­
frique, Ethiopie, Gabon, Maroc, Sene­
gal, Za'ire ... 

Les recherches portent sur la produc­
tion animale au sens le plus large et 
sous taus ses aspects (milieu, geneti­
que, sante, techno\ogie et economie). 
La formation reste cependant la voca­
tion premiere de l'IEMVT, qui defivre 
son propre dipl6me. La documenta­
tion, !'information scientifique et tech­
nique et !'edition sont ega!ement des 
activites importantes a l'lnstitut. 

L'ELEVAGE 
ET LES PRODUITS 
ANIMAUX 

La ration alimentaire des populations 
des pays tropicaux est d'une maniere 
genera!e tres deficitaire en proteines 
d'origine anima!e, si l'on excepte les 
peup\es de pasteurs dont l'alimenta­
tion est encore souvent a base de lait. 
Aussi le developpement de l'elevage 

constitue-t-i! un imperatif pour reduire 
les carences alimentaires et accompa­
gner le deve!oppement dernographi­
que du tiers monde. 

Les contraintes au developpement de 
f'elevage sont nombreuses, Jes plus 
importantes etant liees au climat, qui 
provoque d'importantes fluctuations 
des ressources alimentaires ou favorise 
la pullulation de parasites divers. Les 
contraintes physiques (l'immensite des 
regions concernees et le manque de 
voies de communication) constituent 
egalement avec les contraintes humai­
nes et economiques (faib!esse des 
niveaux de prix) de serieuses entraves 
a la mise en reuvre des ameliorations 
de la production animale. 

l'\EMVf intervient a differents stades 
et dans tous les domaines concernant 
l'elevage, pour ameliorer la connais­
sance du milieu, des ressources et des 
animaux, pour mettre au point des 
methodes efficaces de lutte contre !es 
maladies, pour former !es hommes et 
fournir aux responsables la documen­
tation dont ils ont besoin. 
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LESACQUIS 
ANTERIEURS 

Des etudes poussees sur la peste bovine 
ont conduit a la production d'un vacdn 
efficace et peu coliteux et a la definition 
des modalites de vaccination. Ce vacdn 
est produit, avec ['appui technique de 
l'IEMVT, depuis 1963 au Tchad et depuis 
1968 en Ethiopie. La maladie de Tes· 
chen, qui ravagea I' elevage porcin de 
Madagascar, a ete maitrisee par la mise 
au point d'un vaccin originaJ que le 
laboratoire de Tananarive est le seul au 
monde a produire industriellement. 
L'.elevage c en grand nombre • des glos­
smes {vecteurs de la trypanosomiase} a 
pennis la mi~ au point d'une rnethode) 
de lutte. biologique par irradiation des:~ 
m.iles (technique des c males ~es •I~~ 
dontl'efficacitesevenneauBuridnaf~ 
par Yextinction des gites. 

L'IEMVT dispose du plus imporQnt her-· 
bier modeme de I' Afrique secheau nord 
de l'equateur (5 000 especes, 55 000. 
echantillons). II a mis au point des · 
methodes originales de description, 
d'evaluation et de cartographie des:, 
paturages tropicaux. Pour les. ~ 
fourrageres, l'IEMVT a joue un- r6Je· im· · 
portant clans l'etude des- Sty/o!;anllle et:· 
a largement wlgarise des graminees a . 
haut rendement. 

L'etude de l'embouche bovine- a per"*" 
le developpement de l'embouche par- , 
sanne et industrielle. 

En zootedtnie, Jes principafes. races. · 
d' Afrique de l'Ouest et du Centre ont ete 
etudiees sous taus leurs aspects, avec- · 
une attention particultere pour Jes races 
tiypanotolerantes. Les zebus camerou­
nais et malgaches et la « N'Oama ,. ont 
ete ameliores par croisements. · · 



PRINCIP AUX RESULT A TS 

Protection des animaux 

L'amelioration de l'etat sanrta1re des 
animaux constitue un objectif priori­
taire de l'lEMVf ; les etudes en cours 
portent sur la pathologie infectieuse et 
sur la pathologie parasitaire. 

Pathologie infectieuse 
L'lnstitut a concentre ses efforts sur les 
pasteurelloses et les mycoplasmoses, 
pour les maladies bacteriennes, et sur 
la peste bovine et la « Blue tongue ~ 
pour ce qui est des affections virales. 
Le laboratoire de microbiologie de 
l'IEMVf a ete designe par la FAO 
comme laboratoire mondial de refe­
rence sur les pasteurelloses et myco­
plasmoses des ruminants. 

Pasteurelloses. Une seconde souche 
streptomycino-resistante de Pasteu­
rel/a multocida a ete obtenue par 
selection et un lot de vaccins experi­
mente sur souris et lapins a donne des 
resultats encourageants. 

Mycoplasmoses. De nombreuses sou­
ches de mycoplasmes ont pu etre 
etudiees et determinees ; la technique 
« Elisa » a ete appliquee au diagnostic 
serologique des mycoplasmoses. 

les recherches sur 
l'amelioration des vaccins 
contre la peste bovine se 

poursuivent 

« Blue tongue ». Un reseau interna­
tional d'etude de la «Blue tongue» a 
ete mis en place ; une banque de 
vingt-deux virus a ete constituee et 

plus de 4 000 serums originaires de 
differents pays d'Afrique et de !'ocean 
lndien ont ete analyses. 

Peste bovine. Les recherches sur 
!'amelioration des vaccins centre la 
peste bovine se poursuivent, et de 
hauts titres viraux ont ete obtenus sur 
cellules interferon-defectives. 

Peste bovine en 7983 au Cameroun. 

Enquetes epidemiologiques. Elles ont 
porte principalement en 1983 sur la 
brucellose bovine (Tahiti), la patholo­
gie de la faune sauvage (France), la 
pathologie des chameaux (Niger), les 
mycoplasmoses bovines (Senegall. En 
1984, une enquete a ete entreprise en 
Mauritanie sur les arboviroses et les 
causes d'avortement chez les petits 
ruminants (avec le CNERV et l'lnstitut 
Pasteur de Dakar). La fievre hemorra­
gique du Congo-Crimee a ete confir­
mee en Mauritanie et l'etude serologi­
que a mis en evidence ('existence 
d'une forte endemicite le long du 
fleuve Senegal. 

l'enquete zoosanitaire menee en 
Nouvelle-Caledonie a revele que le 
territoire jouit d'un statut sanitaire 
exceptionnel. La pathologie est domi­
nee chez les bovins par les leptospiro­
ses, qui s'averent egalement frequen­
tes chez les humains. 

Pathologie parasitaire 
Les recherches parasitologiques ont 
porte sur l'helminthologie, l'acarologie 
et l'entomoprotozoologie. Elles ont 
ete realisees le plus souvent soit dans 
des projets conjoints, soit au sein de 
reseaux africains et internationaux. 

Les dates strategiques pour les traite­
ments du parasitisme digestif des pe­
tits ruminants et du dromadaire au 
Senegal et au Niger ont ete etablies : 
elles se situeraient en fin de saison des 
pluies. 

Sept nouve!les plantes mo!lusquicides 
ont ete testees et l'efficacite du Jatro­
pha curcas confirmee. 

sept nouvelles plantes 
mollusquicides ont ete 
testees et l'efficacite du 

Jatropha eureasconfirmee 

Pour la prevention de la thelaziose 
oculaire, des boucles auriculaires im­
pregnees de pyrethro'ides se sont reve­
lees efficaces chez les bovins. 

Les recherches sur les tiques et les 
maladies qu'elles transmettent ont ete 
intensifiees aux Cara'ibes, en Afrique et 
en Oceanie. Un programme conjoint 
avec le ministere de I' Agriculture des 
Etats-Unis permet de preciser l'ecolo­
gie et la biologie de la tique A. variega­
tum aux Antilles et l'epidemiologie de 
la cowdriose dans cette region. 

Sain detiqueur pour le deparasitage des ammaux 
ICameroun!. 



Au Za'ire, l'etude epidemiologique des 
maladies transmises par les tiques s'est 
poursuivie : les contr61es hematologi­
ques ont montre que la prime-infec­
tion constitue une phase critique dont 
!'issue depend beaucoup des condi­
tions d'elevage des veaux. 
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Vue au microscope de trypanosomes (T. vivaxl. 

L'etude des variations saisonnieres de 
!'infestation par les tiques au Came­
roun occidental a revele un effet tres 
marque des traitements acaricides. 

Cowdriose. A !'issue de l'enquete sur 
la repartition de cette maladie en 
Guadeloupe, ii apparalt que la moitie 
des communes est infectee. La me­
thode de diagnostic par immunofluo­
rescence s'est revelee fiable. Une 
etude sur la resistance genetique a la 
cowdriose chez la chevre creole a ete 
entreprise. 

au Burkina Faso, 
l'eradication complete des 

glossines a ete obtenue 
sur une .zone de 
30 000 hectares 

Glossines et trypanosomes. Au Bur­
kina Faso, 1984 etait la derniere annee 

du projet d'eradication des glossines 
dans la zone de Sideradougou : des 
lachers massifs de males sterilises par 
irradiation ont ete effectues (850 000 
en 18 moisl et !'eradication complete 
des glossines a ete obtenue sur une 
zone de 30 000 hectares. 

L'elevage des taurins trypanotolerants 
au ranch de Banankeledaga a permis 
d'identifier les reproducteurs " Baou­
les » et " N'Dama » trypanosensibles et 

trypanotolerants. L'examen des mar­
queurs genetiques (albuminel et !'ana­
lyse du systeme majeur d'histocompa­
tibilite bovin ont montre le role joue 
par ces facteurs dans !'identification 
des souches bovines resistantes a la 
trypanosomose. L'etude des antigenes 
de classe 1 a ete realisee sur 150 
bovins a partir des reactifs fournis par 
le laboratoire de genetique biochimi­
que de l'INRA d'une part, par l'ILRAD 
et l'ABO d'Edinburg d'autre part, dans 

Uicherde males steriles au CRTA de Bobo-Dioulasso !Burkina filso). 



Plante fourragerePanicum maximum. Culrure en 
station !Cote-d'Ivoire!. 

le cadre d'un projet conjoint de re­
cherche. 

II s'avere que de nombreux animaux 
d'Afrique ne possedent pas les anti­
genes reconnus par les serums prepa­
res en Europe. 

Alimentation 
des animaux 

Dans ce domaine, l'IEMVT s'attache a 
inventorier, evaluer et, si possible, 
ameliorer les ressources alimentaires 
des animaux. Les etudes en cours 
portent sur !'evaluation de la produc­
tion fourragere, la valeur. des aliments 
et le rationnement des animaux. 

Evaluation de la production fourragere 
Les recherches methodologiques sur 
!'evaluation de la production fourra­
gere par teledetection se sont pour­
suivies dans le Sud-Niger en collabora-

l'utilisation du satellite 
SPOT facilitera l'etude des 
piiturages en zone seche 

tion avec l'ORSTOM, l'INRA et l'IN­
RAN ; elles preparent !'utilisation du 
satellite SPOT, qui facilitera l'etude des 
paturages en zone seche. 

Le laboratoire de botanique du siege a 
procede a 672 determinations. 1 112 
especes ont accru l'herbier de l'IEMVT, 
qui en compte actuellement 5 400. 

L'etude des plantes fourrageres indi­
genes ou naturalisees a permis de 
completer la collection fourragere et 
de comparer les differents rendements 
fourragers en Nouvelle-Caledonie. 
L'etude des plantes toxiques d'Ocea­
nie se poursuit en liaison avec le labo­
ratoire de Port-Laguerre et celui de 
l'ORSTOM (Noumea}. 

Dans !'lie de Wallis, 28 graminees ou 
legumineuses nouvelles ont ete intro­
duites. 

Valeur des aliments 
et rationnement des animaux 
Les programmes concernent essentiel­
lement les ruminants, mais egalement 
les pores et !es volailles. 

En 1984, 51 essais de digestibilite ont 
ete effectues, principalement sur les 
pailles de cereales, les graminees natu­
relles ou cultivees. 

Des etudes chimiques et enzymati­
ques des ligneux effectuees sur 31 
echantillons appartenant a 14 especes 
ont permis de definir la valeur exacte 
de ces fourrages dans l'apport protei­
que de la ration des ruminants. 

Des dosages de mineraux effectues sur 
317 echantillons de fourrages naturels 
coHectes en fin de saison des pluies et 
debut de saison seche, ii ressort que 
les feuilles sont toujours plus riches en 
phosphore et calcium que le reste de 
la plante et que les teneurs en mine­
raux sont plus faibles en saison seche. 

Les comparaisons d'ensilages en Nou­
velle-Caledonie prouvent que le tour­
nesol est nettement superieur au mais 
comme ration d'entretien des animaux 
en cas de secheresse. 

Les etudes sur la production de« bceuf 
de Kobe » montrent que les meilleures 
performances sont obtenues avec des 

bovins de race Santa Gertrudis, sous 
reserve que l'embouche soit prolon­
gee au-dela de 18 mois et qu'elle 
concerne les animaux les plus ages. 

en cas de secheresse, le 
tournesol est nettement 

superieur au mais comme 
ration d'entretien des 

animaux 

Les etudes sur l'economie de la pro­
duction porcine ont confirme le grand 
inten~t de !'utilisation maximale du 
manioc pour l'engraissement des 
pores charcutiers. 

Amelioration 
des animaux 

Les principales recherches zootechni­
ques portent sur !'analyse des syste­
mes d'elevage, !'evaluation des races 
locales et !'amelioration de la produc­
tion laitiere. Elles comportent des etu­
des en milieu contr61e dans les centres 
et les stations de l'lEMVT et des enque­
tes sur le terrain. 

Analyse des systemes d' elevage 
Pour des bovins (Tha"ilande et Guade­
loupe), des dromadaires (Niger) et des 
petits ruminants (Nord-Cameroun et 
Burkina Faso), les parametres Jes plus 
importants au plan economique ont 
pu etre definis : fecondite, mortalite, 
age de la reproduction, duree des 
cycles de reproduction. 

Trois souches de poulets de chair ont 
ete comparees au cours des etudes 
realisees en Nouvelle-Caledonie en 
milieu contr6le. Deux races, Sussex et 
Wyandotte, a vocation mixte chair­
ponte, ont pu etre introduites dans le 
territoire. 



Le traitement informatique des don­
nees recueillies au terme des enquetes 
zootechniques fait l'objet de mises au 
point. 

Evaluation des races locales 
Au Mali et au Gabon, une methodolo­
gie simplifiee a ete mise au point pour 
le recueil des donnees relatives a la 
race bovine • N'Dama •. 

Au Nord-Cameroun, les zebus sahe­
liens a courtes comes ont montre les 
meilleures aptitudes a des gains de 
poids relativement eleves (750 g/jour) 
a un age optimal compris entre trois et 
six ans. 

Oromadaires toubous. Centre-est du Niger. 

Amelioration de la production laitiere 
Au Senegal, 151 vaches montbeliardes 
pures sont maintenant installees chez 
les eleveurs, ainsi que 47 pakistanai-

au Senegal, 151 vaches 
montbeliardes pures et 
47 pakistanaises sont 
maintenant installees 

chez les eleveurs 

ses. Le probleme essentiel reside dans 
la difficulte d'approvisionnement en 
aliments du betail. 

Economie 
des productions 
animal es 
et systemes 
de production 

Les travaux dans ce domaine se derou­
lent au Senegal. Des chercheurs de 
l'lnstitut sont integres a l'equipe de 
l'ISRA qui analyse les systemes de 
production dans une zone ou la prin­
cipale activite est la riziculture irriguee. 

-~ 



Les interactions agriculture-elevage 
sont decrites ainsi que !es effectifs 
d'animaux et les structures des trou­
peaux. 

Dans le cadre du programme « Patho­
logie et productivite des petits rumi­
nants en milieu traditionnel », trois 
zones sont maintenant etudiees : la 
zone agropastorale de Louga, la zone 
agricole de Sine-Saloum, la zone syl­
vopastorate. Neuf mille animaux sont 
suivis par dix agents. Dans le nord, !es 
mortalites de saison seche ont pour 
cause principale le manque de nourri­
ture alors que dans le sud, ou elles 
sont globalement plus importantes, les 
causes sont principalement les mala­
dies infectieuses et notamment la cla­
velee chez !es moutons et la peste des 
petits ruminants chez les chevres. 

Maladie du mouron. Erosions lingua/es !Senegal!. 

Camion laboraroire pour pre!evements et ex.?mens sur 
le terrain 1Senega!J. 

~ \~ .. ·· 
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CONTRIBUTION 
AU DEVELOPPEMENT 
Les chercheurs et !es experts de 
l'lEMvr consacrent un tiers de leurs 
activites a des actions de developpe­
ment. Ces interventions se font dans le 
cadre de conventions et de marches 
passes avec des institutions financieres 
et des organismes de developpement 
nationaux et internationaux. 

Appui technique 
aux projets de developpement 
de I' elevage 
II peut s'agir de missions courtes pour 
effectuer des etudes d'identification, 
de factibilite ou d'evaluation de pro­
jets (Comores, Mali, Sultanat d'Oman, 
Tha'ilande, Togo, etc.), ou d'un appui 
de longue duree avec mise a disposi­
tion d'un encadrement de l'IEMvr (Bu­
rundi, Cameroun, Cote-d'Ivoire, Ga­
bon, Niger, Senegal, Thailande, Za'ire, 
etc.). 

Appui scientifique et technique 
aux laboratoires veterinaires nationaux 
C'est le cas au Maroc, au Niger, au 
Senegal, au Cameroun, en Ethiopie et 
au Tchad. II peut s'agir egalement 
d'une assistance a des ranchs de selec­
tion (Mali) ou d'une assistance veteri­
naire (Wallis et Futuna, Nouvelle-Cale­
donie, Comores). 

Appui scientifique et technique 
a des projets de lutte contre 
les maladies animales 
Eradication des glossines (Burkina 
Faso), lutte centre les tiques (Burundi, 
Nouvelle-Caledonie, Antilles, Came­
roun), programme sur la trypanotole­
rance (Kenya). 

Etudes relatives a la production, 
l'alimentation et !'amelioration 
des animaux 
On peut citer notamment l'enquete 
zoosanitaire menee en Nouvelle-Ca­
ledonie, les etudes agrostologiques et 
agropastorales (Mali, Nouvelle-Cale­
donie, Burundi, Ouganda, etc.), les 
recherches sur les dromadaires (Ma­
roc, Egypte, Somalie, Soudan) et l'ele­
vage des petits ruminants (Burkina 
Faso, Cote-d'Ivoire), !'evaluation des 
ressources fourrageres par teledetec­
tion (Niger). 

Production 
et actualisation de manuels 
Dix manuels, destines aux praticiens 
de l'elevage et aux agents du develop­
pement, ant ete realises avec l'appui 
financier du ministere des Relations 
exterieures. lls concement l'alimenta­
tion, les paturages, les batiments 
d'elevage, l'aviculture, l'elevage du 
pore, !'hygiene du betail, les cuirs et 
peaux ... 

Cette collection est completee par 
celle des « Etudes et syntheses de 
l'IEMVf », qui compte aujourd'hui 18 
ouvrages relatifs a l'elevage et a la 
medecine veterinaire des pays tropi­
caux et qui est editee par l'lnstitut 
lui-meme. 
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FORMATION 
Depuis sa creation, l'lEMVf mene des 
actions de formation tant en France 
que dans \es pays en developpement, 
ou ii a contribue a la formation de 
3 000 veterinaires et techniciens. 

L'lnstitut dispense a Maisons-Alfort 
des enseignements qui s'adressent a 
des cadres superieurs (niveau 3e cycle) 
et a des techniciens de l'elevage. Plu­
sieurs filieres sont proposees. 

Formation au developpement 
des productions animales 
en regions chaudes (DPARC) 
D'une duree d'un an, cet enseigne­
ment post-universitaire est assure de-

puis 1981 en collaboration avec l'UER 
de Sciences de Paris-XII. II a rec;:u la 
consecration universitaire par homo­
logation a un DESS. Plus de 1 500 
docteurs veterinaires, dont pres de 
700 etrangers, l'ont suivi a ce jour. En 
1983-1984, 47 etudiants y ont ete ins­
crits dont 21 originaires des pays en 
developpement. 

Formation specialisee pour la recherche 
Elle concerne divers secteurs : micro­
biologie, zootechnie, agropastora­
lisme, parasitologie, economie de 
l'elevage, entomologie, peches mari­
times, etc. En 1983-1984, 45 etudiants 
en ont beneficie dont 40 originaires 
des pays en developpement. 

PUBLICATIONS 
L'lnstitut edite la Revue d'e/evage et de 
medecine veterinaire des pays tropi­
caux, publication trimestrielle dont le 
tirage est d'environ 1 500 exemplaires. 
Une cinquantaine d'articles y parais­
sent chaque annee. 

Les autres publications de l'lnstitut 
comprennent \es dix manuels edites 
par le ministere des Relations exterieu­
res et une serie de monographies, 
"Etudes et syntheses de l'IEMVT ». 

Etudes et syntheses 
de l'IEMVT 
Richard D. Bibliographie sur le dro­
madaire et le chameau. (Epuise.) 
Kintz D., Toutain B., 1981. Lexique 

commente peul-latin des flares de 
Haute-Volta. (Etude botanique no 10.) 

Audru J., 1982. Quelques figuiers 
d'Afrique de l'Ouest (genre Ficus, 
Moracees). 
Camus E., Barre N., 1982. La cow­
driose (Heartwater). Revue generale 
des connaissances. 
Lefevre P.C., 1982. Peste des petits 
ruminants et infection bovipestique 
des ovins et caprins. 
Lepissier H.E., 1983. Campagne pana­
fricaine contre la peste bovine. Orga­
nisation et execution logistique. 
Lefevre P.C., 1983. La variole ovine 
(clavelee) et la variole caprine. 

Barral H., Benefice E., Boudet G. et 
col/ab., 1983. Systenles de production 

Formation technique 
pour les techniciens de l'elevage 
des pays ou intervient l'IEMVT 
Oouze etudiants l'ont suivie cette an­
nee dont 11 sont originaires des pays 
en developpement. 

d'elevage au Senegal dans la region du 
Feria. Synthese de fin d'etudes d'une 
equipe de recherche pluridisciplinaire 
(ACC - GRIZA - LA TL 

Landais E., 1983. Analyse des syste­
mes d'elevage bovin sedentaire du 
nord de la Cote-d'Ivoire. 

Pugliese P.L., 1983. Les graines de 
legumineuses d'origine tropicale en 
alimentation animale. 

Saliki J.T., Thiry E., Pastoret P.P., 
1985. La peste porcine africaine. 

Hoste C., Peyre de Fabregues 8., 
Richard D., 1984. Le dromadaire et 
son elevage. 

Tacher G., 1985. Pathologie animale 
tropicale et economie. 
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L'IEMVT DANS LE MONDE 
Implantations permanentes ou de tongue duree 

GUADELOUPE COTE-D'IVOIRE NIGER THAI LANDE WALLIS ET FUTUNA 

GUYANE MAURITANIE BURKINA FASO BURUNDI NOUVELLE-CALEDONIE 

SENEGAL GABON TCHAD 

CAMEROUN CENTRAFRIQUE REUNION 

MAROC ZAIRE ETHIOPIE 

KENYA 



8. PRIX DE L'ETUDE ET CONDITIONS COMMERCIALES 



I - PRESI'ATIONS FOORNIES Pm LE aJNIRICfANT 

Elles correspondent a celles indiquees dans le chapltre 3 du present document 
et couvrent : 

- l' intervention des experts en bureau et sur site 

- les travaux d'analyse en bureau 

- l'etablissement du modele economique et sa programnation 

- les relations avec l'ONUDI VIENNE selon les dispositions prevues par les 
termes de reference. 

I I - DELAI GWBAL 

Il est fixe a six mois selon decomposition du planning. 

I I I - PRIX DE LA PllJPOSIT ION 

III.1 - NATURE fXJ PRIX 

Le prix propose est global et forfaitaire et ferme pour une intervention qui 
corrrnencerait au plus tard le ler Mars 1989 et selon un deroulement conforme 
au planning propose. 

III.2 - DEFINITION fXJ PRIX 

Le prix forfaitaire comprend : 

- la remuneration des experts en bureau et sur site 

- les frais de transport PAR.IS-VIENNE et PARIS-NI~ 

- Zes frais de transport par avion a l' interieur du NIGER 

- les frais de sejour (hotel et subsistance) a VIENNE et au NIGER 



- les depenses de secretariat pour les travaux en bureau ainsi que l'edition 
provisoire et finale des rapports. Le nombre d'exemplaires pour l'edition 
finale est fixe a 30 et livres a l'ONUDI VIENNE 

- les depenses d'ordinateur. 

Ne sont pas compris dans le prix, les services et logistiques locaux 

- secretariat, tirages, telephone, telex 

- vehicules. 

Le pr ix global ne comprend que les impots, droits et taxes qui relevent de la 
legislation francaise. Ceux qui relevent de la legislation locale ne sont pas 
compris. 

I I I. 3 - MJNTANT FORFAITAIRE 

Le montant forfaitaire propose est de 211 562 $ E.U. (DFJJXCENT ONZE MILLE 
CINQ CENT SiJIXANTE DFJJX lXJLLARS E .U). 

W - CJJNDITIONS DE PAID.ENT 

Les conditions proposees ci-apres, ont pour objet de faire couvrir par les 
ressources, les depenses engagees par le Consultant. 

A la signature du cont rat • • • • • . • . . • • • • • • . • . . . • • . • . . . • . • • • . . • . . . . . . 30 % 
Au fT1{) is m + 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 % 
Au /Tl{) is m + 4 • • • . • . . • . . . • . . • • . . • • . . • . . . . . . • . • . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 20 % 
Au roo is m + 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 % 
A la remise du rapport final .•.••••••..•...•••.•••..••....••.•.... 10 % 

Cette repartition tient compte du delai de paiement tel qu' il est propose 
c i-apres. 



V - RFnl»ENI' DES PAIEMENTS 

V. 1 - UNITE DE COMPTE 

L'unite de corrrpte proposee est le Dollar des Etats-Unis 

V.2 - UNITES DE PAIFJJENT 

Les unites de paiement proposees sont le Franc Francais et le Franc C.F.A. 

V .3 - MJDE DE PAIFJJENT 

Sur presentation de facture par virement bancaire aupres de l'etablissement 
qui sera designe par ()(X;R-INTER G. 

Delai de paiement de trente (30) jours a corrrpter de la presentation de la 
facture. 



9. VENTILATION DETAILLEE DU PRIX DE L'ETUDE 



VENTILATION DET'AILLEE 

W PRIX FERME ET DEFINITIF 

PAKI'IE I 

1 - PRESI'AT IONS PROFESSIONNELLES 

A - WNE 00 PFOJET 

FONCI'ION Mo i s/horrme Cout par WIT TOTAL 
roo i s/horrme ($ E.U) 

. Chef de projet 1,0 11 000 11 200 

EQJ IPE "EXXJNOMIQJE" 

• Economistes industriels 1,0 9 600 9 600 

. Economiste "secteur traditionnel" 0,5 8 500 4 250 

EQJ IPE "TECHNIQJE" 

• Experts 5,5 9 000 49 500 

'IOTAL WNE 00 PROJET 8,0 74 550 
------------



VENTILATION DETAILLEE 

00 PRIX F'ERME ET DEFINITIF 

1 - PREST.AT IONS PR:JFESSIONNELLES (suite) 

B - SIFXJE DE L'ENTREPRISE 

RJNCI'ION Mo i s /horrme Cout par roJT WI'AL 
roo i s/horrme ($ E.U) 

• Chef de projet 1,5 11 200 16 800 

EC]J IPE "FDJNOMIC]JE" 

• Economistes industriels 1,5 9 600 14 400 

• Macro-economiste 1,0 9 500 9 500 

• Economi ste "secteur traditionnel" 0,5 8 500 4 250 

Economi ste "elevage" 0,5 8 500 4 250 

EC]J IPE "TFCHN JC]JE" 

• Experts 3,0 9 000 27 000 

10TAL SIFiXJE DE L'ENTREPRISE 8,0 76 200 
------------



VENTILATION DETAILLEE 

[J) PRIX FERME ET DEFINITIF 

2 - SUBSISI'ANCE 

A - WNE DU PROJET : 
240 Jours/horrmes a 141 dollars E.U. par jour 

B - ENTREVUES DE DEBJT ET DE FIN DE MISSION : 
4 Jours/horrmes a 127 dollars E.U. par jour 

3 - VOY ICES ET TRANSPORT 

4 - RAPPORTS 
.Secretariat 

TOTAL SUBSISI'ANCE 

• Edition de 3 rapports intermediaires en 20 exemplaires 
• Edition du projet de rapport final en 20 exemplaires 
. Edition du rapport final en 30 exemplaires 

5 - AUTRES COJTS DIRECTS 

6 - EQJIPEMENTS, MATERIEL ET FCXJRNIWRE 

7 - OJNTRATS DE SOJ S-TRAIT ANCE 

8 - 'IOTAL GENERAL DES POINTS 1 A 7 
( MJNT ANT DU CONTRAT EN $ E .U. ) 

ro.JT TOTAL 
($ E.U) 

33 840 

508 

34 348 
------------

21 390 
------------

5 074 

Sans objet 

Sans objet 

Sans objet 

211 562 



VENTILATION DETAILLEE 

W PRIX FERME ET DEFINITIF 

PAEZI' IE II 

A - !vfJNNAIES EXIGEES 

a) Monnaies du pays d'origine 

b) Monnaie locale 

c) Autres monnaies 

B - FRAIS DE VOY!GES ET DE TRANSPORT ( 1) 

PAR.IS-VIENNE-PAR.IS (2) 
2 x: 845 

PAR.IS-NI.AMEY-PAR.IS (2) 

12 x: 1600 

Forfait voyages aeriens a l' interieur 
du NIGER 

Dollars E.U. 

177 722 

33 840 

0 

TOTAL FRAIS DE VOY!GES ET DE TRANSPORT 

1 690 

19 200 

500 

21 390 

(1) La duree des voyages et les personnes voyageant sont indiquees dans le 
planning d'intervention du personnel 

(2) Y compris frais de tax:i. 



Nal'E EXPLICATWE aJICmtfiWT CERl'AINS <llJTS 

PREST' AT IONS PFOFESS IONNELLES 

a) Prestations effect.Jees au siege de l'entreprise 

L'organisation de l'etude et notarrment la repartition des toches sur la zone 
du projet et au siege du contractant sont indiquees dans la methodologie et 
dans le mode d' intervention. On rappellera simplement ici brievement les 
toches qu'il est prevu de realiser au siege du contractant : 

- Mise en route et organisation de l'etude 

- Elaboration de l'echantillon de sondage 

Depouillement de la documentation existant a PARIS 

- Elaboration des modeles economiques 

- Redaction-Synthese de certaines parties de l'etude 

- Reunion de Synthese avec les experts qui auront termine leurs missions au 
NIGER 

- Conseil d'autres specialistes d'INTER G sur des points tres particuliers. 

Il va de soi que l'ONUDI et le Directeur National du projet seront tenus tres 
regulierement informes des toches effectuees au siege du contractant. Le 
contractant est, par ailleurs, dispose a recevoir en ses bureaux des represen­
tants des groupes de travail et du comite interministeriel lors de la conduite 
de certaines taches importantes. 

b) Calcul des horrmes/mois 

Les horrmes mois sont calcules sur la base de mois "ouvrable" comportant 
l' intervention du personnel : 

- du lundi au samedi au NIGER 

- du lundi au vendredi en FRANCE. 

La relation entre le temps necessaire et le travail correspondant figure 
dans le planning d'intervention du personnel. 



10. PRESENTATION DU SOUMISSIONNAIRE 



PRESENTATION DU GROUPE 



PRESENTATION OU GROUPE INTER G 

* * * 

INTER G, cree en 1970, regroupe plusieurs societes d1 ingenierie fran~aises dont 

la plus ancienne est O.C.C.R. INTER G. 

L'activite d'INTER G s'exerce dans deux directions 

- 11 ingenierie 
l'entreprise generale sous la forme cle en main ou derivee, et ceci dans les 
principaux domaines indiques aux chapitres "Competences" et "Oomaines 
d'Activites". 

SOCIETES OU GROUPE INTER G 

O.C.C.R. INTER G 

C.I.E.T. 

SOMEVER 

IMPLANTATIONS 

En France 

- Aix en Provence 
- Clermont Ferrand 
- Grenoble 
- Le Havre 

A 11 etranger 

cree en 1919, O.C.C.R. (Office Central de Chauffe 
Rationnelle) devient en 1961 O.C.C.R. (Organisa­
tion et Controle, Conception et Realisation) et 
en 1970 O.C.C.R. INTER G. 

creee en 1952, INTER Gen prend le controle en 1967. 

creee en 1981. 

- Lyon 
- Marseille 
- Metz 
- Toulouse 

- Dans plus de 20 pays. 

Revision Septembre 1988 



PRINCIPAUX DIRIGEANTS 

Patrice BAILLE 
Michel DESTRIBATS 
Jean BICHARD 

PERSONNEL 

250 personnes 

FORME JURIDIQUE 

INFORMATIONS GENERALES 

President-Directeur General 
Vice-President Directeur General 
Directeur General Adjoint 

38 % dirigeants, ingenieurs, experts 

31 % techniciens et dessinateurs 

31 % employes 

Societ~ Anonyme rigie par le droit fran~~is. 

[ CAPITAL I 

11. 550. 000. FF 
(ONZE MILLIONS CINQ CENT CINQUANTE MILLE FRANCS FRANCAIS) 

BANQUE NATIONALE OE PARIS (B.N.P.), chef de file d'un pool bancaire 

REGISTRE OU COMMERCE ET DES SOCIETES 

R.C.S. CORBEIL-ESSONNES B 622 027 589 



INTER G 

o.c.C.R. INTER G 

C.1.E.T. 

SOMEVER 

SOCIETES DU GROUPE 

Adresses et Telephones 

S.A. au capital de 11.550.000 F 

Siege et bureaux : 

133, rue Salvador Allende - 92000 NANTERRE - FRANCE 
Tel. : (1) 47 76 43 25 - Tel ex : 616010 F 
Telecopie : (1) 47 78 47 oo 

S.A. au capital de 2.955.000 F 

Siege et bureaux : 

133, rue Salvador Allende - 92000 NANTERRE - FRANCE 
Tel. : (1) 47 76 43 25 - Telex : 616010 F 

Agences : 

O.C.C.R. INTER G de Lyon - SOLYTEC Ingenierie 
5 a 11, Espace Henri Vallee 
Pare d'activites de l'Artillerie Tony Garnier 
69007 - LYON 
Tel. : (16) 78 69 28 55 - Telex: 330949 F 

O.C.C.R. INTER G de Grenoble - STUDELEC Ingenierie 
Chemin de Malacher - Zirst de Meylan - 38240 - MEYLAN 
Tel. : (16) 76 41 18 90 - Telex : 980805 F 
Telecopie : (16) 76 41 18 98 

Societe Civile au capital de 10.000 F 

Siege et bureaux : 

Immeuble Le Baltique - Avenue le Baltique 
Z.A. de Courtaboeuf - 91953 Les Ulis Cedex 
Tel: (1) 69 07 83 09 - Telex 681067 F 
Telecopie : 69 07 96 97 

S.A. au capital de 250.000 F 

Siege et bureaux : 

133, Salvador Allende - 92000 NANTERRE 
Tel. : ( 1) 47 76 43 25 - Tel ex : 616010 F 



INTER G est membre de : 

A B E T E X 

C E B I 

G R E Th 

S 0 F R E L E C 

S Y N T E C 

ASSOCIATIONS 

ASSOCIATION FRANCAISE DES SOCIETES 

D'ETUDES ET DE CONSEILS EXPORTATRICES 

(FRANCE) 

COMITE EUROPEEN DES BUREAUX D1 INGENIERIE 

(EUROPE) 

GROUPEMENT POUR LA RECHERCHE DES 

ECHANGEURS THERMIQUES 

SOCIETE FRANCAISE D1 ETUDES ET DE REALISA­

TIONS D'EQUIPEMENTS ELECTRIQUES (FRANCE) 

CHAMBRE SYNDICALE DES SOCI~TES D1 ETUDES 

ET DE CONSEILS (FRANCE) 



AFFILIATIONS 

INTER G est membre de : 

L'INSTITUT FRANCAIS DE L'ENERGIE 

COMITE NATIONAL DES CONSEILLERS DU COMMERCE EXTERIEUR DE LA FRANCE 

L 'ASSOCIATION FRANCAISE POUR LE DEVELOPPEMENT DE L'ENERGIE SOLAIRE 
(A.F.E.D.E.S.) 



BAILLEURS OE FONDS, ORGANISMES FINANCIERS ET ADMINISTRATIONS 

AUPRES OESQUELS INTER G EST AGREE 

A.D.B. (ASIAN DEVELOPMENT BANK, Philippines) - I.016 

A.D.F.A.E.O. (ABHU-DHABI FUND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT) - 861269 

B.A.D. (BANQUE AFRICAINE DE OEVELOPPEMENT, COTE D'IVOIRE) - 862343 

B.D.E.A.C. (BANQUE DE DEVELOPPEMENT DES ETATS OE L'AFRIQUE CENTRALE, 
REPUBLIQUE POPULAIRE OU CONGO) - 1535 

8.1.0. (BANQUE INTERAMERICAINE OE DEVELOPPEMENT, ETATS UNIS) - I.25 

B.I.R.D. (BANQUE INTERNATIONALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE 
DEVELOPPEMENT, ETATS UNIS) - I.25 

B.O.A.D. (BANQUE QUEST AFRICAINE DE DEVELOPPEMENT, TOGO) 

C.C.C.E. (CAISSE CENTRALE DE COOPERATION ECONOMIQUE, FRANCE) 

c.o.I. (CENTRE POUR LE DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE A BELGIQUE) - 278 

F.A.O. (FOOD AND AGRICULTURE ORGANIZATION, ITALY) - 000764 

F.E.O. (FONDS EUROPEEN DE DEVELOPPEMENT, BELGIQUE) - I.093 

F.O.S.I.D.E.C. (FONDS DE SOLIDARITE ET D'INTERVENTION POUR LE DEVE­
LOPPEMENT DE LA COMMUNAUTE, BURKINA-FASO) - 200/F.D0-28 

K.F.A.E.D. (KUWAIT FUND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT, KUWAIT) 
KF 4/3/1 - 3160 

0.N.U.O.I. (ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUS­
TRIEL, AUTRICHE) 

P.N.U.D. (PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT,ETATS UNIS) 

S.I.F.I.D.A.(SOCIETE INTERNATIONALE FINANCIERE POUR LES INVESTISSEMENTS 
ET LE DEVELOPPEMENT EN AFRIQUE, SUISSE) - 6 FRA.COR 



CCJtPETENCES 

Axee des 1919 sur les problemes de l'energie, l'activite d1 INTER G s'etend 

aujourd'hui aux domaines suivants : 

Industrie : industries metallurgique et mecanique, industries chimique et 

petrochimique, industries verriere et des materiaux de construction, industries 

de transformation, industries agro-alimentaires, industries electronique et 

micro-electronique, industries de la papeterie. 

- Equipements collectifs : hopitaux, hotels, batiments specialises. 

- Energie : centrales electriques thermiques et hydrauliques, lignes de trans-

port et reseaux de distribution, pastes de transformation, etudes de 

tarification, d'economie d'energie 

- Infrastructure lourde : ingenierie portuaire, stockages, manutentions. 

- Economie et amenagement : etudes de factibilite, etudes de branches industriel-

les, diveloppement regional, sch~mas directeurs, urbanisme, zones industtiel­

les, equipements de loisirs. 

Dans ces differents domaines, INTER G peut assurer toutes les missions allant du 

conseil a la maitrise d'oeuvre complete et meme a la realisation cle en main 

d'un grand projet. 

Les diverses interventions peuvent comprendre 

. etudes economiques et techniques 

• montage de financement 

. direction de projet 

. ingenierie de base et de detail 

. achat et approvisionnement 

. direction de chantier 

. essais et mise en route 

. assistance technique, cooperation technologique 

. assistance a l'exploitation et a la maintenance. 



OOMAINES O'ACTIVITES 

INSTALLATIONS INOUSTRIELLES 

Industries lourdes : 

Siderurgie 
Metallurgie 
Manutention lourde 
Industrie nucleaire 

Mecanique et unites de production industrielle 

Machines-outils 
Verrerie (tous types de verres) 
Menuiserie metallique 
Pate de bois, papier, liege, 
Matieres plastiques 

Manutention et stockage : 

Installation de manutention et de stockage pour charbon, 
Soufre, engrais, coke de petrole, .•. 
Conditionnement en sacs (engrais), en caisses, ... 
Expeditions ferrovieres, routieres et portuaires, automatisees 
Silos (cereales, sucre, .•. ) 

Chimie et petrochimie : 

Chimie fine, produits pharmaceutiques 
Engrais 
Parfumerie 
Installations petrochimiques (transport par pipeline) 

Agro-alimentaire : 

Boissons alcoolisees (vin, biere) et non alcoolisees (jus de 
fruits temperes et tropicaux) 
Lait et fromages 
Conserves de fruits et de legumes 
Patisserie, chocolaterie, confiserie 
tquipements frigorifiques 
Aliments du betail 
Corps gras 



Services generaux et Utilites 

Fluides : 
- centrales a vapeur, d'eau surchauffee, de froid, 

d'air comprime, de gaz divers, etc .•• ) 
- traitements d1 eau divers 
- reseaux de distribution tous fluides 

distribution electrique, courants faibles, in­
formatique 

Detection et protection incendie 
Ateliers d'entretien et laboratoires 

Economies et conservation d'Energie 

Energie Electrique : 

Etudes de developpement de reseaux electriques (production 
et transport) 
Centrales thermo-electriques a vapeur (gaz, fioul, Charbon, 
combustibles speciaux) 
Centrales diesel au fioul lourd ou au gazole 
Micro-centrales hydrauliques 
Reseaux de transport et de distribution (tres haute, haute, 
moyenne et basse tension - lignes et postes) 
Oispatchings 
Etudes tarifaires 
Eclairage public 

Energie Thermique : 

Etudes de developpement du chauffage a distance 
Centrales de production de chaleur pour chauffage a distance 
(gaz, fioul, Charbon, ordures menageres et dechets divers) 
Lutte contre la pollution, traitement des fumees 
Production combinee de chaleur et force motrice 
Reseau de distribution de chaleur (vapeur et eau 
surchauffee) 
Echangeurs thermiques 
Stockage de produits petroliers 
Centrales frigorifiques et distribution de froid 



BATIMENTS - EQUIPEMENTS COLLECTIFS - INFRASTRUCTURES 

Hopitaux generaux et universitaires, cliniques, 
maisons de retraite ... 
Fourniture d'equipements medicaux 
Hotels 
Centre de loisirs (installations touristiques, •.• ) 
Cites universitaires, ecoles 
Batiments industriels 
Voiries et reseaux divers (V.R.D.) 
Ouvrages d'art (ponts, routes et voies ferrees, ports, ... ) 
Ouvrages speciaux (tours hertziennes, chateaux d'eau, ... ) 

ECONOMIE - RECHERCHE OPERATIONNELLE - INFORMATIQUE 

Developpement regional et urbanisme 
Oeveloppement de branches industrielles 
Etudes de marche 
Factibilite de projets ponctuels (industries, hopitaux, 
hotels) 
Definition d'infrastructures de transport 
Schemas directeurs portuaires 
Plans de transport (routier, ferroviaire, ..• ) 
Plans de developpement energetique (production, transport, 
electrification rurale), etudes tarifaires 
Modeles de simulation de systemes complexes 
Planification de la sante 



REFERENCES GENERALES 



ETUDES ECONOMIQUES 



BELIZE 

ACTIM 

SAHEL 

CLUB DU SAHEL 

ETUDES ECONOMIQUES 
AGRICULTURE 

Etude du raeau de 1toc:kace de c4rial ... 

R.EJ'ERENCES/ 19 

Etude du 1toc:kace d• uriala et des eonditions optimal• de transport dan1 lea paya du Sahel. 

SOUDAN 

MINISTERE DU PLAN 
Etude de factibiliW de la manuteniion, trampon, 1tockace et commereialilation de eerealu. 

ENERGIE 

BENIN 

BANQUE OUEST AFRICAINE DE 
DEVELOPPEMENT (B.O..A.D.) . 

CENTRAL! A PARAKOU 
Determinaiion d• eancUriaiiq1.1ee de la nouvelle c:entrale. 
AnalYH economique et tinancim. 

CENTRALE DE COTONOU 
Oeterminaiion d• ~quee de l'menaion de la eentrale. 
AnalYH economique et tlnaneim. 

SOCIETE BENINOISE D'EAU 
ET O'ELECTRICITE (SBEE) 

COSTA-RICA 

Etude de marche priliminain l la rialilaiion d'unitn induatri.n .. de petita materiell 
'11dl'ique1. 

INSTlTUT COSTARICIEN 
D'ELECTRICITE 

Plan de developpement '1ectrique a lone terme (pour la BIRD). 

EGYPTE 

EGYPTIAN ELECTRICITY 
AUTHORITY (E.E.A.) 

IRAN 

Detennina&ion d'un• 1tructun tari!aire et d• niYHUX de ta.ri!I. 

MINISTERE DE L'EAU ET DE 
L'ELECTRICITE 

Etude sminle du riMau d'interconnexion. Etude du developpement a lone terme dee ret.aux 
de diaUibution '1ectrique d• Yill• de Tabri.1, Machad, Rachi, Babol, Sari, Shah!. 
E'ude de factibiliW dee central• de Machad, de Tabri.1 et de Ahwaa. 
E'ude aueomaiiaff de.l'impluita&ion du re..au '1ectrique moyenne et haute tenaion. 

KO WEIT 

MINISTERE DE L'EAU ET DE 
L'ELECTRICITE 

Etude de !actibillW d• Central• de Doha et de Shuwaikh. 



IAROC 

ETUDES ECONOMIQUES 
ENERGIE 

OFFICE NATIONAL 
D'ELECTRICITE (O.N.E.) 

AINT-DOMINGUE 

PROGRA!illE NATIONAL D'ELECTRIFICATION 
Determination d• villa,.. a electrifier en priorite. Factibilite du projet. Conh'6le de la 
pnmiere phue du projet d'electrificaiion rurale. 

CORPORACION DOMINICANA DE 
ELECTRICIDAD 

Etude de tarification d''lectricite pour le compte d'EDF International. 

ENEGAL 

MIN. DU DEVEL. INDUSTRIEL 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 

Etude de lr. tarification d• moyena de production et de diatribuiion de 1''1ecmcite'&U Senepl. 

SOCIETE ELECTRIQUE ET 
INDUSTRIELLE DU BAOL 

Etude de movation de I& production et de la diambuiion '1ec:mque. 

YRIE 

ELECTRICITE DE SYRIE 
Etude automatiHe de l'lmplaatation du riMau elecmque U... haute tenaion. 
Etude de !actibilite de cinq sraada projeu '1ectriqu• (pour la BIRD). 
Etude de !actibilite de Ir. centr&!e de Mehardeh (pour la BIRD). 

ETABLISSEMENT PUBLIC 
D'ELECTRICITE (E.P.E.) 

URQUIE 

CENTRALE DE MEHARDEH 
Etude da conditions de crampon du !uel alimentant la ceatr&!e de Mehardeh ( comparalaon chemin 
de fer-pipe). Determination du villac• 1 '1ecmtler en priorite. Factibilite du projet. 

MUNICIPALITE D'ISTANBUL 

LG ERIE 

ENOF 

RANCE 

Modernisation et extension du ra.au de diairibu Uon de la ville. 
Etude de !actibilite de deux po1t• de transformation 154/10 kV. 
Etude de developpement t. lonr terme du riMau de diatribuiion elecirique de la ville (pour la BIRD). 

ETUDE DE DEVELOPPEMENT REGIONAL 

Etude de !actibillH prilimin&ire 1 l'exploitaiion d• 1iMm.nt1 de TAMAZE!tT et ALN BARBAR (kaolin 
•i !ellite) . 

MINISTERE DE L'AGRICUL­
TURE 

Etude d• conditions de developpemmi du MCieur ac:o-alimentaire en me-et-Vilain•. 

MINISTERE DE L'EQUIPEMENT 
Effeil 1trµcturani1 d• 6quipemenil de crampon. 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE 
Etude d• contrainta d'&limentaiion en eau d• p6l• indU1mell. 



REFERENCES/ U 

ETUDES ECONOMIQUES 
ETUDE DE DEVELOPPEMENT REGIONAL 

FRANCE 

OREAM BORDEAUX-AQUITAINE 

OREAM LORRAINE 

OREAP PICARDIE 

ZONE D'APPUI NORD 
CHAMP EN OISE 

Etude du dneloppemeni induairiel induii pu les impl&ntationa recent•. 
Etude de la soua-tmtance et d• condiUom de son developpement. 

Etudea du developpement induamel resional autour d'un p6le induairiel : 
- etuda collt1/avantac• pour le choix de tit• induatriell. 
- promotion du aecteur mkanique en Lorraine. 

Etude d'un p6le de d'veloppemeni europ4en en Picardi• auteur d'un p6le induatriel. 

GESTION 

COOPERATIVE GENERALE DES 
VIGNERONS 

GRANDE-BRET AGNE 

ROLLS ROYCE 

MADAGASCAR 
(R.D.M.) 

Miniont de conHil dan1 IM domain• commercial, admini1t:ratif et comptable. 

Traduction et adaptation dM modul• d'enaeicneJMDt de l'informatique. 
Adaptati~n et commercialiaation de packacM ctneraux de ration et de calculi 1cientifiqu ... 

DIRECTION GENERALE DES 
A1'F AIRES ECONOMIQUES 

BRESIL 

Etude et d'tuminacion d• prix de revient de la fabrication de l'huile d'arac:hide. 
Proir:ramm• d'ammacement da inltallaciona d• huileri• de Tulear en vue d'une am'1ioration 
de1 prix de Hvient. 

HOPITAUX 

HOPITAL DE FLORIANOPOLIS 
Etude de facUbilite pour la realilacion de l'h6pital. 

HOPITAL UNIVERSITAIRE DE 
RECIFE 

Etude de faciibilit' de l'h6piial. 

ALGERIE 

SOCIETE NATIONALE DE 
CONSERVERIE 

INDUSTRIE 

Etude et miN en place d'un sy1ttnw de contr6le de r•tion et de calcul de prix de revient. 



ALGERIE 

ETUDES ECONOMIQUES 
INDUSTRIE 

SOCIETE NATIONALE DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

Etude du march' du pompa. Etude du march' des vannes. Etude de facnbilit' d'une uaine de pompes. 
Etude de !actibilite d'une u.sine de vannes. Etude de factibilite d'une II.Sine de materiel pour 
automobil ... 

SOCIETE NATIONALE DES 
LIEGES 

SONAREM 

ANGOLA 

COPERFRUTOS 

SOCIETE COCRIA 

BENIN 

Etude fina.ncim et comptable. Etude de marche et "ude de nntabiliH d'une chatne de po!ystyrine 
expanse. Etude de marche de mobilier pour collec:tivitu. 

Etude de !a.ctibilite prillminaire i. l'exploitr.&ion d'un Jisement c:i. kaolin. 
Etude de !actibilit' prillminaire t. l'exploitanon d'un paement de fellite. 

Etude d'un complexe de tramformanon de l'ananu i. Quibala 

Etude technique et 6conomique de l'abr.&toir de CamabetelL 

MINISTERE DE LA JUSTICE 

CAMERO UN 

GROUPEMENT 
D 'INVESTISSEURS 

CONGO 

G.P.O.M. 

Diapoetic, plan d'urpnce •*plan c:i. ~* da bl'UM!'ia de la SocieW La BfninoiM (finan­
cemeni : B.I.R.D.). 

Oiacnoetic, plan d'urgence ec plan de ndreaement de la Soci't• National• pour le d'veloppement du 
Fruita ec Ucu.zn- - SONAFEL - (financ:ement : B.I.R.D.). 

Etude de !ac:tibiliH priliminain 1 l'implantr.&ion d'une II.Sin• d'elecnodes.de IOUdure. 

Etude de !actililit4 priliminaire a l'implancation d'une ra£nnerie d'huile d'arachide. 

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ET DE L'AVIATION CIVILE 

Etude de march4 pour la tran.formr.&ion du chancier naval c:i. Chac:ona. 

EGYPTE 

GOVERNORAT DE BENI-SUEF 

FRANCE 

Etude de !aciibilite priliminaire i. la criacion d'un elevap induatriel de lapina. 
Etude de fac:tibiliH priliminaire a la criation d'une 111ine d'alimenta pour b4tail. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE DE GRENOBLE 

Etude d'implantacion pour le tran.fffi d'un entnpc)t de douane1 et la criation d'un complex• de 
trampon rouner. 

E.P.V. 
Etude d'implantanon. 

. ~ . . 



FRANCE 
ELF FRANCE 

ETUDES ECONOMIQUES 
·INDUSTRIE 

REFERENCES/ 23 

Estimation budcetaire et etude de l'implantation d'un hall d'euais (Centre de recherchu de 
SOLAIZE). 

ETABLISSEMENT JAGER JEUNE 
Choix de !'implantation d'une entreprile en re(ion pariaienne. 

HONDA FRANCE 
Etude d'implantation d'un centre de atoc:kace. 

LABORATOIRES PFIZER-CLIN 
Choix de !'implantation du nouveau •i•ce social. 

MA VILOR MACHINES-OUTILS 

PECHINEY 

Etude d'implantaUon d'une uaine et de bunaux. 

Etude de !actibilite priliminaire d'implantation d'une unite a Laval de Cllre dam le cadre d'un 
buein de reconversion. 

REGISTRES LE DAUPHIN 
Etude d'implantation d'une uaine. 

GUINEE 

IRAN 

SOGUIPLAST 
Etude de !actibilite p~iminaire 1 la criation d'une uaine de produita plutiquu. 

MINISTERE DE L'EAU ET DE 
L 'ELECTRICITE 

Etude preliminaire 1 l'inatallaUon d'mtre¢ta frieoriftques dana les municipalita de Iepahan, 
Machad, Tabria. 

KENYA 

M.S. BAWAZIRAND CO 
Etude d• marche priliminaire l l'exploitation de 10urc• d'eau mineral•. 

MINISTRY OF WATER SUPPLY 

MADAGASCAR 
(R.D.M.) 

Etude d• marche prillminaiN t. la criaCion d'une uaine d'embouteillace. 

COMPAGNIE DES CIMENTS 
MALGACHES 

Etude d'amelion.tion de la productivite de la cim•nterie d'Ambonnio. 

DIRECTION DE L'INDUSTRIE 
Elq)eriiH du materiela d• huileri• d'arachide et de coton de Tulear. 
Etude technico-economique d'unitea d'extracCion d'huile par aolvant. 

DIRECTION GENERAL! DES 
AFFAlRES ECONOMIQUES 

Etude du prix de reYient de la fabrication d'huile d'arachidee. 
Procramme d'amenacement dea inatallationa d• huileriea de TULEAR en vue d'une amelioration du 
prix de revient. 

.. '·' 



MADAGASCAR 
(R.D.M.) 

ETUDES ECONOMIQUES 
INDUSTRIE 

REFERENCES/ 2-4 

MINISTERE OE L'ECONOMIE 
NATIONALE 

Etude du problune d• corpe cru •i d• l'huil• d• 10n d• ria. 
Etudes des conditiom d'implantation d'une uaine de fabrication d'explo1if1. 
Etud• des conditions d'implantation d'une uaine d'emballacea en boil. 
Etudea d• conditiom d'implantation d'une uaine de fabrication de cyclea. 
Etudes d• conditions d'implantation d'un• uaine d'allumettu. Etude du probl•me dea emballaaes. 
Etudea dea condUiom d'implantacion d'une cmonnerie. Etude du d'v•loppement de l'induatrie 
m"allupque. Etude d'implaniacion de l'induttrie du papier et de la celluloH. 
Etude du developpement d• induatri• de transformation acricoles. 

MINISTERE DES MINES ET DE 
L'INOUSTRIE 

Etude d• conditioaa de dnoeloppemeni de la fabric:ation des accumulateun. 
Etude d• conditioaa de fabricaiion locale de livnl 1COlai?a. 

PROCHIMAD(TANANARIVE) 

MAROC 

NICARAGUA 

Etude priliminaire d'une uaine de pesacid•. 

Etude prt!Uminaire i l'lmiallaiion d'eninptlb !rieoriflques pour !ruit1 •i lecumes avec c:hambra 
i aimoepbm conin114e dam l• vill• de Cuablanca, F•, Mekn•, Marrakecb. 

AGROINRA (MINISTERE DE 
L'AGRICULTURE) 

Etude de pr6-factibilii4 pour l'uiiliaaiion des toua-produib du traitemenc de la canne a 1ucre. 

MICOIN 
Etude de factibilit' preliminain a l'implantaaon d'une huilerie de ricin. 

MIDINRA 
Eiude de faciibiliti priliminain a la cria*ion d'une uaine d'huile de ricin. 

SENEGAL 

MIN. DU COMMERCE DE L'IN­
DUSTRIE ET DE L'ARTISANAT 

Eiude des poeeibiliiis d'uiililation induairielle des CC)C\Ues d'anchid•. 

YEMEN 

YEMEN COMP ANY FOR. 
INVESTMENT AND FINANCE 

Eiude de faciibili" preliminain a l'implaniaiion d'une uaine de Hringuu en plutique. 

ZAIRE 

ONUDI 
Etude de !aciibili" priliminain a la criaiion d'une uaine de pompa manuellu. 



ALGERm 

ETUDES ECONOMIQUES 
MACRO-ECONOMIE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE 
Etude du condition.1 de developpemenc du MCCeur induame du verre. 
Etude du c:ondition.1 de developpement du 1ec:ieur pharmaceutique •i def!niiion d'un complexa indua­
triel pharmaceutique. R.eorgani1aeion du MCteur materiaux de c:onairuc:iion et definition d'un res.au 
de d'p6t1. R.iorpnilaiion du aecteur indu1trie du boil. 

MINISTERE DES FINANCES ET 
DU PLAN 

BURKINA FASO 

Etudu MCtoriellu dam I• domain• 1uivanil : 
- c:aouic:houc, produit1 d'eniretien, 
- terra active.., exploaif'I, 
- cimeni, p!Ure, tuilu ei briquu, 
- encrail et paticid•, 
- produit1 de bue, 
- pharmacie, 
- fnobilier, menuiMrie de b&timenu, emballap en boil, 
- c:on.1iruc:tion elec:trique. 

COM. INTER-ETATS DE LUTTE 
CONTRE LA SECHERESSE 

Priparation et 1uivi du colloque de Ouapdoueou 1ur 1-de~ ~'- dam I• pap du Sahel. 

CAMERO UN 

OFFICE NATIONAL DES PORTS 
DU CAMEROUN (O.N.P.C.) 

EGYPTE 

Etude de la c:rianon d'un pon en eau profonde au Sud de Kribi en relaiion avec: le d6veloppement d• 
r4ciom Sud •i Sud-Eat du Cameroun. 

GOUVERNORAT D'ALEXANDRIE 

GUINEE 

ONUDI 

NIGER 

B.I.R.D. 

ALGERm 

SONAREM 

Elude du c:o'!ditiona de c:riaiion d'une place &ancik9 ln'8rnaiionale & ~ctandrie. 

Identification d• projeil induamela (exiatanb ei enYilape) ti Incidence 1ur lu beloint en 
ruaourc:u eneri"iques. 

E.xperliae du budpt naiional. 

MINES 

Etude de !actibiliie pour la mile en valeur d• cilemenb d'uranium de Tlmpouine et Abankor 
(Hogar). 



FRANCE 

ETUDES ECONOMIQUES 
TOURISME - URBANISME - HOTELS 

R.EFERENCES/ %6 

CA...'l!ET-EN-ROUSSILLON­
SAINT-NAZAIRE 

Etuda ceneral .. relativ .. aux pouibiliU• de d'veloppement de la commune et miuion de co11Hil a 
la. municipalite. Etablluem.nt du projet d'amenacement : en11ulte preliminir.ire et schema dk..::teur 
d'amenacement et d'urbaniame. 
Etuda particulilns : P .A.Z. de di1nrent• son .. , etud• routilrea, etuda dn res.aux, etuda 
d'une aiation d'6punmon pour 100.000 habitant•, .Cude d'une coopentive de piche, 6Cluipement du 
port, 6Cluipementa collectifa, etude du coQt du ramuaap dea ordures menac•rea et nettoyage da com­
muna de Canet-en-Rouuillon Saint-Nasaire, 6tude d'~uipementa de places : unitu de service, ... 

CHAMBR.E DE COMMERCE DE 
BEZIERS 

Etude preliminaire a !'implantation d'un inaiitut hotelier a Beaien. 

MUNICIPALITE DE DOURDAN 
Etude da voiri• et raeaux divers poW' une son• d'amenacement conceriee. 

RAON L'ETAPE 
Projet de plan d'eau et d'une son• d'amenacement cone.nee. 

SEFRI CONSTRUCTION 
INTERNATIONAL 

Etude de !actibiliW pour !'implantation d'un hotel de cl- intemationale a Albi. 

SOCIETE DES EAUX DE 
MARSEILLE 

Etude technico-economictu• et avant-projet d'un• 1tation de tnitement d• ordura menac•ra IC d .. 
dkheta induatriela, liH au complexe lndU1trie1 de Fo.-IW'·Mer. 

TOUR LUMIERE CYBERNETIQUE 
Etude economique du projet, rentabilit•, environnement (parkinr, acc:61, ... ). Etude financi•re. 

TRANSPORT 

ALGERIE 

SONAREM 
Etude d .. trampona poW' l'exploitation d'un complex• minier dam le Houar. 

BURKINA FASO 

C.E.A.0. 
Etude de la d-ne d• payw enclave. de la CEAO (poria et tranaporia terrettrea). 

BURUNDI 

MINISTERE DES TRANSPORTS, 
POSTES ET TELECOMMUNICAT. 

CAMERO UN 

CHEMINS DE FER DU 
CAMERO UN 

ESPAGNE 

ET ASA 

Etude de !actibiliW pour la r'aliaation d'un 17attm• de tramport lacuatre aur le lac Tanpnyilta. 

Etude de !actibilite el 'tude financike de la r'novaUon du chemin de fer d• Douala-Yaounde. 
Etude d'orc&lldation. Etude de l'fn11uence aocio-economique du chemin de fer IW' I• 
populatiom rural•. 

Etude de !'implantation et de l'orsaziiaation de la nouvelle station d'autobua de Valence. 



FRANCE 

ETUDES ECONOMIQUES 
TRANSPORT 

CHAMBRE DE COMMERCE OE 
GRENOBLE 

Etude priliminaire ' !'implantation d'une rar. routi6re. 

MINISTERE DE L'EQUIPEMENT 
Etude des eff'eta 1tructuranta da equipement1 de trampori. 

PHILIPPINES 

Etuda de factibilit~ du port de MariveJla. 

llEJ'BR.ENCES/ 21 



ETUDES PORTUAIRES 



ALGERIE 

PORT D'ALGER 

PORT DE SKIKDA 

ETUDES PORTUAIRES 
ETUDES D'INFRASTRUCTURES 

Etude d• entrep4t1 de la nouvelle pre maritime d'Alcer. 

REJ'ERENCES/ la· 

Analyte de 1'6tat du 1truc:tuns Ii propo1itiona de reniorc:ement de l'appontement n12. 

BURUNDI 

MINISTERE DES TRANSPORTS, 
POSTES ET TELECOMMUNICAT. 

Etude du imtallatiom terminal• d'une lien• de ferry-boat reli&nt Bujumbura a Kicoma. 

CAMERO UN 

OFFICE NATIONAL DES PORTS 
DU CAMEROUN (O.N.P.C.) 

FRANCE 

Etude d'avani•projet et esude d'ex«ldion de l'extenaion du port de Douala: 
- port a boia, 
- terminal c:onieneun ei roll-011-roll·o«, 
• port de pic:he, 
• ateliers de riparation naval•, 
Etud• •i 1Uperviaio11 d• h'anux du terminal mixt• de Douala : 
• quai, 
- hanpr pour marc:handisee diverMI et fruit., 
- inatallationa de manuwntion et de 1ioc:kap da fruits frail. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE 
BOULOGNE 

Plan1 d'exkution de Ia pre maritime de Boulope 1ur-Mer. 

CHAMBR.E DE COMMERCE OE LA 
PALLICE 

Pla111 d'exkution de la pre maritime du ?DOie d'ac:al• a La Pallic:e. 

CONSTRUCTIONS NAV ALES ET 
INDUS. DE MEDITERRANEE 

Etud• d'eDc:uiion de la !onne de radoub a La Seyne. 

CONTINENTAL OIL COMPANY 

E.R.A.P. 

ELF 

ESSO 

Etud. de plaiel·fonme de forqe oft-shore en Mer du Nord. 

Etude de eonc:eption de ~oin 1ur plata formes emq.antu pour le 1toc:kage du petrol• en mer. 
Etude du comport.men• en batiap de pieux bactUI en crand• pro!ondeur, en vue de !'exploitation de 
c:eue wc:bnique po~ la rialiaatlon d'ouvrac- off-there. 

Etude de conc:eption de raervoira 10U1•marim de grand• c:apacit•. 

Elude de c:onc:eption de riNrvoin IOUl-marim d• crand• c:apacit6. 

ETUDES TBEORIQUES POUR 
DIFFERENTS PORTS 

R.echm:he 1ur l'influenc:e du choc: d• naviret 1ur l• obeiac:l• et analyse de leur comportement. 

MUNICIPALITE DE CANET-EN­
R.OUSSILLON SAlNT-NAZAIRE 

Etud• et IUl'Veillanc:• d• travaux du pori de Canet-•n-Rouuillon Sai.nt-Nuaire. 

PHILLIPS 
Etude du plaC•-forma de forace off-1hore en Mer du Nord. 



FRANCE 

ETUDES PORTUAIRES 
ETUDES D'INFRASTRUCTURES 

PHILLIPS PETROLEUM GROUP 
Etude de conception de l'UerYoirl aoua-marim de crande capaci'6. 

PORT AUTONOME DE 
MARSEILLE 

Etud11 d'un bateau port• en Wton pi:Kontraint. 

PORT AUTONOME DU HAVRE 
Extension du port commucial. 

PORT DE SETE 
Etuda de conception et de projet d'un quai. 

PORT DE TOULON 
Etud11 d'un bat.au pone en Wion pr9c:onh•aini. 

SCARBOROUGH - C.F.P. 
Etud11 de plates-form• de forap otr-1hon en Mer du Nord. 

SEA TANK CO 
Etud• de conception de riNrYoirl aoua-marim de crande capaci'6. 

SYNDICAT INTERCOMMUNAL DU 
BASSIN D'ARCACHON 

UGINE ACIERS 

ILE SAINT­
MARTIN 

TURQUIE 

PORT DE GEMLIK 

CAMERO UN 

Etud11 de conception IS mill au poini du projei de 1'11iacade maritime de la salie. 

Etud• priliminaire d11 imiallaaom fluYiaill i l'ArdoiM •* maritimes i Fot-111r-Mer pour I• 
trampori d• lineot• chaudl. 

Etude d'un eomplae poriuain toulililque ei d'un port de plaitanc:e. 

Etud• d .. quail de charpment de niirate d'ammoniac. 

ETUDES DE MANUTENTION 

OFFICE NATIONAL DES "PORTS 
DU CAMEROUN (O.N.P.C.) 

Etude d .. chain .. de tnnapori da marchandiles ver1 1 .. clifftnnt1 1it• poriuairff du Cameroun. 

POINTE 1.1M80H 
Etude d .. manutentiont de marchandiles divtrMI IS de conteneun. 

PORT DE DClJALA 
Etude.d• manueentiom de crwn•· Eiude d• manuientiom de conteneun. 
Etude d11 trampori1 et manutentiona de banan• ei fruits frail. 
Etude d .. manutentiom de marchandilee divenee. 
Etud• d11 manuteniiona de min.rail. 

PORT OE KRIBI 
Etude d11 manutentiona de crwn•· 



CAMERO UN 

ETUDES PORTUAIRES 
ETUDES DE MANUTENTION 

REFERENCES/ 30 

OFFICE NATIONAL DES PORTS 
DU CAMEROON (O.N.P.C.) 

FRANCE 

PORT DE M.ANOICA 
Etude du manutention.t de pumH. 

ROCHER DU LOUP 
Etude comparative da circuit. de tramport ten"Hin entre le nouveau port •n eau protonde 
et l• pori de Douala. 

PORT AUTONOME DE NANTES 
SAINT-NAZAIRE 

Etude et realiaation •cI4 en mam• de l'apponie ment p4trolier n•T & Donges : 

PORT DE CANET-EN-ROUSSIL· 
LON SAINT-NAZAIRE 

Etude dea circulaiion.t ei d• encim de maauiention dan.1 l'enMmble du pori. 

PORT DE DUNKERQUE 

PORT DE MARSEILLE 

PORTS AUTONOMES 

UGINE ACIERS 

POLOGNE 

POLICE 

Etude de la manutention de mineraill et pellet.. 

Etude de la manuteniion de pondW.UX divers : bauxite, charbon. 

Etude d• tranaporta et manuteniiona dam plW.ieun port• de ~· indU1trielle. 
Etude d• prodd'9 de manuiention continue dam la ports et leur infiuence 1ur let inlraatructurea 
portuairu. 

Etude technique et konomique du trampori de Uneoc. chauda. 
Etude compll'Mive enire le tran.tpon fluvial ei le iranapon ferroviaire du linrote. 

Etude du imtallationa ponuairea pour le charpmeni de npk et d'urie. 

PORT DE SWINOUJSCIE 

SENEGAL 

PORT DE DAKAR 

TURQUIE 

PORT DE GEMLIK 

Etude de la miM en stock et de la repriM de charbon. 

Etude et r4alintion •cl• en main• d• imiallaiiona ponuairu d• Induatri• Chimiques du 
Sen4p.l: 
- poriique mixie pour le c:harsement da enpia et le dkharsement du aoulre, 
- enMmble de tranaporteun mild•, 
- hanpr en lame!U coll4 et airea de 1toc:kap, 
- enaemble d• utilit'9 n~ au !onctionnement du ay1t6me. 

Etude •i r4aliaation d• imtallaliona de ch~ment (tn.naporieur-portique) de nitrate d'ammoniac. 



EGYPTE 

ETUDES PORTUAIRES 
ETUDES DE ZONES ET PORTS FRANCS 

REFERENCES/ 31 

GOUVERNORAT D'ALEXANDRIE 

ILE SAINT­
MARTIN 

SENEGAL 

ALGERIE 

SONAREM 

BURKINA FASO 

C.E.A.O. 

BURUNDI 

Etude d'une sone poriuain !nnc:he a Alexandrie dam le cadre de l'•tude pr'liminain a la 
eriation d'une place financi•re. 

Etude pr'liminaire d'un port de plaiaance et d• implicatiom du atatut de son• tranche de 1'1le. 

Etude de l'induatrialilation et de la !ourniture en •nerci• d'une sone poriuaire !ranche a Dakar. 

ETUDES ECONOMIQUES ET ETUDES D' AMENAGEMENT 

Etude tec:hnico-'4:onomique d• condltion1 d'approviaionnement et d'•vacuation dei produiu d'un 
c:omplexe minier. 

Etude des jquipementa poriuainl da paym enclav'9 de la CEAO. Etuda '4:onomiqua, juridiqu• et 
techniqu ... 

MINISTERE DES TRANSPORTS, 
POSTES ET TELECOMMUNICAT. 

CAMERO UN 

Efode du conditions de tnmpori du ma:chandl.- 1ur le lac Tan1anyika ( "ude da navirel et da 
inatallatiom portuainl terminalu). 
Etude du achana directeur du pori de Bujumbura. 

OFFICE NATIONAL DES PORTS 
DU CAMEROUN (O.N.P.C.)(1) 

Monoll'*'Phi• Konomique, "ud• de CaciibiliU ei "ud• pr9liminainl au dueloppement d• um.-
1trucilll'U portuainl du Cameroun. 
Etabliaement d'un ach•ma direc:teur d• infrutructune poriuainl du Cameroun. 
Etude du achUnt. directeur pour l'extenlion du port de Douala. 
Analyae flnancim et montace du ftnancement pour la tnvaux d'exienaion du port de Douala 
( auuri par neut orpniun .. de flnancement internationaux). 
Etude de CactibiliU du terminal conteneun et roll-on-roll-off de Douala. 
Etude de Cactibili*' du terminal fruitier de Douala. 
Etude de CactibiliU et •tude pr9liminain du terminal minUaller de Douala. 

OFFICE NATIONAL DES PORTS 
DU CAMEROUN (O.N.P.C.)(2) 

Etude de factibill*' et "ablillement du lch•ma directeur d'un port en eau profonde a Pointe Limboh. 
Etude de la miH en valeur d• rqiom 1ud et aud·•* du Cameroun par la creation d'un port 
en nu profonde et d'un l'Heau de irampori terrettre. 
Etude de factibilit• d'un port en eau profonde au Rocher du loup. 
Etude da acc .. du port de Douala. 
Etude du achjma directeur du port de Grand Batanp. 



REFERENCES/ 32 

ETUDES PORTUAIRES 
ETUDES ECONOMIQUES ET ETUDES D' AMENAGEMENT 

CONGO 

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ET DE L'AVIATION CIVILE 

Etude de marche pour la tram!ormation du chaniier naval de Chacona. 

FRANCE 

MINISTERE DE L'EQUIPEMENT 
Etude d• etrei• 1truciu.rant1 d• equipemeni1 de tramport. 

MUNICIPALITE DE CANET-EN­
ROUSSILLON-SAINT·NAZAIRE 

RAON L'ETAPE 

UGINE ACIERS 

ILE SAINT· 
MARTIN 

PHILIPPINES 

SAHEL 

Eiude pri!iminaire, 'tude de factibilit.t ei 'labliaement d'un schema directeur portuaire. 

Etude pri!iminaire et "ude de factibilite du plan d'eau. 

Etude technico-economique comparative pour l'amenacemeni du complex• induatrialo-portuaire de 
Fos-1ur-Mer. 

Etude pri!iminaire l l'implantation d'un pen de plailance. 

Etude de factibilit.t du pori de MariYell ... 

Etude d• conditio111 de tranait (porluaire notammeni) d• drial• importffl par lea pay1 du Sahel. 



INDUSTRIE 



FRANCE 

INDUSTRIE · 
ATELIERS D'ENTRETIEN 

ACIERlES DE POMPEY 
Etudes et reorganisation de !'atelier genual d'entntien de l'uaine. 
Mile en exploitation de l'unHe. 

PRODUITS CHIMIQUES DE 
THANN ET MULHOUSE 

UGINE ACIERS 

ESP AGNE 

Etudes de restructuration et orpniaation da ateliera d'eniretien. 
Mae en exploitation induatrielle du unites. 

Etudes compJU., et orp.niaation de !'atelier central d'entmien. 
Etudu des laboratoiru. MiH en exploitation des unita. 

ATELIERS DE PRODUCTION 

GENERAL ELECTRlCA 
Etuda d'une uain• de production de moteun 6lectriqun y compria la miae en rout• induairielle. 

FRANCE 

ACIERlES DE POMPEY 
Etudea et r6&lia&tion d'un• unit6 de productio11 de douillea pour munitions y compri• la mise en 
route induatrielle. 

ALSTHOM ATLANTIQUE 

ALSTHOM BELFORT 

Etudu de ratruc:turation d'ulinu exbtantea : materiel MT et BT. 
Etude d'une nouvelle unite de production de diajoncteun fluobloc. 

Atelier de comtrudion du machinea de traction !erroviaire. 
Etudu complttea de !'atelier de p.einture dff motricea et miH en exploitation induatrielle de 
l 'imtallation. 

SCOPD MANUFRANCE 

SOCIETE CERAVER 

SOCIETE JEUDY 

Prestatiom d'6tudu, d'approviaio11111ment, de direction et coordination pour la rialiuiion 
complete d'une uaine de !abrication d'armu et de machin• l co1.1dre, ainai que d'une chah:ie de 
montace de cycles. · 

Etudu compl•tea ei auperviaion d'un nouvel uelier de production d'iaolateun. 

Etudea et rialiaation d'une unit4 de production de aoupapa pour moteun thermiquea y compril la 
miH en route induatrielle. 

MACHINES SPECIALES D'USINAGE ET DE TRANSFERT 

CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE 
USINE DE SAINT·NAZAIRE. 
Unite de production de moteura marina de croeaee puiNanc•. 
EtablilMDMnt d• p.rnJMS de montac• d'uainap d• bieU.. de moteur dl ... l. 

PEUGEOT, RENAULT, SIMCA, 
CITRO EN ET FIAT 

Etud .. de machin• tramfert d'U1inace de pitc• automobilff dlvena tell .. que : 
- c:artera de boitea de vit ..... , 
- villebrequim, 
- arbna ii. camn, 
- moyeux 1t fl111qu• de roua, 
- soupapa, .•. 



FRANCE 

S.N.I.A.S. 

REFERENCES/ S:Z 

INDUSTRIE 
MACffiNES SPECIALES D'USINAGE ET DE TRANSFERT 

Etudea complUes de l'avant-projet d'une machine automatique de redresaa,e des profila en alliage 
aluminium pour airbus. 

SAlNT-GOBAIN INDUSTRIES 

ESP AGNE 

ABONOS SEVILLA 

FRANCE 

A.G.S. 

CHLOE CHIMIE 

Etudea et Nialiation d'une machine automatique pour fabrication du triver. 

MANUTENTION - STOCKAGE - CONDITIONNEMENT 

COMPLEXE CHIMlQCJE D1ABONOS 
Unit• de production de nitrate porewc pour expla.ii!I. 
Etudff completes des inltallationa d'enaachace, de atoc.kace et d'exi>'dition du nitrate en saa, y 
compria la tuperviaion du montaae, de la miH en route et dea eaaaa de perlormancea. 

USINE OE CLERAC 
Etudes completes et rialiaaiion "cl• en main" d'une uniU de production de broyage m•lanp et de 
conditionnement d'araile ritnc:taire. 

Etude et Aaliaation d'inltallatio111 de conditionnement de produit1chimiquet10U1 !onne d'6caillea 
et de pulv•rulanta. 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 

IRAN 

UGINE ACIERS 

VERRERIE POCHET 
DE COURVAL 

COMPLEXE CHIMIQCJE OE VlLLERS•SAlMT·PAUL 
UniU1 de production d'ammoniac et d'urie. Etudea completes de l'avant-projet des imtallationa de 
manutention, atoc.kares, conditionnement en vrac et en 1aa, y compria lea expeditions. 

COMPLEXE SIDERURGIQCJE OE FOS·SUR·MER 
Etudes complite1 de l'avant-projec dff terminaux fluviaux et poriuairel aiNi que lea moyena de 
tranepori de linrota chauda 1ntre le1 uain• de l'Ardoile et Fin-•ur-Mer. 
Etude technico-4conomique de l'1naemble du projet. 

Inr6nierie des utilita de !'extension de la vernrie (Guimerville). 

IRAN FERTILIZER COMPANY 
COMPLEXE CHIMICKJE DE SHIRAZ. 
Unite. de production d'ammoniac, d'acide nitrique, de nitrate d'ammonium et d'uree. 
Etudea complete. de l'avant-projet da installations de manueention1, atockagea, conditionn•ment 
en vnc •t en aaa d• nitrata et de l 'urie. 

IRLANDE 

NITRIGIN EIREANN TEORANTA 
COMPl.EXE CHIMIQCJE DE MARINO POINT 
UniU de production d'ammoniac •t d'urie. Etudea compllltes de l'avant-projet da inatallationa de 
manutentiom, 1toc:kac-, c:onditionnement en vrac •t saa de l'urie. 



POLOGNE 

POLIMEX CEKOP 

R.D.A. 
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INDUSTRIE 
MANUTENTION - STOCKAGE - CONDmONNEMENT 

COMPLEXE CHIMIQlJE. DE POLICE 
Unite de production d'ammoniac, d'Ul'ff et de NPK. Etud" complti" de1 inatallaiiom de manuten­
tiom, 1ioekac111 conditionnemeni en vrac et 111ca d'um et du NPK, y comprit !11 expedition• par 
fer et route, de la production. EiUde1 complttn de1 installations de dkhargement, 1toekace du KCL 
et alimentation des unita de production. 
Supervilion du montqe, de la miM en route et des naail de performanc .. da inatallatio111. 

COMPLEXE CHIMIQlJE DE PULAWY 
Unite de production d'ammoniac, d'acide nitrique et de nitrate d'ammoniac. 
Etudes compltt• d .. imtallatio111 de manutentiona, 1toekac•, conditionnement en vrac et saa 
de nitrate, y compria lea exp4diiion1 par fer et route. 
Supervilion du montap, de la miM en route et d ..... ail de perfonnanca. 

COMPLEXE CHIMIQUE DE Wl.OCLA\t'EIC 
Unite de production d'ammoniac, d'acide nitrique et de nitrate d'ammoniac. 
Etuda compltta da imtallatiom de manutentions, atoekac .. , conditionnement en vrac et aaca 
de nitrate, y compril l• ~tions par fer et route. 
Supll"'lilion du montace, de la miM en route et da 111ail de performanca. 

INDUSTRY ANLAGEN IMPORT 

ROUMANIE 

MASIN-lMPOR.T 

SENEGAL 

COMPLEXE CHIMIQUE DMW A ROSTOCIC 
Unita de production d'acide nitrique et de nimtn d'ammoniac. 
Etuda compltt• d• imtallation1 de manutentio111, 1toekacu, conditionnement en vrac: et aaca 
da nitrat•, 1 compril I• exp4ditio111 par route, !er et voi• maritime. 
Supervilion du montac•, de la miM en route et d• 111ail de perfonnanea d• imtailation1. 

COMPLEX! CHlMlQUE DE CRAIOVA 
Unite de production d'ammoniac, d'ac:ide nitrique, d'um et de nitrate d'ammoniac. 
Etud• compltt• d• imtallatio111 de manutentio111, atockaces, conditionnement en vrac et saca 
d• l'um et du nitrate, y comprit la exp4diUona par !er et route. 
Supervilion du montqe, de la miM en route et d• ... ail de perfonnanc• da inatallationa. 

COMPLEXE CHIMIQUE DE TIJRNU MAGURELE 
Unite de production d'ammoniac, d'ac:ide nitrique, d'um et de nitrate d'ammoniac. 
Etud• compltt• d• inatallatio111 de manutentiona, atockaps, conditionnemenc en vne et aacs 
de l'urie •Ii du nitrate, y comprit la exp4ditiona par !er, route et TOie fiuviale. 
Supervilion du moncace, de la miM en route •Ii d• enail de pertormanc• du imtallation1. 

INDUSTRIES CHIMIQUES DU 
SENEGAL 

S.E.I.B. 

Imtallation d'un terminal ponuaire i Dakar: 
- charpmenc, dicharcemenc, 
- ma.nucention et atoekace (aoufn et encrail). 
Realiaation "cle en main". 

NOUVELLE HUlLERlE DE DiaJltlEL. • 
Unite de production d'huil• d'arachid•. Etud• complit• et r4ali1&1iion d• inatallation1 
de manutention1 ei ltocka,. pour I• ateliert de nettoyap et de decoriicac• d'an.chid.,, paletti­
aation d• !arinu de.huile.., manutention et alimentaiion en coqua de la central• chermo-electri­
que, 6Tacuation d• cendrel de la chau1!'erie. 



SYRIE 

TUNISIE 

SAEPA II 

TURQUIE 

AZOT SANAY II 

U.R.S.S. 

MACHINO-IMPORT 

VENEZUELA 

VERRERlE VALERA 

YEMEN DU NORD 

MINISTERE DE 
L'AGRICULTURE 

REFERENCES/ 5• 

INDUSTRIE 
MANUTENTION - STOCKAGE - CONDmONNEMENT 

Inginierie d• utilitu de 2 verrerie1. 

CC»4PLEXE CHIMIQUE D1 HC»4S 
Unita de production d'ammoniac d d'urie. Etude1 complUes de1 in1tallation1 de manutention1, 
atockasu, conditionnement en vrac et aac:a de l'urie, y compri1 lea expeditiona par fer et route. 
Superviaion du montage, de la mile en route et dea ... aia de performancd des in1tallation1. 

CC»4PLEXE CHIMIQUE DE GASES. 
Unita de production d'acide nitrique et de nitrate d'ammoniac. 
Etudea complete1 dea installation• de manutentiom, stockace•, conditionnement en V1'aC et saca 
du nitrate, y compri1 lu expeditions par fer et route. 
Superviaion du monta19, de la mile en route et du euaia de performanc• d• in1tallatiom. 

CC»4PLEXE CHIMICIUE DE GEMLIK. 
Unita de production d'acide nitrique et de nitrate d'ammoniac. 
Etud• complet• da installations de manutention11 1tockaca, conditionnement en vrac et lact 
du nitrate, y compria l• expeditiom par fer, route et voie portuaire. 
Superviaion du montace, de la miM en route et da aaaia de performanc• d• installation1. 

CC»4PLEXE CHIMIQUE DE KUTHAYA 
Unita de production d'ammoniac, d'acide nitrique et de nitrate d'ammoniac. 
Etuda complet• d• installatio111 de tnanutentiom, 1tockaca, conditionnement en vrac et 1act 
du nitrate, y compria la expeditio111 par fer et route. 
Superviaion du montage, de la miM en route et dea ... aia de performac• de1 installations. 

CC»4PlEXE PETRO·CHIMIQUE DE ICRASNOVCCSK. 
Unite de calc:ination de coke de petrole. Etud• complet• de1 in1tallatiom de broyace et 
criblace du coke vvt et allmentation de la calc:ination, aimi que dea 1tockaca ee expeditions par 
fer, du coke calc:in,. Supervi1ion du montace, de la mile en route et dea unit de performance 
de l'inatallation. 

UNITE DE PRODUCTION D1ENGRAIS A HCXIElDAH 
Etude1 complet• de l'avant-projet d• installationa de manutentions, stockagea en vrac, melange 
et conditionnement en •act d• difrirent• formuJ• produitH, y compria I• expedition• par 
fer et voie maritime. Etude tec:hnico•4conomique de l'enHmble de !'unite. 



FRANCE 

FORD 

UGINE ACIERS 

POLOGNE 

POLIMEX CEKOP 

TUNIS IE 

SAEPAll 
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INDUSTRIE 
SERVICES GENERAUX ET UTILITES 

UStllE DE BOllOEAUX 
Unit6 de production de boU• l vit ...... Etudu completes des reseawc udliU• 1uivanb : 
- aytttme de manute.tltion mecanique, 
- di.ltribution electrique, 
- di.ltribution vapeur, 
- di.ltribution air comprime, 
- chauf!ace et conditionnement de !'ensemble de l'uaine, 
- r6Haux d'eau induatrielle, 
- r6Haux d'eau incendie. 

COMPLEXE SIDERURGIQUE DE FOS·SUR·MER. 
Unit6 de produciion d'acier inoxydable. Etud• complete de la central• thermo-electrique. 
Etudea completH du Nnawc de didribution : 
- electricit6, vapeur, air comprim6. 
EtudH du traitement du eaux et d• eftlu1nt1. 
EtudH de !'atelier central d'1nmti1n. EtudH du tranaporb et manutention1 du eomplexe. 
Su~rviaion du moncap et de la miM en exploitation de l'enaemble de toua ces reaeaux. 

COMPLEXE CHIMIQUE DE POLICE 
Unite de production d'ammoniac, d'urie et de NPK. Etudea completes de l'avant-projet et dea etudes 
de bue pour la "aliaation d• inatallationa d'utilitu auivantes : 
- central• thermo-6n~ti.que, 
- atockac• •t manutention du c:harbon, 
- ataiion de traitement d• eaux, 
- cireuita de reCroidiuement. 

CC'tlPLEXE CHIMIQUE DE GASES 
UnH6 de production d'acide nitrique et de nitrate d'ammoniac. 
Etudu complitu dn inatalladom d'utilltn auivantes: central• thermo•elechique, atation de 
traitement de l'•au de chaudiln, riHawt eaux induatrielle1 et inc1ndi1, atation de pompa1• d'eau 
de mu, atation de deaalemenc d'eau de mer, d6potac• et 1tockage NH3, traitement du effluents, 
rheaux aeriena 1nterril, liailona inkr·unitn, central• air comprime, locaux annexn, chauffa1e, 
ventilation, conditionnement d• 1Cockacet es locaux technologiqu•. 



INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 



FRANCE 

S.G.C.C. COOP 

RICQLES-ZAN 

BENIN 

SONAFEL 

CAMERO UN 

INDUSTRIE AGRO-ALIMENT AIRE 
CHOCOLA TERIE 

REFERENCES/ 56 

Etud• de r'°rganiaation et d'exiemion d11 ateli•n de la chocolateri• et du magaain d• 1tockac• 
(Beglu). 

CONFISERIE 

Etude d• riameapmeni du at.Uva de fabrication. Etude de ltockage de di1tribution (Usu - Gard). 

DIVERS 

Etude diagnoatic de l'uaine de traitem•nt d'anacardu : baume et noix de cajou. 

OFFICE NATIONAL DES PORTS 
DU CAMEROUN 

FRANCE 

VERNIERS S.A. 

NICARAGUA 

Etude du eizcuit de trampori d• banan• et du ananu fnia depuiil lu plantations juaqu'aux 
mllriltui• euro])ffnnu. Etude comparative du transport par navira polythermu traditionne1' et du 
transport par navira conteneun NlrlsU.. Orpniilation du terminal fruitier de Douala. 

Etude du traitement de !'air de 14c:hase de la tour d'atomi1ation (Coaae-le-Vivi•n). 

MINISTERE DU COMMERCE 
EXTERIEUR (MICOIN) 

SAHEL 

C.I.L.S.S. 

MADAGASCAR 
(R.D.M.) 

Etude et rtaliaation "cl' en main" d'un etockap de ceriala d'une c:apa.eite de SS.000 tonnu. 
Complement• d'inatallation: manut•ntion mecanique, 1khag•, trait•ment anti-paruit11, en1achage, 
production vapeur ei elec:tricHe. 

C.I.L.S.S. (Comi~ Intu-Etata pour la Luite contn la Secheruu au Sahel). 
Etude du atoc:ltace da ceriala dana lu paya du Sahel: Gambie, Haute-Volta, Ilu du Cap-Vert, 
Mali, Mauritanie, Niger, 8'necal, Tchad. Complement d'enquUe en C6te d'Ivoire, et enquita 
portuaira dam lu paya •ui•anU : Benin, Cameroun, Ghana, Toeo. 

HUILERIE 

Etude d'un prosramme de modunlaation et de "'°rpniilation des hui!eriH de Madaguc:ar. 
Etude et -• de determination da prix de nvient de fabrication de l'huile d'arachide. 
Proil'&mme d'amenagement da inatallatlona da huileriee de Tulear en vue d'une amelioration 
dee prix de revienl. 
ExpertiM da materiela du buil•ria d'arachid• et de coton d• Tulear. 
Etude et mi,. en oeuvre du regroupement d .. huileri11 d'araehide et de c:oton qe Tulear. 
Etude tecbnico-economique d'unitee d'mrac:tion d'huile par solvant. 



NICARAGUA 

INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 
HUILERIE 

REFERENCES/ 57 

AGRO INVERSIONES DE 
REFORMA AGRARIA 

A GROS.A 

GR.A.CSA 

SENEGAL 

S.E.l.B. 

BENIN 

SONAFEL 

FRANCE 

S.I.A.O. 

SEGMA-APPOIGNY 

ALGERIE 

SO ALCO 

BENIN 

LA BENlNOlSE 

FRANCE 

Etude et realiation d'un• unite d'huile de palme. 
InabJlation1 annexes : production 4ners'tique total• en utilieant ta dkhet1 des raffia et Ju 
combu1tibla v6fecaux locaux, traitement de l'alimentation en eau et du effluents. 

Etude et rblilaiion d'un• unit6 de production de leicithine de aoja. 

NOUVELLE HUILERIE OE OIOURBEL 
Etudea priliminaine de factibilit6 et de financemmt d'un• huilerie traitant 200.000 tonna d'ara­
chidu par an. Etude d• proUin• d'arachide, 6tude d• probH1m• poa6a par la pmence 
d'aflatoxine, rechtrchee de fOlutiona 1U1' le plan acricole. 
Etude et r6alieation •cit en main• d'un• huilerie de 200.000 t/an d'arachidu. 
Adaptation de l'unitt au traitement d• crain• de toumaol. Etude pour la crtation d'uni unitt 
pour aliment• de bttaill. 

INDUSTRIE DE LA CONSERVERfE 

Etude cliacnoetic de l'uaine de concentri de tomat• et de nectar de mancue. 
Etude diacnoetic de l'uaine de jua et d'huil• aNntiell• de citron et d'acrumee. 

Etude et rialiaaHon·d'une chatne complite de fabrication de marmeladu de fruit• et !ruitt au 
1irop avec lien• complit• d'embottap et 1Wriliaation (Marmande). 

Examen-cliacnoetic de l'uaine de fabrication de ltcuma condimentaira (Yonne). 

INDUSTRIE DES BOISSONS 

Etude de refonte et amtna1ement d• inatallaiiona de production et de conclitionnement de jua et 
concentril de jua de railin (El Alnam). Etud• et rialiaation d'une unitt complllte de production et 
conclitionnement de jua et concentril de jua d'oran(H et de pomeloe (Boufarik). 
Etude d'un• unite compliie de production et de conclitionnement de concentri de tomat• (Boufarilc). 

Etude cliacnoetic d• bl'MMri• ei de l'unitf d'•au mintrale d boiaom. 

CAVE VINICOLE D'EGUISHEIM 
Etude de rumicturation d'menaion de la cave : 
- vina calmu et vim •ff•rvucen\a. 



FRANCE 

I NOUS TR IE AGRO-ALIMENT AIRE 
INDUSTRIE DES BOISSONS 

CENTRE VINICOLE DE LA 
CHAMPAGNE 

RAaliaation "cl' en main" de l'extemion de la cuverie du module 1. 
Cr,ation et equi~ment d'un local technique dam le module 1. 
Etude de l'amenacement complementaire de la salle polyvalente. 
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Etude et realiaation "cle en main" (analyu automatique d .. molltl, fermentation a temperature 
contr614e, 1tockace et aoutirace aoua asote, culture continue sterile dH levaim en 

COGEVI 

chemo1tat, ..• ). Capacit6 : •0.000 hi (5 millions de bouteil111). 

Etude et realiaation "cle en main" pour une cooperative vinicole en Champagne d'un en1emble 
de cav .. et 1alles d'6quipementa. 

COOPERATIVE ROUSSILLON 
ALIMENTAIRE LA CATALANE 

Conception, etude et realitation "cl6 en main" d'une dittillerie de mare de raiaim et de lies de 
vin, avec recuperation d .. aoua-produii• (pepina, terreau, tartrate1, etc.) pm de Perpicnan. 

COOPERATIVE VINICOLE DE 
CHIGNY-LES-ROSES 

COSSE-LE-vtvtEN 

MOET S.A. 

Conception, etude et realiaation d'un centre de pnaaurace pour la production dea vina de champagne. 

U1ine de production de jua de pomma et concenira de jua de pomm .. , de jua et concentr'8 de 
Crai-, !ramboiaes, cuaia. 

Etude comparative pour diff6renu typet de macuina de 1tocka1e. 
Etude de la·c .. tion de1 mapaina ei de la command• da operations par ordinateur de procHa. 

NOGENT-LE-ROTROU 

SI.FRI.VIL. 

Uaine complete de production de cidre, jua de pomma, concentria de jua de pommu avec cuverie de 
atockac• 1terile de jua de pommn. 

Etude de production de jua de pomma Solden delicioua. 

SOCIETE COOPERATIVE DE 
BAGES . 

Etudea et nalitation de quail de reception et d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE DE 
SAINT-CHINIAN 

Etud• et r•aliaation de quail de riception et d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE VINl· 
COLE D'ANSIGNAN 

Etud .. et realiaation de quail de reception et preaurace. 

SOCIETE COOPERATIVE VINI­
COLE D'ELNE 

Etud .. et realitation de quail de reception et d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE VINI­
COLE D'ESPIRA DE L'AGLY 

• Etud .. et rialitation de quail de reception et d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE VINl­
COLE D'ESTAGEL 

Etudea et rialitation de quail de reception, praaurace, liockage de mare et d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE vtNl­
COLE DE BAIXAS 

Etudea et rtialitation de quail de reception et d'une cuverie. 



FRANCE 

INDUSTRIE AGRO-ALJMENTAIRE 
INDUSTRIE DES BOISSONS 

SOCIETE COOPERATIVE VINI­
COLE DE CAUNES MINERVOIS 

Etud .. et realisation d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE VINI­
COLE DE CAUSSES ET VEYRAN 

Etud11 et realisation d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE VINI­
COLE DE MONTNER 

Etud11 et realisation de quai.a de reception et d'une cuverie. 

SOCIETE COOPERATIVE VINI­
COLE DE MOUX 

Etud11 et realisation de quai.a de reception et d'une cuverie. 

SOCIETE U.O.P. FRAGRANCES 
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Etude et r6alisation d'une usine de production de concentre. de ju1 de fruits roug11 et de legumes 
'-GRASSE. 

STE COOPERAT. VINICOLE DE 
CORNEILLA DE LA RIVIERE 

Etudff et realisation de quail de reception et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE CERET •cHATEAU AUBIRY" 

Etud11 et r6alilation de quail de reception et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE LAPALME 

Etudet et riali1ation de quai1 de r6cepUon et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE MURVIEL-LES-BEZIERS 

Etud .. et realisation de quail - chautrace vendanp, d'une cuverie et d'une cuverie autovidante. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE PAZIOLS 

Etud11 et rialilation d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE PEYRESTORTES 

Etud .. et rialilation de quail de riception et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE POLLESTRES 

Etud .. et rialis&tion de quail de riception et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINtCOLE 
DE SAINT-ANDRE 

Etud• et r6alisaiion de quai1 de riception et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE SAINT-HIPPOLYTE 

Etud11 et realisation de quail de riception et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DE SAINT-JEAN-LASSEILLE 

Etud• et rialisaUon d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DETAUTAVEL 

Etuda et realilation d'une cuverie. 



FRANCE 

INDUSTRIE AGRO·ALIMENTAIRE 
INDUSTRIE DES BOISSONS 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
DETUCHAN 

Etudes et realisation de quw de reception, pretaurace et d'une cuverie. 

STE COOPERATIVE VINICOLE 
SAINT-REMY 

Etud .. et realilation de quais de reception et d'un• CUY•ri•. 

STE VINICOLE DE PUICHERIC 
"LA GRAPPE" 

Etudes et realiaation d'une cuverie et d'un• cuverie !foUiovidante. 

VERNIERS 
Etude de fabrication da concentri de moQt de biere (Paria). 

VIVENCY 
Etude d'avant-projet du centre de viniflcation d'AmboiM. 
Etude architectural• d'inteption du centn dam un •ii• prot:6g6 (Reim&). 

GUINEE 

SALGUIDIA (CONAKRY) 

MADAGASCAR 
(R.D.M.) 

ANTSIRABE 

MAROC 

COS EB 

MADAGASCAR 
(R.D.M.) 

ANGOLA 

SOCIETE COCRIA 

ESP AGNE 

SOCIETE CAVIR 

Etude de r6orsani•ation de la culture et de l'uaine de traih!Deat de l'ananae. 
Production de jua et de concentri de jua d'acrwn-. 
Production de nectar de manrue. 
R.echerche d'autra productions a;ricolea v6g6tal• et animalea. 

U1ine complit• de production de jua de fruit• teJDP'fts et tropicaux: 
- ju• de pommea et concentrn, 
- jua de banann 1t concenim, 
- jua d'ananu et conc•ntn. avec proc:ed., 1p6ciaux d'mrac:tion et de trai~t. 
Etude .C r6alilation d'un• plantation pilote de paaiflora edulil (fruit de la p&elion). 

Etude et rblilation d'un• unit6 complete de production et conditionnement de JU9 d'orances d de 
pomel09 t. Mohammedia. 

Etude d'une chain• de fabrication d• snnad.U. (fruit de la pMiion). 
Etude d'une conaerverie d'ananu. 
Etudn technico-economique1 d• pouibilitu de tramformation du !ruit• et lecum•. 

INDUSTRIE DES VIANDES 

Etude technique et 6conomique de !'abattoir de Cam&bac.l&. 

Realilation "cl6 en main" d'un abattoir compl•t a S6ville. 



ESP AGNE 
SOCIETE EXPLASA 

FRANCE 

INDUSTRIE AGRO-ALIMENT AIRE 
INDUSTRIE DES VIANDES 

Re&liaation "cl6 en main" a Vich : 
- complex• de viande, 
- abattoir, 
- chambret froidet, 
- traitement viande. 

ABATTOIRS SOCOPA OE GACE 
Etude de reoriW.ation et d'extenaion des abattoirs. 

ABATTOIRS SOCOPA DU MANS 
Construction : 
- siege 1ocial, 
- usine de traitement de viande, 
- entrep6t de produit1 concelu. 
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Direction, coordination et planification d• travaux. Receptions et contr6lff des in1tallationa 
techniqun. 

IRAK 

STE DES ABATTOIRS 
HIPPOPHAGIQUES 

Modernilation d'un abattoir hippophqique t Paril. 

MUNICIPALITE OE BAGDAD 
R6alilation "cl6 en main"· de troil abattoin. 

MADAGASCAR 
(R.D.M.) 

ABATTOIRS OE MORONDOVA 
Ex1>4rtiae de la conception et de l'6tat pn6ral de !'abattoir. 

INDUSTRIE FRIGORIFIQUE 

FRANCE 
ABATTOIRS DE NICE 

Chambra !.roidu. Halla de vent• climaiilu. 

BEAUCHASTEL 
Staiiom fruiti•ree dam le Gare!. 

CABANNES 
Stationa fruiti•ru dam le Vauclun. 

DISTILLERIE DE COSSE-LE­
YIVIEN 

MAGASINS GENER.AUX DE 
BEZIERS 

Tranlformationa de chambru r6!ripr6u poaitivu en chambre a -251 c pour la connrvation des 
produita 1urc1la. 



ARABIE SAOUDITE 

• LAITERIE DE TAIF 

FRANCE 

INDUSTRIE AGRO-ALIMENT AIRE 
INDUSTRIE LAITIERE 
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Miuion diagnoatic de l'unita de reconstitution de lait, de production de yaourt1 et de feta. 

ETABLISSEMENT ETLIN FILS 

SOCIETE VERNIERS 

Etude complUe de rtalisation d'un entrep6t de distribution de produit1 laiti•rs a Mets. 

Etude complete d'in1anierie d'un• central• laitilN de 100.000 l/jour avec concentration de Jait 
et de serum. 

UNION DES COOPERATIVES DE 
SAONE-ET-LOIRE, COTE D'OR 

Etude complUe et rtalisation de la central• laitilre a Lonric-la·Dijon. 

V ALCO-V ALOGNES 
Laiterie-Froma1erie : interventiona ponctuella d 'ingllni•ur-conaeil (Manche). 

MAROC 

OFFICE NATIONAL DES 
IRRIGATIONS 

SUISSE 

SOCIETE UNITROC 

FRANCE 

PATISFRANCE 

PRIMA GEL 

COTE D'IVOIRE 

FRANCE 

Etude d'une central• laiiilre de 50.000 l/jour. 

Etude compltie d'in1tnierie et nallaation d'une inatalla\ion de concentration et de 1kha19 de 
lait avec atelier de conditionnement du lait en poudre IOUI pa inert•, dam le cadre de la 
realisation de l 'wlit4 de dtahydraiion. 

PATISSERIE 

Etude de la riorpniaation et du tramferi tventuel de l'uaine. 
Etude d'avant-projet d'une nouvelle unitt compllte 

Etude et naliaaiion d'une uaine de production de p&tiuer:ie 1ur'81H. 

SILOS 

Rffervoir (Wton arm4) l Cocody. Capacitt: 2.000 m3. Hauteur: 21 m. 

Silo• de Tonnay-Channte. Rialiaation. Capacitt : 200.000 qx. 

Raervoir a Montreuil. Capaci\6 : °'5.000 m3. 

Silo• a La Pallice. Etude et realisation. Capacit6 : S00.000 qx. 



FRANCE 

TUNISIE 

INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 
SILOS 

Siloa de Montoire. Etude et riali1ac:ion. Capacite : 100.000 qx. 
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Si101 a Saint-Romain-aur-Cher. Etude et realisation. Capacite : 1000.000 qx. 

SILOS DE STOCICAGE DE CEREALES A CHEYLUS 
Siloa de stockage de cereales a Cheylu1. Capacite : 200.000 qx 





Les interventions 
d'INTER G, dans 
le domaine 
economique, 
concernent plus 
particulierement : 

Un projet ne peur voir le jour que 
s'il est finance. I1 ne peur fonction­
ner techniquement et financiere­
ment que s'il est bien defini. La 
necessite de cette definition et !'im­
portance du financement ont 
amene INTER G a creer, ii ya plus 
de vingt ans, le departement «Eco­
nomie Amenagement» qui prend 
en charge Jes etudes necessaires a 

,, Les infrastructures de transport : 
ports, routes, voies ferrees, liaisons 
aeriennes. 

que, so11 analyse financiere ainsi 
que la mfse en place des structures 
de vente et de rarification. 

" Les installations minieres. 
la bonne insertion des projets dans 
leur environnement economique, 
quelles que soient leurs caracteris­
tiques. 

"' Les equipements energetiques, 
production, transport et distribu­
tion. 

Que! que soit le dbmaine 
concerne, Jes ingenieurs et econo­
mistes du Departement savent pro­
fiter de ]'experience des autres 
departements du Groupe pour fon­
der leurs erudes economiques sur 
des bases techniques solides~ 

Ces etudes peuvent erre rea!isees 
au niveau d'un pays, d'une region, 
d'une branche industrielle ou d'un 
projet poncruel. 

INTER G peur assurer route mis­
sion d'ingenierie ou d'ensemblier 
dans Jes principaux secteurs de 
l'industrie allant des industries 
legeres a la siderurgie. 

" Les equipements agricoles et 
agro-alimentaires. 
" Les equipements hydrauliques. 

<> Les installations industrielles. 
G Les equipements depolluants. 
a Les projets touristiques et hote­
liers. 
., Les equipements sanitaires et Jes 
etablissements hospitaliers. 

La definition et la rentabilite d'un 
projer, c'esr-a-dire sa faisabilite, 
component de fa<;;on classique : 
l'erude du rnarche ou des besoins, 
le dimensionnement optimal du 
projet, son lieu d'implantarion, le 
calcul de sa rentabilire economi-

Enfin, sous l'autorite du Maitre 
d'Ouvrage,ils Ont le souci constant 
d'associer etroitement Jes orga­
nismes de financement au ml1risse­
ment des projets erudies , de 
maniere a accelerer au maximum 
leur mise en place et leur realisa­
tion. 

I 

Dans !es secteurs de la chirnie et de 
la petrochirnie, ses in tef\'entions 
concernern des unites mm·enne.s, 
non conventionnelles et noi1 repe­
titives, pouvant necessiter la mise 
au point de procedes particuliers. 

INTER G prend en charge l'inge­
nierie generale et celle des reseaux, 
Jes problernes d'interfaces entre Jes 
differentes unites, ainsi que !'en­
semble de la manutention et du 
stockage. 

Dans le secreur agro-aliment­
aire, ies nombreuses references 
d'INTER G concernent !es caves 
vinicoles, !es distilleries, la produc­
tion de boissons, !es huikries, Jes 

industries laitieres, Jes conse1Ye­
ries, Jes entrept)ts frigorifiques et 
!es abattoirs. Son acti,·ire clans le domaine des 

industries mecaniques er de trans­
formation est ancienne er rres 
di,·ersitlee. Les secteurs sont en 
t'Yolution rapide grJce aux techni­
ques 1110demes : rohotique, pro­
ducrique. informatique appliquee. 
11\TER Ga dheloppe sa presence 
dans ces domaines et est en mesure 
d'assurer la creation ou la restruc­
turation d'unites de production 
completes, auronomes ou inte­
grees a des ensembles plus larges. 

Plus recemment, le departemenr 
Industrie a connu un nou,·el essor 
par !'integration au Groupe de 
diverses societes appartenant a des 
secteurs industriels specitiques : 
verrerie, stockage. recuperation 
thermique, qui le renclent a meme 
d'assurer des missions completes 
cle en main, dans ces domaines. 





Issu de la societe O.C.C.R., bureau d'etudes cree en 1919, 
INTER G regroupe aujourd'hui plusieurs societes d'ingenierie. 

Son developpement s'est effectue aussi bien par diversification de ses activites 
d'origine que par l'integration successive de differentes societes specialisees. 

Le Groupe rassemble aujourd'hui plus de 350 personnes aux competences 
tres diverses : ingenieurs, economistes, architectes, informaticiens ... Structure 
en societes et departements autonomes, INTER G inteivient dans des 
domaines aussi varies que : economie-amenagement, industrie, energie-elec­
tricite, equipements collectifs et infrastructure. 

Gr~ce a sa maitrisedes techniques de pointe, INTER G prend en charge la tota· 
lite d'un projet dans toutes ses implications. De plus, son dynamisme lui a per­

( .vr ?,r mis de se developper par autofinancement 
,,.:;::::/ . ·•'IE6~v en multipliant ses inteiventions dans le inonde 

f~;;/ · 1entier. Present dans plus de vingt pays d'Europe, 
JP;.-··· . d'Amerique Larine, d'Afrique et d'Asie, il agit 

;;JJ;{~ 4:~- · partout avec une totale autonomie de decision. 

_;,/!ttf A/,if~ - Face aux difficultes economiques mondiales et a la concur -

1 
/ ,~~;, "'.,;5 ~/ , rence de P!us en plu~ v~ve, IN'ryrn G ~'in__sc~it pa~mi ~eux qu.i 

, / 4--;.?; 1 _,;"~'·~;,,.,', releven~ les defis : deft a l'mnovat10n, defi a 1'1magmat10n_, def1 /J. ~ _ "
0
,,;,)7 d=~: f.?:&%~e2~eS~~IiT%n~. s'en donne les moyens, au service et 
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L'experience d'INTER Gest lon­
gue de plus de soixante ans dans le 
domaine de l'energie, qu'il s'agisse 
de la thermique et de l'electricite, 
des economies d'energie ou du 
genie climatique. 

INTER G parti­
cipe a !'elabo-

,, Energie primaire ( charbon, gaz, 
fuel, hydraulique, geothermie)_ 
" Energie de recuperation 
(ordures menageres, coke de 
petrole, dechets divers, echan­
geurs sur gaz d'echappement ou 
fumees_ .. ). 
0 Interconnexion entre reseaux. 

ration de politi­
ques energetiques 

pour des etats OU 
des organismes pri-

Ces etudes peuvent se poursuivre 
au niveau des projets detailles : 
"' La production (centrales thermi­
ques et hydrauliques). 

·~·~ ves. Il etablit les etu­
des de faisabilite pour 

definir Ies techniques 
optimales de produc­

tion et de distribution 
(reseaux electriques et 

'" Le transport (lignes haute ten­
sion et postes electriques). 
'" La distribution (reseaux de distri­
bution, moyenne et basse tension, 
electrification rurale ... ). 

projets. Elles peuvent ainsi Nn 
limitees au chauffage d'un immeu 
bJe OU s'etendre a l'electrificatior 

··. reseaux de 
chaleur) en 

examinant 
tous les aspects 

en cause jusqu'aux 
problemes de tarifi­

cation. 
Ces etudes prennent 

en compte tomes les 
sources d'energie 
possibles: 

Dans le domaine de la thermique, 
les activites d'INTER G sont simi­
laires et vonr des chaufferies aux 
reseaux de chaleur. Elles portent 
egalement sur tous !es aspects : 
elaboration des contrats de 
concession, d'affermage ... 
Ces interventions sont de nature et 
d'importance variable selon !es 

complete d'une region ou d'un 
pays, OU encore a la production et a 
la distribution de chaleur et d'elec­
tricite pour une usine ou un com­
plexe industriel. 

INTER Ga acquis une grande expe­
rience mettant en reuvre !es techni­
ques !es plus modernes d'automa­
tismes et de conduites centralisees 
(micro-processeurs, automates 
programmables ... ). 

JNTER G prend une pare tres 
active dans l'acte de bMir et d'equi­
per en intervenant aux differents 
ni\'eaux de conception ou de reali­
sation des projets. Cette activite 
.<applique :i tous types de lx1ti­
ments et complexes fonctionnels, 
dans le cadre de realisations 
l1l'Ll\"l'S l'l d'operatiOt1S de rehabili­
tation. 

INTER G intervient particuliere- equi/)ements bio-medicaux et 
ment dans Jes secteurs suivants : ht1re iers. 

Equipements collecrifs (hCipi- INTER G realise des erudes corn-
taux, h(Jtels). plexe.s de genie civil grace a l'inte-

Genie civil (ouvrages d'art, tra- gration d'equipes hautement spe-
vaux maritimes et fluviaux ). cialisees d'ingenieurs er de calcula-

L'ingenierie hospiraliere est assu­
ree par le departement C.LE.T., 
s\)t'cialise dans ce dornaine dermis 
p us de trente ans. Ses equipes plu­
ridisciplinaires interviennent aussi 
dans tous Jes secreurs tels que 
architecture, decH·(irnecanique, 

teurs er a! 'utilisation d'ourils infor­
matiques, en particulier pour le cal­
cul automatique des structures. 
Son experience s'erend ainsi aux 
ouvrages portuaires, ponts et via­
ducs, tours bertziennes ... 



I:: 
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ans le dialogue permanent qui s'etablit avec un client, INTER G developpe 
progressivement son r6le de conseil : des le depart par la definition des 
besoins, puis tout au long de la realisation et enfin !ors de !'assistance a !'ex­
ploitation. 
Experimentees clans la realisation de grar'.cb projets, Jes equipes d'INTER G 
interviennent egalement clans le domaine de la renovation cl 'installations exis­
tantes. Elles font preuve, clans les operations complexes, d'une capacite de 
comprehension de l'entreprise sous tous ses aspects, sachant prendre en 
compte aussi bien !es questions techniclues que !es donnees hurnaines. 
INTER G s'attache a etablir avec l'ensernb e cle sa clientele des rapports privile­
gies fondes sur la permanence des echanges, la disponibilite de son personnel 
et la rnultiplicite de ses services. 

INTER G peut assurer toutes !es mis­
sions d'ingenierie allant du conseil a 
la rnaitrise d'ccuvre complete : 

etudes economiques 
et techniques 

montage de financement 
direction de projet 
ingenierie de b~~e et de detail 
achat et approv1s1onnement 
direction de chantier, contr6le et 

"<-\' .'·,; f.'.;"::" -~' ..•.• ' 
•. - "! _, .~ ·-

reception des travaux 
essais, rnise en route 
assistance technique, 

cooperation technologique 
assistance a !'exploitation et a la 

maintenance. 
De plus, en tant qu'ensemblier ou 
entrepreneur general, ii peut pren­
clre en charge la realisation com­
plete cl'un projet cle en main. 

';. 
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Dans un contexte concurrentiel parti­
culierement actif, INTER G, groupe interna­
tional d'ingenierie, ne cesse depuis plus de 30 
ans d' affirmer ses specificites : independance 
financiere, realisme, sens du dialogue. 

Le groupe se developpe depui8 son 
origine par autofinancement; il dispose ainsi 
d'une totale autonomie cl' action et de deci­
sion, garante de l'objectivite de ses conseils 
et de ses choix. 

INTER G s'attache a etablir avec 
l' ensemble de sa clientele des rapports privi­
legies fondes sur la permanence des echanges 
au plus haut niveau, sur la multiplicite de ses 
services, sur la disponibilite de ses hommes : 
il est le promoteur d'une veritable "ingenierie 
du dialogue". INTER G reunit au sein d'une 
structure souple et efficace, des hommes 
d'idees, egalement rompus aux contraintes 
du terrain. Ils savent, a ce titre, preconiser 
des solutions concretes alliant le realisme et 
l' imagination. 

INTER G deploie son activite clans la 
plupart des pays du monde, clans les secteurs 
les plus varies et s'interesse a tousles types de 
projet, du plus simple au plus complexe, 

meme s'il s'agit d'une realisation inhabituelle 
requerant une forte capacite de creativite. 

Le groupe INTER G est structure en 
quatre grands departements qui sont autant 
d'unites d'ingenierie specialisees agissant de 
fai;:on autonome et complementaire. 

Le departement ECONOMIE-AME­
NAGEMENT a la charge des etudes ne­
cessaires a la bonne insertion des projets -
quelles que soient leurs caracteristiques -
clans leur environnement economique. I1 
peut intervenir au niveau d'un pays, d'une 
region, d'une branche industrielle comme 
a celui d'une realisation ponctuelle. 

Dans tous les cas, le departement a su 
mettre au point des techniques originales et 
rigoureuses s' appuyant notamment sur des 
outils mathematiques et informatiques so­
phistiques permettant d'integrer la comple­
xite du reel. 

11 a su egalement profiter de tout l'acquis 
des autres departements du groupe pour 
fonder ses etudes economiques sur les bases 
techniques les plus solides. 



Un champ d'interventi 

L'implantation d'une usine ou d'un 
hotel, la valorisation d'une fac;ade maritime, 
la mise en evidence de richesses naturelles, 
l' electrification d'une region, autant de pro­
jets - parmi tant d'autres - qui necessitent 
avant toute decision une analyse approfondie 
de parametres nombreux et complexes. 

Ces domaines, tres diversifies, consti­
tuent le champ d'intervention du depar­
tement ECONOMIE-AMENAGEMENT 
d'INTER G et concernent plus particulie­
rement: 
- les infrastructures de transport (ports, 

routes, voies ferrees, liaisons aeriennes)' 
- les installations minieres, 
- les equipements energetiques, 
- les equipements agricoles et agro-alimen-

taires, 

- les equipements hydrauliques, 
- les installations industrielles, 
- les equipements depolluants, 
- les projets touristiques et hoteliers, 
- les equipements sanitaires, etc ... 

Selon la dimension du projet, son c';i: 
ractere Sectoriel OU regional, le departement 
met en place des procedures d'etudes spe, 
fiques susceptibles d'etre regroupees en trQ,.,,1 
grandes categories. 

Le developpement 
d'une region 

Le" departement effectue toute etuc 
visant a mettre en evidence les potentialit...J 
d'une region a partir de differents scenarios 
de developpement. Chaque scenario s'a 



on multidimensionnel 

. uie sur des hypotheses de travail concemant: 
1 :s differents projets moteurs, les grands 
f'a:cteurs de developpement, les differents 

«<1stemes d'infrastructures, l'amenagement 
es zones urbaines, les estimations des be­

...,.:iins en equipements, les financements, 
etc ... 

Ces informations sont "modelisees" et 
_:s modeles optimises afin de permettre 
le meilleur choix possible en fonction des 
-iteres retenus et des financements dispo­
ibles. 

Le developpement 
l'une branche 

1ndustrielle 
Dans le cadre de la planification gene-
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rale d'un pays, il est indispensable de definir 
les branches d'activite dont le developpe­
ment est prioritaire. 

Cette demarche requiert la mise en 
evidence de certains elements specifiques : 
les grandes categories de projets a mettre 
en ceuvre, le developpement geographique 
de la branche et sa planification, les projets 
a developper, etc ... ; elle demande a la fois 
rigueur clans l'approche economique et 
precision clans la definition des projets in­
dustriels et agricoles : des qualites familieres 
au groupe INTER G. 

La definition 
d'un projet ponctuel 

la definition et la rentabilite d'un projet, 

c' est-a-dire sa "factibilite" comporte de fai;on 
classique: l'etude du marche ou des besoins, 
le dimensionnement optimum du projet, 
sa localisation, le calcul de sa rentabilite 
economique, son analyse financiere, la mise 
en place d'un systeme de tarification (s'il 
s'agit d'un etablissement public). 

Mais l'etude de chaque type de projet 
s'appuie sur des techniques propres, parfois 
originales, mises au point clans le departe­
ment au cours d'une longue pratique et en­
richie par la maitrise et par l'acquis techno­
logique de l' ensemble du groupe INTER G. 



Le realisme, facteur d1.t 

Un projet peut etre seduisant, mais il 
est inutile s'il n'est pas finan<;able. 

Un projet peut etre bien con<;u, mais 
il reste fragile tant que toutes les conditions 
permettant son bon fonctionnement au 
plan de l' exploitation, de la maintenance 
ou de la formation professionnelle ne sont 
pas reunies. 

De la conception a la realisation, le 
departement ECONOMIE-AMENAGE­
MENT d'INTER G privilegie toujours le 

realisme en integrant toutes les contraint 
comme autant de donnees de base. 

Dans chaque cas, il identifie et anal' : 
les sources possibles de financement, q~ 
s'agisse de la mise en place du capitaL ere 
financements intemationaux, de credits a 
l' exportation, de credits a court OU moy 
terme ou de toute autre solution. Il pt.....; 
assurer lui-meme le montage du credit ou 
assurer la coordination entre les differer~". 
bailleurs de fonds ( organismes intemati 
naux tels que B.I.RD., F.E.D., F.A.Q;;; 



, . 
~~euss1te 

tA.D., K.F.A.E.D., etc). L'independance 
___.nanciere d'INTER G et sa competence, 
fondee sur la puissante synergie des depar­
ements specialises du groupe, constituent 
l'importants facteurs de credibilite aupres 

cle ses differents partenaires. 

Cette volonte de realisme se traduit 
_lans les chiffres puisque la grande majorite 
des projets etudies par INTER G sont 
~ffectivement realises, meme si en cours 

1
.' etude des modifications plus ou mo ins 

-nnportantes sont apportees a l'idee initiale. 

Pictor International 

Dans le meme esprit, INTER G a ere 
amene a etendre ses prestations au-dela de 
l'etude pour se projeter clans la realite de 
l'avenir: le projet est realisable, le projet 
est rentable, mais comment va-t-il vivre 
concretement ? 

A ce stade, INTER G intervient, a la 
carte, en fonction des besoins. 11 peut assurer 
la planification d'ensembles complexes, la 
formation professionnelle des hommes, 
l' assistance a l' exploitation et a la mainte­
nance des installations, l'assistance a la 

commercialisation des produits, la mise en 
place de systemes de compensation, et toute 
autre tache necessaire au bon fonction­
nement du projet con~u et realise par le 
groupe. 

L'etendue et la qualite de ses services 
temoignent de la profonde implication 
d'INTER G clans chacun de ses projets. 



La synergie des comp0 

Les hommes qui interviennent au sein 
du departement ECONOMIE-AMENA­
GEMENT sont des specialistes venant de 
tous les horizons technologiques. Us sont 
ingenieurs clans differentes disciplines, eco­
nomistes, financiers, sociologues, urbanistes 
ou chercheurs. Us collaborent au sein de 
chaque projet clans un vaste echange plu­
ridisciplinaire. Le departement fait appel, 
clans certains cas, a des experts de renom 
mal:trisant parfaitement des domaines extre­
mement specialises. 

Mais ces hommes ne sont pas prison 
niers de leurs dossiers. Ils se deplacent san,,...i 
cesse pour prendre la mesure des problemes 
de terrain qui echappent toujours aux ap 
proches purement theoriques. 

Dans leur reflexion, ils s'appuient sur 
des outils mathematiques et informatique 
tres elabores qui degagent leur esprit de.....i 
calculs subaltemes et leur permettent de 
consacrer toute leur intelligence a l'analys~ 
et a la creativite. 



tences 

Ces outils integrent un grand nombre 
le parametres de base lies a un marche, a 

-ane region, a une activite particuliere. En 
relation avec les grands organismes intema­
ionaux, tous les elements d'un probleme 
)euvent etre memorises en terme d' evo­

-Tution de cout de matiere premiere, d'infla­
tion, de taux de change, de statistiques 
louanieres, de valeur ajoutee nationale, 

-de ... 

Pour des projets repetitifs (dimen­
ionnement d'une infrastructure portuaire,. 

-lefinition d'une unite industrielle, ... ), le 
departement dispose de modeles standards 
iermettant d'apporter, clans les meilleurs 
lelais et au meilleur cout, des elements de 

aecision clairs et precis. Pour des projets plus 
particuliers (programme d' electrification 
urale, modele de developpement regionaL 

_;tc ... ) certains modeles originaux tres so­
phistiques mis au point clans le departement 
~onstituent un apport fondamental. 

Pour INTER G, cette synergie des 
competences entre des hommes d'horizons 
·Hfferents et la mal:trise d' outils puissants, 
ont des atouts decisifs pour l'avenir. 



Preparer le futur 

Le monde s'accelere, la competition 
grandit, les donnees de base necessaires a 
toute decision deviennent de plus en plus 
nombreuses, leur interaction de plus en plus 
complexe. 

L'implantation d'une usine implique, 
a terme, des consequences macro-economi­
ques. lnversement, le developpement d'une 
region presente des prolongements micro­
economiques. 

Plus que jamais, le decideur doit etre 
efficacement eclaire. 

Foumir cette information indispensa­
sable, est l'une des principales vocations 
d'INTER G. Son departement ECONOMIE­
AMENAGEMENT integre tousles facteurs 
caracteristiq ues d 'un pro jet. Leu rs variations 
controlees permettent de realiser pratique­
ment toutes les configurations possibles et 
de deduire les consequences techniques, 

economiques OU financiereS de chaCUI 
d'elles. 

L'apport du departement ne se limite 
d'ailleurs pas a la definition de projets trac 
tionnels. De plus en plus, grace a l'impc 
tance des donnees intemationales accU: 
mulees, il devient possible d' explorer 0,. 
nouveaux domaines et de permettre air 
a l'investisseur de preceder l'evenement. ~. 

Dans tous !es cas, le Maltre d'Ouvrage 
dispose, avec INTER G, d'un partenai 
efficace lui offrant : 

- un interloculeur unique et competent, 
- la potentialite d'un groupe independm 

et objectif, 
- des unites specialisees autonomes et com-: 

plementaires disponibles en permanenc" 
- une equipe d'hommes motives et respo1 

sables connaissant les realites du terrain, 
- une prise en charge totale du projet clan.~ 

toutes ses implications. 





Dans un c01.1texte concurrentiel parti­
culierement actif, INTER G groupe inter­
national d'ingenierie, ne cesse, depuis plus 
de trente ans, d'affirmer ses specificites : in­
dependance financiere, gout du concret, 
sens du dialogue. 

Le groupe se developpe depuis son 
origine par autofinancement; ii dispose 
ainsi d'une totale autonomie d'action et de 
decision, garante de l'objectivite de ses 
conseils et de ses choix. 

INTER G s'attache a etablir avec !'en­
semble de sa clientele des rapports privile­
gies fond es sur la permanence des echanges 
au plus haut niveau, sur la multiplicite de 
ses services, sur la disponibilite de ses hom­
·mes : ii est le promoteur d'une veritable "in­
genierie du dialogue". INTERG reunit au 
sein d'une structure souple et efficace, des 
hommes d'idees, egalement rompus aux 
contraintes du terrain. Ils savent, a ce titre, 
preconiser des solutions concretes alliant 
le realisme et !'imagination. 

L'activite d'INTER G se deploie dans 
la plupart des pays du monde, dans les sec­
teurs d'activite les plus varies et s'interessea 
tousles types de projets, du plus simple au 
plus complexe, meme s'il s'agit d'une reali-
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sation inhabituelle requerant une forte ca­
pacite de creativite. 

Le groupe INTER G est structure en 
departements qui sont des unites d'inge­
nierie specialisees agissant de fas:on auto­
nome et complementaire. 

Le departement INDUSTRIE est ne 
du regroupement, opere il ya quelques an­
nees, de plusieurs activites d'INTER G. La 
necessite de repondre a des demandes de 
plus en plus frequentes issues de secteurs 
tres specialises avait en effet bien mis en lu­
miere l'interet d'une unite technologique 
polyvalente. 
La "mise en commun des competences" as­
sure ainsi une plus grande souplesse d'in­
tervention et une diversification reelle et 
efficace. 

Aujourd'hui, le departement 
INDUSTRIE est implante dans de tres 
nombreux secteurs. Mais sa presence est 
particuliere·ment active dans les domaines 
ou, soit pour des raisons historiques, soit 
par volonte strategique, son savoir-faire et 
son avance technologique constituent des 
atouts majeurs : industries lourdes, mecani­
que et unites de production industrielle, 
utilites et manutention, petrochimie, agro­
alimentaire. 



Les industries lourdes 

L'inte1vention d'INTER G clans la 
construction de l'usine de Noyelles-Godault 
pour PENARROYA, clans la realisation de 
l'usine de Denain pour USINOR ainsi que 
son impmtante participation au program­
me d'UGINE ACIERS a Fos-sur-Mer au 
debut des annees 70 a contribue au deve­
loppement de l'activite "industries lour­
des" du groupe. 

L'expenence acquise !ors de la realisa­
tion de ces grands projets permet a 
INTER G d'intervenir clans !es secteurs si­
derurgiques, metallurgiques, manutention 
lourde et activites complementaires. 

INTER G etablit toutes !es etudes de 

base et de detail necessaires a la construe 
ti on de !'installation dont il a la charge et e~­
assure la maitrise d'ceuvre. 

Dans le domaine nucleaire, INTER c-· 
a participe a de nombreuses realisations in­
teressant !'extraction du minerai. 

Dans le cadre de routes ces opera­
tions, INTER G assure l'ingenierie comp!{ 
te c'est-a-dire, !es erudes techniques d~~ 
projet et le transport, le montage et la mise 
en route, ce qui implique quelquefoi.~­
compte tenu de la taille des equipement 
des moyens d'intervention exceptionnel:~-' 
INTER G assure egalement la coordina­
tion generale des differents corps de mfocr 



in de garantir la bonne execution des tra­
vaux clans le strict respect des delais et du 
hudget. 

Parsa parfaite maitrise des contraintes 
techniques, financieres, administratives et 

lmaines INTER G apporte !es garanties 
,dispensables a la pleine reussite des reali­

sations qui lui sont confiees. 



La mecanique et les uni 

La "mecanique", machines outils et 
moyens de production a constitue l'activite 
initiale du departement INDUSTRIE. 
La qualite du savoir-faire mis en cruvre par 
INTER G clans ce domaine a naturelle­
ment conduit le groupe a elargirson champ 
d'intervention jusqu'a la creation d'ateliers 
et d'unites de production industrielles. 

Aujourd'hui, le departemei1t offre un 
veritable service complet - de la concep­
tion de ['unite jusqu'au "produit en main" -
clans des secteurs tres vaties: machine-outil 
bien sur, mais aussi automobile, aeronauti­
que, industrie mecanique, industtie du lie­
ge et du bois, verrerie, menuise1ie metal­
lique, conditionnement de tous produits. 

Ces prestations couvrent la conception d< __ 
!'unite, des outillages necessaires, la mise en 
cruvre du procede, !es essais et la mise en 
route, !'assistance a !'exploitation, la fonn8 
tion du personnel... 

Pour repondre aux questions esser, 
tielles que pose le developpement indw'. __ 
triel, INTER G s'est interesse aux techni­
ques les plus recentes, comme la robotiquio 
pour faire face aux besoins actuels de C• 

marche aupres de socieres souhaitant con ___ _ 
server leur competitivite. 

Par ailleurs, clans le cadre de la gesti01 __ 
de production, INTER G a developpe pa­
rallelement la synergie entre la productiqtw 



tes de production industrielle 

_:t les autres activites de l'entreprise. 

~a restructuration 
~d'unites 

INTER G deploie egalement une acti­
:ite importante clans le secteur de la res­

"'Tructuration d'usines existantes. Legroupe 
est ainsi amene a repenser l 'organisation 

'unites de production clans le cadre d'une 
abrication et d'une gestion optimisees. 11 

lntervient soit globalement a l'echelle de 
!'unite elle-meme, soit a des niveaux plus 
'onctuels: ateliers, stockage, magasinage, 

......;ervices generaux, bureaux d'etudes, servi­
ces des methodes et comptabilite indus­
trielle, etc. 

Les machines 
special es 
· Sa parfaite connaissance des machi­

nes outils a pennis a INTER G d'integrerles 
acquis de la robotique et de mettre au point 
des machines speciales permettant l'usina­
ge de materiel sophistique et requerant une 
tres grande precision, en particulier dans le 
domaine de l'aeronautique. 

La formation du 
personnel et l'assistance 
a l'exploitation 

INTER G peut encore prolonger son 

action ... A partir de l'organigramme com­
munique par son client, et de la definition 
du profil des postes, INTER G se charge de 
la formation du personnel d'encadrement. 

Le groupe assure egalement uneassis­
tance a !'exploitation pendant toute la du­
ree demise en production de !'installation. 
De la conception jusqu'a la formation du 
personnel, a chaque etape, INTER G met 
tout en ceuvre pour assurer le fonctionne­
ment de !'unite dans !es meilleures condi­
tions d'efficacite et de rentabilite. 



Les utilites et les manuuc 

Les liaisons interfaces 
et les utilites 

Aussi bien en siderurgie qu'cn pctro­
chimie, INTER G posscde une grande ex­
perience clans le domaine des liaisons entre 
!es limites de batteries des differcntes unites 
de production ou de montage. Ces liaisons 
concernent essentiellement la production 
et la distribution des utilitcs ( vapeur, eau 
surchauffee, oxygene, air coITtprime, eaux 
industrielles et sanitaires, protection inccn­
die, ventilation, climatisation). 

Dans certains complexes, INTER Ga 
cte conduit a erudier la production et la dis­
tribution de rescaux autonomes d'cnergie 

clcctrique. 

Les activitcs d'INTER G en ce domai­
nc incl ucnt trcs sou vent !es traitemcnts de. 
eaux ( dessalemcnt, chloration, deminerali....., 
sation) ct !cs effluents de routes natures. 

La definition des besoins energetique· 
et Jes conditions internes et extemes d~ 
fonctionnement et d'exploitation font ega­
lement partie des prestations d'INTER G 
Cette procedure pennet d'optimiser !es so.._ 
lutions et le choix des equipements. 

Pourmenera bien ces taches, INTER C 
fait appel a·la C.A.O. (Conception Assiste"-' 
par Ordinateur) et aux nombreuses possibili­
tes offcrtes par l'info1matique. 



• :J:it1ons 

---X:..,es manutentions et 
'ltockages 

L'experience et la notoriete acquises 
placent INTER G au premier rang des so­
ieres mondiales. Le savoir-faire du groupe 
st particulierement apprecie clans la ma­

nutention des engrais, secteur clans lequel ii 
s'est impose par l'originalite de ses techni-
1ues, caracterisees notamment par une au-
0matisation e!evee (*) tant en ce qui con­

ceme les stockages que le conditionne-
ment" et les modes d'expedition. 

INTER G s'est attache a trouver des 
solutions aux problemes des nuisances 
'1articulierement aigus clans ce domaine. 

Son activite englobe egalement d'autres 
produits (matiere d'origine minerale, coke 
de perrole, soufre, sel, etc.). 

Son experience' et sa connaissan­
ce des differents produits lui permet de trai­
ter chacun d'entre-eux de la maniere la 
mieux adaptee. 

Dans le cadre d'importants com­
plexes perro-chimiques clans les pays de 
l'Est, en Afrique et au Mayen-Orient, 
INTER G s'est associe avec les plus grands 
groupes internationaux europeens et ame­
ricains. 

(*)Des elements de ces automatismes font 
l'objet de brevets. 



La petrochimie 

La petrochimie est un secteur vaste et 
complexe clans lequel on ne peut s'implan­
ter efficacement qu' au travers de choix stra­
tegiques precis. Pour sa part, INTER G ne 
s' est interesse jusqu'a present qu'aux unites 
moyennes, non conventionnelles et ·non 
repetitives, en particulier !es unites necessi­
tant une mise au point de process. 

Ainsi, clans ce domaine, l'activite 
d'INTER G se deploie suivant quelques 
grands axes bien definis. 

Des champs d'activites 
selectionnes 

A partir de renseignements foumis 
par la sociere cliente, INTER G batit des 

mode!es mathematiques. Simulation et....., 
optimisation permettront d'obtenir des re­
sultats Babies qui seront, par la suite, extra- · 
poles a une plus grande echelle (scale up). 

INTER G intervient au niveau de la 
transformation des produits (polymere, 
gaz, perrole, ammoniac) qui representent 
pour l'avenir un marche de moindre risque ....... 

Dans !es domaines des off-sites, 
INTER G est egalement organise pour.._, 
traiter !es problemes de stockage de brut, 
de produits raffines et de gaz liquefies avec 
toutes les liaisons correspondantes. En 
a val de ces installations, INTER G realise_, 
!es terminaux portuaires pour le decharge­
ment du brut a grands debits et avitaille-



_ent des tankers et super tankers en tout 
produit. 
"'1ns ces domaines, le groupe apporte une 

estation complete allant des etudes aux 
b~S en main. 

Les liaisons interfaces et les utilites 
.ns les raffineries requierent un haut ni­

veau de competence technique et une 
grande rigueur, compte tenu des risques 

trticuliers lies a la nature meme des pro-
1its concemes; C'est pourquoi, INTER G 

S'attache a realiser, a to us !es niveaux l'inte-
2ration la plus parfaite de ses propres equi­

:S a celles de la raffinerie. 

Les equipes d'INTER G sont d'ail-
1 ~urs constituees au tour d'un noyau d'inge-
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nieurs perroliers specialises possedant la 
parfaite connaissance des normes frarn;ai­
ses et intemationales et apportant toute~. 
les garanties cl' experience et de savoidaire. 

Dans le contexte petrolier actuel, toute 
prevision revet un caractere aleatoire, mais la 
sagesseeconomiquea conduit INTER Ga di­
versifier largement ses activites et a renforcer 
sa presence clans le domaine de la transforma­
tion des produits qui constitue un des sec­
teurs porteurs de cette industrie. 



Le secteur agro-alimenl 

Le probleme de !'implantation d'une 
industrie agro-alimentaire clans un pays 
donne peut se poser de differentes far,:ons 
et mettre ainsi en jeu des procedures diver­
ses. 

Lorsqu 'ii existe deja une production 
agricole, il convient d'etudier sous quelle 
forme cette production peut etre exploitee 
industriellement de la far,:on la plus renta­
ble (transformation, conservation, surgela­
tion, lyophilisation ... ). En !'absence de pro­
duction existante, des etudes economi­
ques permettent de definir a la fois le type 
de culture a developper et le type d'indus­
tries qui doivent lui etre associees. Celles-ci 
prennent en compte les buts recherches: 
consommation locale ou exportation ( ou 
les deux a la fois). 

J 

J 

Que! que soit le cas envisage,,_, 
INTERG apporte a cet important secteur 
son potentiel technique et humain et une 
vision qui englobe au-dela des aspects stric-
tetnent productifs, les besoins reels. lo-I 

Une experience 
multi-produits 

INTER G a approfondi son experience....,; 
de la plupart des produits agro-alimentaires: 
industrie des corps gras, secteur !airier (lait de 
consommation, beurre'; fromage), conserve­
rie de fruits et legumes, deshydratation de [e_.__, 
gumes, surgelation, industrie de la viande 
(abattoirs, charcuterie, salaisons, etc. .. ). 



• 
Ltre 

_ Dans certains domaines, INTER G 
possede ses propres procedes et un tres 
r~·1t niveau de competence (boissons al­
e )lisees et non alcoolisees, jus de fruits, 
C-v,1Centres) et le groupe peut egalement 
etudier et mettre au point des procedes ori­
~ · aux, fermentation en continu du levain 
r Jr les vins de Champagr.:: par exemple. 

La forte implication d'INTER G clans 
L diverses industries alimentaires lui a per­
mis de resoudre efficacement des problemes 
f~~cifiques particulierement complexes. En 
J ticulier ceux lies a !'hygiene et a la main 
a ceuvre. Sur ce dernier point, INTER G d& 
veloppe son action selon deuxaxes : automa­
' · ition et formation du personnel local. 

V ers une synergie 
agriculture .. industrie 

INTER G dispose, clans le monde en­
tier, de tres nombreuses references et deve­
loppe actuellement une collaboration par­
ticulierement active en Afrique, Amenque 
Larine, Moyen-Orient. 

Pour tenir compte des realites presen­
tes des marches, INTER G s'attache a inte­
grer des partena:ires locaux pour la creation 
de complexes associant l'agriculture et l'in­
dustrie de transformation. Dans ces venta­
bles "cha!nes agro-alimentaires" sont reu­
nis par exemple: l'elevage des animaux, la 

salle de traite, la laiterie, l'abattoir, le traite­
ment des peaux, la fabrication des vete­
ments et le traitement des dechets ... Une 
parfaite illustration d'une integration verti­
cale reussie. 



!!imagination partagee~ 

La crise industriclle est une realite 
mais el le ne peut ctre acceptce comme une 
fatalite. L'environnement economique 
nous lance aujourd'hui un defi: dcfi a ['in­
novation, defi a !'imagination, defi a !'intel­
ligence. INTER G a voulu sc donner !es 
moycns de le rclever. 

A travers scs equipcs, INTER G s'est 
bati un "esp1it" qui lui est propre, alliant le 
realisme et le dynamisme, la disponibilite et 
la tlexibilite. 

A travers ses techniques, INTER G 
s'est forge un savoir-faire continuellement 
actualise pour repondre aux demandes qui 
lui sont faites et mettre en oeuvre les solu­
tions !es mieux adaptees. 

Elf Aq11itai1w Gobal( 

A travers sa rec here he, INTER G ~·e:­
dote de puissants atouts pour l'avenir. 
L'important effort que le groupe consc1 
actuellemcnt pour le recrutement cf. 
homrnes et pour son equipement inform:-v 
tique en constitue la meilleurc preuve. 

Enfin, a travers !cs rapports cntretcrn 
avec !es differcntes socictes, operant clans' 
le meme sectcur cl 'activite, INTER G so11-
haite promouvoir une fonne de collab01 
tion plus efficace fondee surla cooperatic .. ...o 

des competences ct !'imagination pattagee. 
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